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EMPEREURS 

Contenus dans ce Volume. 

PcRTiHAX ré^ia deux mois & vingt- 
huit jours. Ans de Rome 944. de J. C. 
193. 

DiDius JuLtANUS régna foixante-fix 
Jours. Même année. 

SivÉRC régna dix-fept ans , huit mois, 
& trois jours. Ans de Rome 944. 962. 
De J. C. %93-iii. 

Carac ALLA régna fix ans, deux mois, 
& deux jours. Ans de Rome 962-968. 
De J. C. 21Î-217. 

Macrik régna quatorze mois , moins 
trois jours. Ans de Rome 968. 969. De 
J. C. 217. 218. 

HéLiOGABALE régna trois ans, neuf 
mois, & quatre jours. Ans de Rome 969*» 
973. De J. 218-222. 
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^ APPF^OBATION^ 



J'Ai lu. parl'pçdpe de Mppfeigneur le 
Chancelier , le neuvième Tome de VHif- 
toire des Empereurs , par M. CrevieR ; & 
. je n'y- ai rien trouvé^qui puiffe en empêcher 
l'impreffion. A Paris, ce 3 Février 1753. 

SECOUSSE. 
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HISTOIRE, 

DES EMPEREURS. 

ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 

JUSQU'A CONSTANTIN. 

SUITE DU LITRE FINGT-ET-UNIEME. 

§. II. 

P E R T I N A X. 

Les Conjt^is jettent la vâe fur Pertinax pour 
l'éltver à l'Empire, Hifioire abrégée & ca- 
raHèrf Je ce Sénateur. Le Préfet dit Prétoi- 
re Lalus le préfente aux Prélôriins , qui le 
' proclamera Âupifle ,prefqiie maigri eux, 
. Ptrtihax effl élu par le Sénat , qui lui con- 
fère tous les litres de la puiffance Impériale. 
Mécontentement de Prétoriens , qui éclate 



SOMMAIRl. 

dis lé tr o ifiemê jom, PtHUHUêhs^tédm^pm 
une largfjffi. Vente des meubles de Commode, 
Argent du tribut redemandé aux Députis 
d'une nation Barbare, Efiime univefftlU 
fQur la venu de Pertinax, Il gouverne en, 
bon &fage Prince. Sa modeftie par rapport 
àfafitmiiU, M n'eji pas moins modefie en 
ce qui le touche lui-niçme^ Frugalité d^ fa 
table, jéifontages publics qui réfultent de Va-- 
chnomie de Pertinax. Nulle avidité en lui î 
les délateurs punis : les acatfations de lefe^ 
majefié abolies. Il donne les terres incultes- 
à ceux qui les mettront en valeur: Son ^èle 
pour lajuflice , & pour la réparation des 
maux que Commode avoit faits. Haine des 
Prétoriens & de la vjellc Çour contre P^rti" 
nax. Conjuration formée par Lottus Préfet 
du Prétoire, Pertina^ efi tué par le^ Préto^ 
riens. Taches fur fa vie. Beau témoignage 
rendu À Pertinaxpar la conduise de Pom^ 
peien. Eloge de Pompeïtn^ 



An. nom. Q. SOSIUS FALCO. 

dVj. c. ^ WLIUS ERUCIVS CiAIlUS. 

193. 

les con- A Près la mon de Commode , le premier 
Jurés jet- .TTLfoin de ceux qui Favoient tué fut d'af- 
tcntlavûe (yj^^^^ |çyj. yj^ ^^ tf availlant à lui donner un 

nax pour^^c^^^^^^» qui leur eût obligation de TEm- 
iviever pire. Ils jetterent les yeux fur Pertinax, qui 
à l*Empî- dg l'état; le plus bas s'étoit élevé , & par 

toireabré" ^^" mérite & par la prote6Uon de Marc- 
géc & ca- Auréle, à un rang où il ne voyoit plus au- 
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Pertlnàx i Liv. XXL ^ 7 
ideflus de lui que h trône. Il avoit été fait «^ire <!• 
Conful par ce Cage Prince , & revêtu fuc- ^gy^f " 
ceffivement de divers Gouvernemens de piô , /, 
Provinces , ou Commandemens militaires. LXXUL 
U fut long tems Sénateur & même Con- ^*''^^' j^^ 
fulair^, ians avoir iamais vu le Sénat. Car pj;.^, j.^* 
les emplois dont on le charzeoit le tinrent 
çontinuelleoient éloigné dé Rome , & il fut 
Conful (dfls y mettre le pied. Il entra donc 
au Sénat pour la première foisibus le ré- 
gne de Commode ; & bientôt ^rès la hai- 
ne & la jaloufie de P^rennis lui attirèrent , 
comme on Ta vu , une difgrace , Si im exil 
de trois ans« Après la chute de ce Mini& 
tre , Pertinax reprit faveur. La baifefTe de 
fiTuàifTance pouvoit bi^i être une recom- 
mandation pour lui auprès de Commode* 
Ce qui eft certain , c'eA que depuis fon rap- 
pel il fut toujours emplayé fous ce régne , 
& placé dans les poitesles plus briUans : 
commandant des Légions, de h grande Bre- 
tagne : eafuite Surintendant d^ vivres , 
puis Proc(Miful d' Afrique > & en&i Conful 
pour la féconde fois , & Gouverneur de 
Rome. U exerçoit cette dernière charge 
lorfque Commode périt. 

La gloire de Perttnax égaloit ou même 
furpaf£)it rédat de fes d%tmés. U s'étoit 
nK>ntré égal^nent propre aux emplois mi- 
litaires & civils. Brave & habile guerrier , 
fon nom étoit devenu la terreur des Barba- 
res : & en même-tems il avoit fçu mainte- 
nir la difciplineavec févérité_parmidestrou- 
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pes mutines & féditîeufes.Dansle gouver- 
nenient de Rome, il fe conduifit avec une 
douceur , une aâabilité , une bonté , qui le 
firent aimer de tout le monde. Simple & 
modefte jufqtfà reconnoître même alors 
Vl^. Ep. pour fon patron Lollianus Avitus * , dont 
il étoit devenu au moins l'égal , mais qu'il 
refpeâoit toujours avec reconnoiffance , 
comme le premier auteur de fa fortune ; 
' ennemi du hixe , amateur de la frugalité , 
l'Hiftoire ne lui reproche qu'une œcono- 
mie pouffée trop loin, & l'habitude de pro- 
mettre plus qu'il n'avoit deffein de tenir , 
pour payer en belles paroles ceux qu'il ne- 
pouvoit fatisfaire par lés effets. 

Perfonne donc n'étoit plus digne de l'Em- 
pire que Pertinax , & les Conjurés fe faî- 
foient un honneur infini en leplaçant flir k 
Jul Cttf. trône, Si nous en croyons Capitolin & Ju- 
lien l'Apoftat , il avoit été inftruit de leur 
complot contre la vie de Commode. Dion 
& Hérodien fuppofent le contraire : & leur 
fentiment eft plus probable , yû le peu de 
tems qui s'écoula entre k deffein & l'exé- 
cution. 
le Prëfet Dès que Commode eût expiré fous la 
re lS ^^^"^ ^^ Narciffe , Laetus & Ecleftus , qui 
le préfen' lotirent la néceffité de fe hâter , vinrent 
te aux trouver Pertinax , le mirent au fait , & l'in- 

* Ctf Sénateur ^notti" Capitolin dans la vie de 

mé par Viclor , Lollius Pertinax ^ «. J. appelle 

CeathnviS.Maisil efivi' Lollianu.$ Avitus, 
fiHement le mime que 
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YÎtercnt à s'eniparer de la place vacante. Préto- 
Selon Hérodien , Perrinax , en les voyant'**"* > ^"^ 
entrer dans fa chambre, crut tout d'un coup ment^Aiî^ 
qu'ils venoient pour le tuer par ordre de guftepref- 
Commode , & il lés prévint en leur difant<l"® *"*^* 
que depuis long tems il s'attendoit à n'être S' *^* 
pas plus épargné que les autres amis de 
Marc-Auréle , & comptoit que chaque nuit 
feroit la dernière de fa vie; qu'ils pouvoient 
exécuter leur commifTion. Lorfqu'ils fe fu- 
rent expliqués , il balança sH accepteroit 
leur offre , mais feulement jufqu'à ce qu'il 
fe fût bien affûré de la mort de Commode. 
11 envoya un homme à lui pour examiner 
& vifîter le cadavre , & fur fa réponfe , 
conforme au difcours du Préfat du Prétoire 
& du Chambellan , il fe laiiTa conduire par . 
Lstus au camp des Prétoriens. 

II craignoit néahmoins , non fans fon* 
dément dis ne point trouver des difpofitions 
iiavorables dans les gens de guerre , de qui 
Commode étoit aimé. Pour aider leur dé- 
termination , il réfolut de fe procurer l'ap- 
pui du peuple. On étoit en pleine nuit , & 
par fes ordres quelques-uns de ceux qui fe 
trouvoient autour de lui , fe répandirent 
dans les différens quartiers de la ville , 
criant à haute voix dans les rues que Com- 
mode étoit mort , & que Pertinax alloit au 
camp prendre poffellion de l'Empire. 

Cette nouvelle produifit un mouvement 
étonnant dans Rome. On fe lève avec prè* 
cipltation > on fort des oiaifons » on fe félK 
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cite mutuellement , fur-tout les grands & les 
riches, d'être délivrés d'unç tyrannie cruel- 
le & infupportable. Les uns courent aux 
temples , pour rendre leurs aâions degra* 
ces aux Dieux. Le plus grand nombre s'at- 
troupent autour du camp , pour impofer 
aux^'foldats , à qui ils penfoient qu'un gou- 
vernement févére , tel que celui qu'annon- 
çoit le nom de Pertinax , conviendroit 
moins que la licence dans laquelle Commo- 
de les avoit entretenus. 

Cependant Pertinax ficLastus arrivent au 
camp : & celui-ci, par l^utorité queluidon- 
noit fa charge de Préfçt du Prétoire , ayant 
convoqué les foldats , commença par leur 
notifier la mort de Commode ; mais en dé- 
guifant l'atrocité du fait , & faifant pafler 
cette mort poxw l'effet d'une fubite apo- 
plexie ; apr^ quoi il ajouta : » Pour rem- 
^ plir la place de l'Empereur que la mort 
n VOUS a enlevé , le peuple Romain &moi 
1» nous vous préfentons un homme d'un 
» âge vénérable , ( Pertinax avoit alors 
w foixante & fîx suis) de mœurs pures, d'une 
w valeur éprouvée dans la guerre. Votre 
}> bonne fortune vous donne, non unEm- 
P pereur , mais un père. Vous le fçavez : 
» fon élévation ne fera pas agréable pour 

V vous feuls ; ellç répandra la Joie parmi 

V les Légions des frontières , qui toutes 
9> ont été témoins de fes exploits. 11 ne 
9f nous faudra plus acheter la paix des Bar- 
J» bîwes à prix d'argent : l'expériencç de cç 



PERTIVAt, LiV, XXI 11 

>» qu^ils ont ibuffert de fa part le's contien- 
n dra par ]^ crainte n, 

Pertinax prit enfuite la parok . & pro- 
mit aux Prétoriens * douze mUie Tefterces * Quîniê 
par tête. Cette largeffe , Teftime qu'ils ne^*"* ^^ 
pouvoient refîifer à celui qui leur parloit Z*^"* 
la déférence pour La^tus leur dbief , qui tout 
méchant bomxne qu'il étok » pàroit néan- 
moins avoir eu de la tête & de la vigueur , 
tout cela inclinoit les foldats à goûter la 
propofition qui leur étoit faite. Un mot de 
Pertinax leur dépl^l* U leur dit , qu'il s'é- 
toit giiflé bien des abus fous le gouverne- 
ment précédent ; qu'avec leur fecoursilef- 
péroit les réformer. Cette annonce fembloit 
d^x Prétoriens une menace qui les regar- 
doit direâement , parce qu'ils fçavoientque 
Commode leur avoit accordé ime infinité 
de chofes contre les régies. Us balançoient 
^onc , & gardoient le filence. Le peuple , 
qui étoit entré en foule dans le camp , leur 
donna le ton. Il proclama Pertinax Auguf- 
te , avec les plus vi6 tranfports de joie : 
& les Prétoriens fuivirent , plus par bien- 
féance & par une efpéce de néceffité , que 
par une fincère aâeâion. 

Ehi camp Pertinax fe tranfporta au Se- Pertînax 
nat , qui s'aflembla pendant qu'il étoit en-^^ ^^û par 
core nuit. D y parut fans aucune des mar- quf ÎJ,V * 
qucs delà dignité Impériale ^ comme atten- confère 
dant de l'autorité de la Compagnie la déci-tous les 
fion de fon état. Cette modeftie étoit pla-f"p"^^ 
çée, & conforme aux vrais principes de ce Impé- 
l'ancien gouvernement. Mais de plus eUenaie* ^' 
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^ .^1 avoitpour^motif une inquiétude fécrette J 
^^"^ ^ qui tpurmentoit Pertinax. Uavoit craint dé" 
• la part df^^dk^ts-IeurafFieaion pour Com- 
*. mode : il craigftbitde la part du Sénat 1# 

'\ dédain pour Fobfcurïté defa naiffance. Il dé- 
clara même que nommé Empereur par les 
foldats^ il renonçoit volontiers à l'éclat du 
pouvoir fuprême , trop onéreux pour un 
homme de fon âge , & trop difficile dans 
Ifes circonftances ; & il invita d'abord Pom- 
péien gendre de Marc-Auréle , enfuite Aci- 
lius Glabrio , le plus noble des P(atriciens , 
à prendre une place qui leur convenojt 
mieux qu'à lui. Cette déclaration & cette 
offre venoienttrop tard. Pertinax avoitfait 
la première & la plus importante démar- 
che , en fe procurant le fuffrage des foldats, 
& le Sénat étoit trop fagp pour fe com- 
mettre, avec les gens de guerre. Glabrio 
prit la parole, & dit à Pertinax : w Vous 
» me croyez digne del'Empire, je vous le 
» défère ; & tout ce que nous fommes de 
» Sénateurs , nous vous décernons tous 
ij les honneurs , & tous les droits du pou- 
Capii» f. » voir fuprême. w Le Sénat applaudit. Per- 
e. Dio, & ^,^3x fut déclaré Augufte d'un confente- 
*^^ ' ment unanime , & Commode ennemi pu- 
blic : & c'eft à ce moment que doivent fe 
rapporter les acclamations dont j'ai parlé 
d'avance contre la mémoire de ce malheu- 
reux Prince. On conféra à fon fucceffeur 
tous les titres de la puiiTance Impériale à la 
fois , jufqu'à celui de Père de la Patrie , qu^ 
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lp$ Empereurs avoknc coutume de ne re- . 
cevoir qu'après un certain temsj & il fouhai- 
ta lui-même qu'on y aputât ceJuide Prince- 
^u Sénat , qui étôit prefqlie tombe en ou- 
bli & en défùétude , titre populaire, & qui 
rappellott lldéé de l'ancienne République. 
Le ^énat vouloir auHi décorer l'époufe de 
Pertinax ,FlaviaTitiana, du nom d'^a^jîj, 
& fon fils du nom de Célar, Pertinax refiifa 
l'honneur que l'on déféroit à fa femme ; & 
par rapport à fon fils , il déclara vouloir at- 
tendre ua âge plus mûr', &des preuves de 
vertu qui l'en euflent rendu digne. 

■ Ce ne fut qu'après ces préliminaires , 
danslefquelsonreconnoît toutes les forma- 
lités d'une EleÛion , que Pertinax monta 
1, comme forcé par le vœu 
e. U rendit grâces au Sé- 
fen tir néanmoins cgmbien 
[ifEcultés de la place fub^- 
I vehoit de l'élever. H prp- 
ement conforme aux loix , 
ifeils du Sénat, & quitie^- 
4riftocratie qu|il ne feroit 
nfin, il témoigna fa recoi;- 
us , auteur de la mort de 
, ^ ir il n'y avoir plus de raifon 
d'tifer de diiSmutatioti à cet égard ) & à 
^lamitié duquel il étpit redevable de l'Em- 
pire. 

Lxtus, par bien des endroits, étoit af- 
furément indigne d'être loué en plein Sé- 
liat : & Q. Softu^ Falco ,. qui entroit en 
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pofleiGon du Confulat ce jour-là même i 
premier Janvier, jeune ambitieux , dontIe§ 
vues fe portoient très-haut , crut trouver 
dans cet éloge une occafion de foulever 
les efprits contre Pertinax. n On peut jii- 
» ger , lui dit-il avec audace , quelEmpe- 
» reur nous aurons en vous , lorfqu'on 
w vous entend louer les miniftres des cri- 
n mes de Commode ». Pertinax fe pofféda, 
& il fe contenta de lui répondre : » Conful, 
w vous êtes jeune : vous ignorez ce que 
i> c'eft que la néceffité d'obéir. Usonteré- 
» cuté malgré eux les ordres qu'ils rece- 
<c voient; Mais au premier moment favo* 
n rable » ils ont £àït éclater leurs vérita- 
n blés fentimens. » 

Si Pertinax parloit fincérement , il con- 
noifToit mal LsËitus , & il lui attribuoit des 
motifs plus nobles & plus purs que ceux 
qui l'avoient fait agir. Au refte , on voit 
que le meurtre de Comniode étoit univer- 
fellement approuvé. Perfomie ne doutoit 
chez les Payens , qu'il ne fût permis & mê- 
me louable de tuer un tyhm. La douceur 
de FEvangile a (feule la gloire d'avoir prof- 
crit cette doftrirre, qtii met en péril la vie 
même des meilleurs Princes. 

Ainfi finit l*aflemblée du Sénat , au for- 
tir de laquelle le nouvel Empereur alla au 
Capitole offrir fes vœux , À fut enfuite 
mené en pompe au Palais Impérial. Le four 
il invita les Magiflrats & les premiers du 
Sénat a fouper' avec lui , reii^Miyellant Un 
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ufage que Commode avoit interrompu : & 
dans le repas il montra une gaieté douce , 
&une familiarité qm mettoient en liberté 
fcs convives, & qui leur rendoient le nou- 
veau Prince aimable , par la comparaifon 
fur-tout avec les hauteurs & les dédains de 
fon prédécefleur* 

Le Sénat , le peuple , étoient donc dans M^con^ 
la joie , & formoient les plus heureux pré- *«**««*"« 
fages fur le gouvernement d'un Empereur ^ ^^j^]^'^ 
fage & modéré. U n'en étoit pas de même qui éclate 
des Prétoriens, à qui la licence plaifoit , & ^l«traî- 
que la tyrannie de Commode , dont Bg*««l^** 
avoient été les inftrumens , élevoit fut la 
tête de leurs concitoyens. Ils ne pouvoiént 
douter que l'intention de Pertinax ne Gît 
de rétablir le bon ordre parmi eux , & de 
les contenir dans le devoir. Le premier *MiUu\ 
jour il donna pour mot au Tribiui * , Fai- '""'^ 
forts lefervice : laifTant à entendre que par 
le pafle la difcipline s'obfervoit fi mal dans 
leur corps, qu'ils avoient befoind'un nou- 
vel apprentiflage. U leur fit défenfe de mal- 
traiter les gens da peuple , de frapper au- 
cun de ceux qui fe prefenteroient pour ap- 
procher de fa perfonne. Mécontens de ces 
commencemèns , & inquiets pour la fuite » 
les Prétoriens regrettèrent Commode, & 
ils poufiToientdes foupirs lorfquïk voy oient 
abattre fes ftatues. 

Dés le trois Janvier, jour auquel on ai- 
foit tous les ans des voeux pid>lics pour la 
profpérité de» Empereurs, ils entreprirent 
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^ rent un illuftre Sénateur , nommé Trîaf îui» 
Maternus Lafcivius , pour le mener au 
camp , & rélever à l'Empire. Triarius n'é- 
. toit point complice de leur deffein : il refit 
ta , il fe fauva d'entre leurs mains prefque 
nud , & étant venu fe rendre au Palais au- 
près de Pertinax , de-là il fe retira à la 
campagne. 
: IPertîoax Pertinax conçut qu'il avôit befoiil de 
îe$ calme ménager extrêmement des troupes capa- 
•la"eff"* blés de tels excès, & il fe mit en devoir de 
- Vente des l®s fatisfaire. Il confirma tous leurs privi- 
• meubles léges , & tous les dons que Commode Içur 
de Corn- gyoit faits ; & il prit des mefures efficaces 
pour s'acquitter promptement de la largelTe 
qu'il leur ayoit lui - même promlfe. Il ne 
* Cent trovLvoit dans le tréfor qu'un million * de 
^.♦''"^'"^'/'î feflerces. Sa refTource fut de vendre tout 
^ygj ^' l'attirail du luxe infenfé de fon prédécef- 
Capit. 7- feur. U mit donc en vente Iqs flatues & les 
& S.Dio^ tableaux du Palais , les meubles fuperbes , 
. la vaifTelle d'or & d'argent enrichie de pier- 
. reries, les chevaux, les efclaves deflînés i 
. la débauche , tout ce qui avoit fervi à Com- 
mode pour fes combats contre les gladia- 
teurs , ou pour la conduite des chariots. 
L'Hifloire remarque en particulier des voi- 
' tures fabriquées avec de fingulieres atten- 
. tions de (^gmmodité: les unes, dont lesfié- 
ges mobiles pouvoieht fe tourner à volon- 
té , foit qu'il fallût éviter le foleil , ou pro- 
jjfî;ter d'un vent frais ; les autres qui mefu- 
. roiem le chemia qu'elles faifbiem, &.qui 

marquoiem 
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marquoient les heures. Le produit de cette 
vente fuffit à Pertinax pour payer douze * * !?«/«t« 
mille fefterces par tête aux Prétoriens , &^*" « ^^* 
quatre ** cens aux citoyens du peuple, guanu /«• 

Outre ce premier & principal avantage vr«*» 
qu'il retiroit d'un encan fi précieux , il y . 
envifageoit encore un autre point de vue. 
Il étoit bien-aife de décrier de plus la mé- 
moire de Commode en étalant fous les 
' yeux du Public les preuves de la folie mpnf- 
* trueufe de ce Prince. Laetus le fervit par- 
faitement dans ce deiTein. Il rechercha tous 
les indignes miniftres des plaifirs de Com- 
mode : il fit afficher leurs noms , quifeuls 
& par eux-mêmes annonçoient l'infamie ; 
& dans les condamnations qu'il prononça 
contre eux, il eut foin d'exprimer les fom- 
mes auxquelles fe montoient leurs biens 
qu'il confifquoit , &qui fouvent fe trouvè- 
rent excéder la fortune des plus riches Sé- 
nateurs , que Commode avoît fait périr 
" pour s'emparer de leur dépouille. 

Il fit encore une démarche d'éclat qui Argentin 
tendoit au même but dans un autre genre, "e^^nj?" 
'Des Députés d'une nation Barbare étoientaux vé^ 
'venus à Rome recevoir la penfion que put^« «*«• 
Commode payoit à leurs chefs : pour ache-^^^Jç^** 
] ter d'eux la paix : ils n'étoient*ftias encore * 

fortis des terres de l'Empire lorfqu'arriva 
' la révolutiofî. Laetus fit courir après eux ^ 
& leur redemanda l'or qui leur avoit été 
"remis. » Portez dans votre pays, leur dit- 
» il , la nouvelle du changement dont vous 
Tome IX. B 



X 9 Histoire des Empereurs. 
» êtes témoins. Dites à ceux qui vous onf: 
» envoyés, que c'eft maintenant Pertinax 
» qui gouverne l'Empire » La différence 
entre les deux gouvernemens ne pouvoit 
être rendue plus fenfible , que par cette 
hauteur envers des peuples à qui précé- 
demment on payoit tribut. Et TeAFet y ré" 
Herod. pondit. Les Barbares furent contenus par 

la crainte du nom feul de Pertinax. 
Eftîme L'eftime pour fa vertu étoit univerfelle. 
nniverfei Lorfque la nouvelle de la mort de Commo- 
verm^'^dê^® & de lekâion d^ Pertinax arriva dans 
Pertinax. les Provinces, on héfitaà yajouterfoi. On 
Via, ap* craignit que ce ne fût un piège tendu par 
Commode pour avoir occafion d'exercer 
fes cruautés & fes rapines. Dans cette in- 
certitude plufleurs Gouverneurs prirent le 
parti d'attendre la confirmation , & même 
de faire mettre en prifon les couriers , sûrs 
que fi la nouvelle étoit vraie , Pertinax leur 
pardonneroit aifément une faute qui ne ve- 
Bcrod» "°^^ point de mauvaife volonté. Les peu- 
ples alliés de l'Empire n'avoient pas de lui 
ime moins, haute idée. Son élévation les 
combla de joie , & ils s'emprefferent d'en- 
voyer des Ambaffadeurs pour en féliciter 
le Sénat & le peuple Romain. 
K gouv«f- Au moyen des précautions que le nou- 
ne en bon vel Empereur avoit employées pour calmer 
Frin«êr ^^^ Prétoriens , il jouit de quelque tran- 
quillité , & il fit paroître , pendant le peu 
de tems qu'elle dura , toutes les vertus 
d'un grand Si fage Prince. 
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î*ai déjk touché l'article de fa modeftîe^* «o<î«P" 
'par rapport à fa famille. Il ne fit rien pour|J^P^*V'g[ 
ellô , finon qu'il nomma Préfet de la ville en Eamiile. 
fa place Flavius Sulpicianus fon beau-pere. 
Mais ce Sénateur , au jugement de Dion , Dh, 6f 
étoit digne de l'emploi, quand même il n'eût ^''^''' ^* 
pas été beau-pere de l'Empereur. '^' 

J'ai dit, qu'il refufa pour fa femme le ti- 
tre A^Augufta , & pour fon fils celui de Cé- 
lar. Plus d'un motif le portoit à ne point 
honorer beaucoup une époufe qui n'avoit 
elle-même nul foin de fon honneur , & qui 
entretenoit une intrigue publique avec un 
joueur d'inftrument. Pour ce qui eft de fon 
fils , il paroît que le goût demodeftie influa 
feul dans la conduite qu'il tint à fon égard. 
Ce fils étoit encore très- jeune , & fon père 
craignoit que la fimplicité de l'âge ne fût 
trop aifément corrompue par le poifon de 
la grandeur. Il ne le logea point dans le 
Palais , & après l'avoir émancipé, aufli^bien 
qu'une fille qu'il avoit , il leur partagea tout 
ce qu'il pofTédoit comme particulier , & 
les établit chez leur, grandipere maternel 
Préfet de la ville. De-là le fils de FÈmpereur Htrod^ 
alloit aux Ecoles publiques , fans être en 
rien diftîngué de ceux de fon âge. Perti- 
nax le voyoit rarement , & toujours fans 
fafte , en bon père de famille. , 

H obferva la môme modeftie , autant que J^^^ ^* 
ion rang le pouvoir permettre , en ce quidefteenc« 
regaiidoit h perfonne. Loin de s'oublier <l"'* *««<?»• 
fbns une fi haute élévation, îl fe rappelloit^^^^"*' 

A 2 
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volontiers fon premier état , & il faifoît fou^^ 
Dh /fe- vent manger aveclui Valérianus, quiavoît 
rod. &Ca' ^^^ fçyj^ collègue & fon confrère dans la pro- 
/2. 6^ Âl feflîon publique des Lettres. Il fe rendoit ac- 
ceffible à tous , écoutant ce que chacun 
avoit à lui dire , & répondant avec bonté. 
Il vivoit familièrement avec les Sénateurs . 
& les traitoit dans le commerce ordinaire 
prefquç comme fes égaux. Affidu au Sénat, 
duquel il ne s*abfenta jamais , fes manières 
à regard de la Compagnie alloient jufqu'au 
refpeft. Il rendoit de grands honneurs à 
Pompéien & à Glabrîo , dont un Prince 
' moins judicieux que lui auroit peut - être 
pris ombrage. Il ne voulut point que l'on 
marquât à fon nom aucun des effets , ou 
des meubles , ou des édifices dont il jouif- 
foit comme Empereur. Ce n'êtoit pas à lui 
que tout ceja appartenoit , félon fa façon 
de penfer , mais à TEmpire. 
Fnigaîîté Sous Commode la dépenfe de la table de 
de fa ta- l'Empereur avoit été énorme. Pertinax la ré- 
** forma , & la réduifit aux régies tfune honnê- 
te frugalité. Il y învitoit fouvent des Séna- 
teurs ; & il envoyoit à ceux qui n'y ve- 
noient pas des plats de fa table , non com- 
me des mets exquis , mais comme des mar- 
ques de fon attention, (i) La fimplicité de 
ces préfens apprétoit à rire aux riches & 
aux fomptueux. Mais ceux d'entre noua , 

[ l J K«i «vrtv .f«i «AAoi t »i( «ffr« ttoikn 
|«i7ftA«v^i< 'i4l>f«i ' kV» r«/4Ltrk I^tQ» 
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dit Dion , qui eftimoient plus la vertu que 
le luxe , les recevoient avec joie & avec 
admiration. 

Capitolin a fuivi le jugement de ces ama- Capit» /«S 
teurs du fafte que blâme Dion. II accufe 
Pertinax d'une avarice fordide, & il en cite 
entre autres preuves ces envois d'une-moî- 
tié de chapon , ou d'un fricandeau. Sans 
doute une telle fimplicité n*a point de quoi 
frapper les yeux , & cet Empereur , en re- 
tranchant tout d'un coup par la moitié la 
dépenfe de fa maifon , fit difparoître une 
vaine pompe , qui plaît aux hommes vains. 
Mais que l'on compare à ce faux brillant A Tanta- 
les biens foiides que produit une fage œco- 8^* P"' 
nomie. Dans un régne qui dura moins de réfuitent 
trois mois Pertinax acquitta les dettes qu'il de Toeco- 
avoit contraâées à fon avènement à rEm-no™;« ^ 
pire : ilaffura des récompenfes pour les ^©r-^^'^^'""* 
vices militaires : il établit des fonds pour les 
ouvrages publics : il trouva de l'argent pour 
la réparation des grands chemins : il paya 
d'anciennes dettes de l'Etat. En un mot , il 
remplit le tréfor Impérial , que fon prédé- 
ceffeur avoit épuifé , & il le mit au niveau 
de toutes les dépenfes néceffaires. Une telle 
admimibation mérite les plus grands éloges» 
& marque un Prince qui connoît fes de- 
voirs , & qui a le goût de la véritable gran- 
deur. 

• Parmi les avantages dont Rome futrede- ^ . -. 
vable à la frugalité de Pertinax , je compte- ^^^ 
m encore la réforme du luxe des^ particu- 
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liers , qui eurent honte de ne pas imiter 
l'exemple du Prince. De-là fuivit un bien 
public , la diminution du prix des denrées , 
qui n'étant plus enlevées par ces hommes 
ibmptueux à qui rien ne coûte pour fe fa- 
tisfaire , demeurèrent à la portée du com- 
mun des citoyens. 
Nulle avî- Il eft important d'obferver quelesfom- 
J*'*^*?Jj**'mes immenfes dont Pertinax eut befoin 

teurf pu*P^^^ ^^^^ ^^^ ^ ^^"^ ^^^ objets difFérens 
i>i$; les ac- que j'ai cités , n'étoient point le fruit de 
cufations Tlnjuftice ni d'une avidité tyrannique. Loin 
fiwieftV" ^l'écouter les délateurs , il punit rigoureu- 
•boiies. Tement ceux qui dans les tems précédens 
Herod. & avoient fait cet infâme métier. Il abolît les 
Capa. 7. acçu&tions pour c^ufe de léfe-majefté. Il 
déclara qu'il ne recevroit aucun legs tefla- 
mentaire de ceux qui auroient des héritiers 
légitimes , & qu'au lieu d'envahir les fuc- 
ceffions fur le plus léger prétexte , comme 
Ififlit, lu/' avoir fait fon prédéceffeur , il n'en recueil- 
'•"'.i* ' leroit aucune à laquelle il ne fut appelle fé- 
lon toutes les formalités des loix ; & il ajou- 
ta cette parole remarquable (1) : » Il eft 
)> plus beau & plus jufte de l^iTer la Répu- 
n blique pauvre , que de l'enrichir par les 
» rapines & par des voies odieufes ». Il 
eft vrai que Pertinax , contre la parole 
qu'il avoii donnée un peu trop précipitam- 
ment , fut obligé de lever avec févérîté 

(i) San^m» eff P. C. rum cumulum per diTcrî- 
ioopem rempubKcatn ob- mina & dedecoris vefti* 
tinere > qu4m ad diYiiia- gîa perTenire. Capit» 
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certains droits dont G)mmode avoît accor- 
dé la remife. Mais le bon ufage qull faifoit 
de l'argent qui lui en revenoit, & la nécef» 
fité, doivent lui fervir d'excufes. Les droits 
qull exigea étoient apparemment anciens 
& établis par un long ufage. Car pour ce 
qui eft des péages nouveaux , que la ty- 
rannie des financiers avoit introduits , Hé- 
rodien aflure que Pertinàx les fupprima , 
ne voulant point gêner la liberté du com- 
merce. 

n fongea à augmenter les revenus de II donn« 
TEtat, non en groffiflant les impôts , mais!**^ t**"^ 
en mettant en valeur beaucoup de terres ç^u, ^ui 
qui demeuroient incultes , foit dans lesPro- les met- 
vinces , foit même en Italie. B fit don de *'*?"* *^ 
toutes les terres qui étoient dans ce cas ,^ ^^* 
même de celles qui faÂfoient partie du do- 
maine Impérial » à quiconque entrepren- 
droit de les cultiver; & afin d'en faciliter l'ex- 
ploitation 9 il accorda aux nouveaux pof- 
îefieurs une exemption d'impôts pour dix 
ans, {cachant bien que > fi Ton projet réuf- 
fifibit , la Rq;>ubUque recuelUeroit enfuite 
avec ufure ce qu'elle fembloit perdre dans 
le moment aâuel. 

Zélateur de l'équité & des loix , il ren« Son zète 
d<rit fouvent la jultice par lui-même. Il ré- P^"5 ^ 
tabfitla mémoire de ceux qui avoientfouf-|j"„JÎ^^^ 
fert dln}uftes condamnations fous Commo- paratîon 
de , ou » s'ils vivoient encore , il les rap- <^«* "»*"* 
peDa d*exil. Il rendit à ceux-ci, ou aux hé-2,'J^^®"* 
ritiers des morts ^ leurs biens confifqués* & yoit ^is* 
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Herod.jQ ne fçaurois. croire , fur le témoignage du 
i:>jo. Ctf- fçyi Capitolin , qu'il leur ait fait acheter 
5*'* ' ^* cette juftice. J'ai dit , qu'il punit les déla- 
teurs. S'ils étoient efclaves , il leur fit expier 
^ "leur crime par le fupplicevde la croix. Il 
•reftitûa à leurs maîtres les efclaves qui s'é- ' 
f toient dérobés des maifons particulières 

pour entrer dans celle du Prince. U réprima 
la licence des affranchis du Palais , qui fous 
le régne précédent avoient difpofé de tout 
avec un pouvoir tyrannique ; & il les dé- i 
pouilla des richefles immenfes qu'ils avoient 
acquifes en achetant à vil prix les biens de 
ceux que Commode avoir condamnés. Ses 
anciennes connoiflances , citoyens de la pe- 
tite ville d'Alba Pompeia fa patrie , accou- 
rurent à Rome dès qu'ils le fçurent fur le 
, trône , pleins d'une efpérancé avide d'être 

inondé de fes bienfaits. Ils furent trompés 
dans leur attente , & Pertinax ne crut 
point devoir employer les revenus publics 
à enrichir ceux que des liaifons privées at- 
tachoient à fa perfonne. 

Par une conduite û parfaite dans toutes 

r- ^ fes parties , il renouvelloît l'heureux régne 

de Marc-Auréle ; & faifant goûter à tous 

les douceurs d'un gouvernement équitable 

& modéré , il combloit d'une double joie 

ceux qui retrouvoient en lui le fage Prince 

dont la mémoire leur étoit infiniment chér^. 

! Haine des Dani cette fatisfaÔion univerfefle, deux 

prétoriens ordres de perfonnes , dont Tinfolence & Fa- 

▼[eiie* ^ ^^^^^ ^^^^^ profité fous Commode de la ml- 

Cour f^r^ 
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1ère publique , étotent étrangement irrités contré 
contre Pertinax^ les Prétoriens & la vieille ^"'"Jî* . 
Cour; ils jurèrent la perte 4'un réformateur ^oJ!^' ^^ 
qui captivoit leurs injuftes défirs. Pertinax/^ir. jo.i/ 
n'avoit encore déplacé aucun de ceux à qui^*» 
ion prèdéceffeur avoit confié quelque par- 
tie duminiftère. Mais ils fçavoient qu'il at- 
tendoit * le vingt-&-un d'Avril , jour anni- 
verfaire de la fondation de Rome , comme 
tin jour de renouvellement , où il change- 
ïoit toute la fece de la Cour. Ils prirent le 
parti de ne lui en pas. donner le tems , & 
quelques affranchis eurent la penfée de l'é- 
touffer dans le bain. Mais ce projet , trop ' 
hazardeux dans l'exécution , fut abandon- 
né : & le Préfet du Prétoire Laetus fe char-; 
gea de la manœuvre ,• en recourant à d'au-; 
très voies. 

Cet Officier , qui avoit mis Pertînax fur Conjura^ 
le trône, s'en étoit bientôt après repenti. •'^^ *"• 
II avoit efpéré régner fous le nom d'un Prin- Latus**' 
ce qui lui feroit redevable du rang fuprê- ?téfet du 
me: &il voyoit que Pertinax non-feule- ^'^°'**®* 
ment gouvernoit par lui-même , mais le con- Capi^' * 
fultoit peu, ne lui donnoit aucun crédit, & 
le taxoit fouvent d'imprudence & de vues 
fauffes dans les affaires. Comme c'étoit ime 
ame tyrannique , qui n'avoit ôté la vie à 
Commode que par des vues d'intérêt parti- 
culier , & qui en lui choififfant un fuccef 

* Quelques - uns font te différence rCeft. ici d^att'. 
tomber au vingt Avril la eunc conféquencc» 
fondation de Rome^ Cct^ 

Tome IX, (fi 
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feur vertueux, s'étoit propofé uniquement 
de donner à fon attentat une couleur do 
zèle pour le bien public , fon ambition fruf* 
trée le détermina à détruire fon propre ou- 
vrage par Un fécond crime encore plus 
grand que le premier. Il trouvoit les fol- 
dats qui lui obéiflbient très - difpofés à fé- 
conder fes fureurs , & il prit foin de nour- 
^r & d'aigrir en eux ce levain d*animofité 
& de révolte. Il forma donc fon plan , &il 
réfolut d'élever à l'Empire Sofius Falco , de 
qui j'ai déjà rapporté un trait audacieux , & 
que la fplendeur de fa naiffance & fes ri- 
cheffes fembloient mettre à portée de b 
première place. 

Lsetus épia le moment où Pertinax étoit 
dlé Éaire un petit voyage fur la côte (vrai- 
semblablement à Oftie ) , & là donner fes^ 
ordres par rapport à l'approvifionnement de 
la ville , auquel il apportoit une extrême 
Capit. 7. attention. Le Préfet du Prétoire comptoit 
profiter de cet intervalle pour mener Falco 
au camp des Prétoriens. Pertinax en fut 
averti , & revenant en diligence , il décon- 
certa l'intrigue avant qu'elle pût éclorre. U 
fe plaignit dans le Sénat de l'infidélité des 
foldats , à qui , malgré Tépuifement du tré- 
for public , il avoit fait une très-grande lar- 
geffoi Falco fut accufé , & il alloit être con- 
^ damné par les Sénateurs , fi Pertinax ne s'y 
fût oppofé avec force. » Non , s'écria-t-il , 
^> je ne fouf&irai jamais que fous mon gou^ 
£ yerneiçieot un Sénateur , mêmç coupai 
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fc,lîe , foit misa mort. ?> Quelques- un$ 
ont prétendu que Falco n'avoit pas été 
inftruit du complot formé pour l'élever fur 
le trône. Ceft ce qui n'eft guéres proba* 
ble , & le mot de Pertinax fuppofe manî- 
feftement le contraire. Ce qui eft certain , 
c'eft qu'il vécut depuis jouiffant de toute fa 
fortune , & qu'il mourut tranquillement 
laiflant fon fils pour héritier. Il eft encore 
plus étonnant que Laetus foit demeuré en 
place. D faut croire qu'il avoit fi bien caché 
fon jeu , que Pertinax ou ne le foupçonna 
pas , ou ne fe crut pas en état de le con- 
vaincre. L'impunité ne changea pas ce per- 
fide , & il abufa du pouvoir qu'on lui lait 
foit pour pouffer en avant fon entreprife 
criminelle , & pour envenimer de plus en 
plus , fous une fauffe apparence de zèle, la 
haine des foldats. 

Capitolin mêle dans fon récit Tavanture 
affez mal débrouillée d'un efclave qui fe fai- 
fant paffer pour le fils de Fabia fille de Marc- 
Auréle, s'attribuoit à ce titre des droits fur 
la fuccefiion de la maifon Impériale. Il fut 
reconnu , fouetté , & rendu à fon maître. 
Laetus faifit céTprétexte de févir contre plu- 
ileurs foldats , qui furent punis de mort 
comme complices des deffeins infenfés de 
ce mîférable. U avoit pour but de porter 
à fon comble l'indignation des Prétoriens , 
qui voyoient fur la dépofition d'un efclave 
yerfer le fang de leurs camarades. 

Ce noir projet réuffit. Tout d'un cQup pettîoaii 

C ^ 
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îfcfttuëpar» trois cens des plus forcenés partent du 
rîens' ' ^^'"P » traverfent la ville en plein jour , & 
Dio, Ht' marchent Fépée nue à la main vers le Palais 
Tod. Ca- Impérial. H falloit qu'ils fuflent bien affu- 
^^^' rés de ne trouver aucun obftacle ni de la 

Î)art de ceux qui faifoient la garde , ni de 
a part des Officiers de l'intérieur du Palais : 
fans quoi leur entreprife auroit été aufli 
folle que criminelle , & fans aucune efpé- 
i^nce de fuccès. Pertinax averti de leur ap- 
proche , envoya au-devant d'eux Laetus , 
tant il étoit mal informé des intrigues de ce 
traître. Laetus , auteur du complot , mais 
qui ne vouloit fe déclarer qu'à coup sûr , 
évita la rencontre des foldats , & fe retira 
dans fa maifon. Les affalîîns arrivent , & 
trouvent toutes les portes ouvertes , toutes 
les avenues libres. La garde leur livre les 
pafTages : les affranchis & les chambellans , 
loin de leur faire réfiftance , allument en- 
core par des exhortations leur audace & 
leur fureur. 

Dans un danger fi prefFant plufieurs con- 
feilloient à Pertinax de mettre fa vie en sû- 
i*eté par une prompte fuite : & Dion affure 
"que la chofe étoit aifée, &quefi ce Prince 
fe fût dérobé à la première fougue des fol- 
dats , il auroit trouvé dans l'affeftion du 
peuple une fauvegarde & un rempart. Per- 
tinax en crut trop fon courage : il fe per- 
fuada que tout fentiment n'étoit pas éteint 
dans le cœur des Prétoriens , & que la vue 
- ' "■ * Diça ne dit que deiaceo$« 
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3e leur Empereur leur impoferoir. U s'avan- 
ça donc vers eux d'un air intrépide , d'une 
contenance fiére : & il eut d'abord lieu de 
«'applaudir de fa hardiefle: car il fe fit écou- 
ter. » Quoi , leur dit-il , vous qui par état 
»> devez veiller à la défenfe de vos Prin- 
» ces , & écarter de leurs perfonnes les 
» dangers même du dehors , c'eft vous qui 
yy vous en rendez les meurtriers ! De quoi 
» avez-vous à vous plaindre ? Prétendez- 
» vous venger la mort de Commode ? J'en 
» fuis innocent : & d'ailleurs , tout ce que 
» vous avez droit d'atfendre d'un bon & 
» fage Empereur , je fuis prêt à vous l'ac- 
» corder ». 

Ce peu de paroles , prononcé avec ma- 
jefté , faifoit fon impreflîon. Déjà baiffant 
les yeux en terre , la plupart remettoient 
leur épée dans le fourreau. L'un d'entr'eux, 
Tongrien de nation , plus féroce & plus in- 
traitable que les autres , leur reprocha ce 
mouvement de repentir comme une foiblef- 
fe : & joignant l'exemple aux difcours , il 
porta de fa pique le premier coup à l'Em- 
pereur. Il réveilla ainfi dans le cœur de fes 
compagnons toute leur rage , qui n'étoit 
qu'aflbupie. Us fe préparèrent à le fuivre : 
& Pertinax voyant qu'il n'y avoit plus de 
reffource, s'enveloppa la tête de fa toge, ' 
& invoquant Jupiter Vengeur , il fe laifla 
percer , fans faire une inutile réfiftance. 

Un feul homme lui témoigna de la fidé- 
lité en ce funefte moment. Ce fut le cham- 
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>ellanEcIeftus,run des meurtriers de Coni* 
mode , qui plein de courage , combattît 
contre les aiTailins , en bleiTa quelques-uns » 
& fe fit tuer auprès de fon maître. 

Les Prétoriens coupèrent la tête de Per* 
tinax , & l'ayant niife au bout d'une pique , 
ils emportèrent à travers la ville cet horri* 
ble trophée dans leur camp. 
Çaplt. jj. Ce funefte événement arriva le vingt-huit 
Mars , de l'an de J. C. cent quatre-vingts- 
ti'eize. Pertinax étoit né le premier Août de 
l'an cent vingt-fix. Ainfi il périt âgé de foi- 
xante-fix ans & près de huit mois , n'ayant 
pas régné trois mois entiers. U laifTa un fils 
& une fille , qui vécurent dans la condi» 
tion privée, fans que jamais perfonne leur 
ait attribué , ni qu'ils aient eux - même re- 
vendiqué aucun droit au trône : & c'eftune 
preuve , entre un grand nombre d*autres > 
que l'Empire n'étoit nullement héréditaire 
chez les Romains. 

Dion avance que cet Empereur s'attira 
fa trifte cataftrophe pour s'être trop préci- 
pité de réformer l'Etat, &pour n'avoir pas 
îçû , quelque expérience qu'il eût dans les 
affidres , que la fageffe politique demande 
que l'on n*attaque pas tous les abus à la fois, 
& que l'on travaille lentement à les détrui- 
re , par parties, & les uns après les autres. 
Peut-être cette réflexion eft • elle fondée r 
peut-être auflî nous fera-t-il permis de dire 
qu'il eft aifé de juger par l'événement , & 
que les hommes font communément ing^ 
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hieux à trouver les caufes des malheurs ^ 
après qu'ils font arrivés. 

II eu certain que Pertinax a été l'un des. Eloge de 
plus grands Princes-qui aient jamais occupé. ^*^^^'**** 
le trône des Céfars , quoique la courte du- 
rée de fon régne ne lui ait pas permis de 
développer fes talens. Le Sénat & le peu- ^^* ^P^ 
pie eurent la liberté de témoigner leurs fen- 
dmens à fon égard fous l'Empire de Sévè- 
re , & ils firent de lui un éloge parfait par 
des acclamations que le cœur diâoit, & 
dont la vérité eft prouvée par les faits. » Sous 
» ( I ) Pertinax , s'écrioient-ils à Tenvi , 
9f nous avons vécu fans inquiétude : nous. 
79 avons été libres de toute crainte. Il a été 
» pour nous un bon père , le père du Sé- 
» nat , le père de tous les gens de bien n. 
L'Empereur Sévère fit lui-même fon Orai- -^«^ » «/« 
fon funèbre ; & voici, fuivantun fragment ^^*^ 
de Dion , qui paroit tiré de ce difcours , le 
tableau qu'il traça de Pertinax. » La va- 
9> leur guerrière dégénère facilement en 
» férocité , & la fagefle politique en mo<« 
p lefle. Pertinax réunit ces deux vertus 
p fans le mélange des défauts qui fouvent 
» les accompagnent : fagement hardi con- 
9> tre les ennemis du dehors & contre les 
n féditieux , modéré & équitable envers les 
» citoyens , & proteâeur des bons. Sa 
P vertu ne fe démentit point au faite de 

( I ) Fertinace îinpe- trî pio , patri SenatAs , 
tante , fecuri viximus , patri bonorum oinnium« 
semiaern tirouimuf. Pa* 

C4 
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»,la grandeur , & foutenant avec dignîfl 
7t & fans enflure la majefté du rang fuprê- 
i} me , jamais il ne le déshonora par la hlaf' 
n fefle , Jamais il ne le rendit odieux par 
» l'orgueil. Grave fansauftérité , doux fans 
» foibleffe , prudent fans finefle maligne , 
» jufte fans difcuflîons fcrupuleufes , œco- 
n nome fans avarice , magnanime fans 
V fierté ». 
Taches Cet éloge ne laiffe rien à défirer. Maî^ 
fur fa vie* nous devons nous fouvenir que nous le ti- 
rons d'un panégyrique ; & fur deux arti- 
cles que j'ardéjà touchés, il exige quelque 
reftriâion; Ainfi il eft difficile de laver en-» 
tîérement Pertinax du reproche d'avarice ^ 
Capit» j. que Capitolin appuyé de détails circonftan* 
5 . tj, ciés. Cet Ecrivain affure que Pertinax ^ 
après^ avoir fait paroître de Tintégrité & du 
défintéreflement pendant la vie de Marc- 
Auréle, changea de conduite après la mort 
de ce vertueux Prince , & manifefta fon 
amour pour Fargent ; qu'il devint riche 
tout d'un coup , caraôère des fortunes fuf- 
peâes ; & qu'il étendit fes domaines par 
des ufurpations fur fes voifins , qu'il avoit 
ruinés par fes ufures ; qu'étant Général d'ar- 
mée , il vendit les grades militaires ; enfin 
qu'il exerça , & particulier & même Empe- 
reur , des trafics fordides, & plus dignes 
de fon premier état que de celui auquel 
fon mérite l'avoit élevé. Il femble qu'un 
témoignage de cette nature doive préva- 
loir fur l'autorité d'Hérodien , qui dit feur. 
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lement en général que Pertinax vécut pau- 
vre fous le régne de Commode, & que ce 
fut même fa pauvreté qui fit fa sûreté. 

On lui a reproché en fécond lieu d'à- Captt» 1 jj 
voir été plus libéral en paroles qu'en ef- ''^^ 
fets , & plus attentif à conformer fon dif- 
cours aux befoins des circonftances , qu'à 
le régler fur une exafte franchife. Ce dé- 
faut, obfervé par Capitolin , pourroit bien 
en avoir impoféàcet Hiftorien lui-même, 
qui rapporte férieufement que Pertinax re- 
douta la dignité Impériale , qu'il n'en por- 
toit les ornemens qu'avec une forte de faif- 
fifiement & d'effroi , & qu'il eut deffein de 
l'abdiquer dés qu'il le pourroit fans péril. 
La manière dont Pertinax avoit accepté 
FEmpire , ne donne pas lieu de croire que 
le poids lui en fût défagréable ; on y re- 
marque plutôt du défir & de l'empreffe- 
ment. Ces démonflrations de crainte , & 
d'envie de retourner à la condition privée, 
n'étoient fans doute chez lui , comme chez 
Augufte, qu'un langage modefle , defliné 
à &ire honneur à celui qui le tenoit. 

Ses mœurs ne furent pas plus rangées 
que celles de fa femme, & THifloire nom- 
me ime Coroificia , qu'il aima pailionné- 
ment & aux dépens de fa réputation. 

Malgré ces taches fur fa vie , Pertinax a 
mérité de grands élogçs, & il eftle dernier 
de cette chaîne de bons Princes, qui ayant 
commencé à Vefpafien ne fut interrompue 
c[ue par Domitien & par Commode. Nous 
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n'en trouverons plus qui méritent ce tîtrcf; 
îûfqu'à Alexandre Sévère. 
Beau té- Je ne dois point finir ce qui regarde Per- 

xehd^V *^^ > ^^"^^ ^^ ^^® honneur du beau té- 
pertinax , moigrtage que lui rendit par fa conduite 
par la con- Pompéien gendre de Marc-Auréie , Fhon- 

. ** Cet illuftre Sénateur , ne pouvant fuppor- 
ter la vue des horribles excès de Commode 
fon beau-frere , s'étoit retiré de Rome fous 
prétexte d'infirmités. U y reparut , dès qu'il 
îçut qu'il s*agiffoit de mettre Pertinax fur 
le trône , & il y demeura pendant toute la 
durée de fon régne , trop court pour le bon- 
heur de l'Empire. Quand Pertinax ne fut 
plus, les infirmités de Pompéien revinrent , 
& on ne le revit plus dans la ville. 
Eloge U n'eft plus guéres parlé de Pompéien 
ae; pom- ^^^ THiftoire , où il fait le plus beau rôle 
***^'^ de tous les particuliers fes contemporains : 
choifi pour gendre par Marc-Auréle àcaufe 
defe vertu , grand homme de guerre, grand 
homme de bien ,. auteur des avis les plus 
fages tant que Commode daigna le conful- 
ter , ne prenant aucune part ni aux crimes 
de cet Empereur , ni aux attentats tramés 
contre lui , & fenfible aux droits de l'affi- 
nité Jufqu'à verfer des larmes fur la mort 
Capît. d'un Prince , fous lequel fa vie n'avoit pas 
Pcrt, I. ^tè affurée un inftant. 
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DU LIVRE VlNGT-ET-UmEME. 

§. II I. 
DIDIUS JULIANUS. 

V Empire eflmîsà F encan par les Prétoriens^ 

Sulpicianus fe préfente pour l'acheter, Di" 

dius Julianus met l'enchère fur lui , 6» l'em^ 

porte. Il eft confirmé par le Sénat, Dion le 

taxe mal-à'propos , ce femble de luxe & de 

gourmandife. Le peuple manifefte par des 

clameurs tumultueufes fan indignation con^ 

'tre lui. Soins de Didius pour fe conferver 

VaffeEtion des foldats , & gagner celle du peU'^ 

pie & du Sénat, Il eft détruit par Sévère, 

Récit abrégé de fa chute & de fa mort. Il 

méritoitfon malheureux fort. 

An. Rom« 

Q, Sosius Falco. vèj. C. 

C. JULIUS ErUCIUS ClARUS. 193. * 

L*Empîre 

LEs foldats , après la mort de Commo- «^ «"" * 
de , avoient difpofé de l'Empire en ar-ieTprétoI 
bltres Se en maîtres -, après la mort de Per- npfiu 
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Vh , /. tinàx , ils le vendirent. Le crime qu'iléf 
^H^^I^i avoient commis les rendant timides , ils fe 
//. ^ * * renfermèrent dans leur camp , laiffant le 
Spart, peuple & le Sénat exhaler foit leur indigna- 
Did, t. 2, tion foit leur douleur par des plaintes auffi 
améres qu'impuiffantes. Pour eux , inful- 
tant au malheur public , dont ils étoient la 
caufe , & ne fongeant qu'à le tourner au 
profit de leur avidité , ils firent monter fur 
le mur du camp ceux d'entre eux qui avoient 
la voix la plus forte , afin qu'ils proclamaf- 
fent l'Empire à vendre au plus offrant, & 
à celui qui leur promettroit une plusgrande 
largeffe. 
Sulpîcîa- Ils avoient au milieu d'eux Flavius Sul- 
nus fe pr^- pîcianus Préfet de la ville , beau-pere de 
racheter"' Pertinax , Sénateur jufques-là eftimé , mais 
qui fit en cette occafion un indigne per* 
fonnage. Il avoit été envoyé par fon gen- 
dre dans le camp des Prétoriens , au pre- 
mier bruit de leur mouvement féditieux , 
pour tâcher de les appaifer. Pendant qu'il 
étoit dans le camp, Pertinax fut tué, & 
Sulpicianus n'eut pas honte de vouloir en 
recueillir la dépouille fanglante. U fit donc 
fon offre : mais bientôt il lui furvint un 
concurrent. 

La nouvelle de la proclamation des fol- 
dats s'étant répandue dans la ville, les hon- 
nêtes gens en eurent horreur. Ils jugeoient 
que c'étoit le dernier degré de l'opprobra 
pour le nom Romain , que l'Empire de Ro- 
me fut misàrencan , contme les chofes (j^ 



* 



DiDius, Liv: '^XXl. ^ 
fe vendent au marché ; & que les aiTaffins 
tf un Empereur chéri & refpeôé , loin de 
fubir la peine de leur abominable attentat , 
vendiflent la fucceffion à l'Empire comme 
leur proie. 

Didius Julîanus penfa autrement. Cétoit Dîdfu» 
un homme d'une naiffance diftînguée , fur- J^^ianu» 
tout du côté maternel , puifque fa mère c^^j^ f^j 
àvoit pour ayeul le fameux Jurifconfulte lui , & 
Salvlus Julianus , auteur de l'Edit perpétuel l'Eropor^ 
fous Adrien, fon père Petronius Didius étoit **' 
Originaire de Milan. Didius Julianus fut éle- 
vé dans la maifon & fous les yeux d^Do- 
mitia Lucilla mère de Marc-Auréle. Il ob- 
tint fucceffivement toutes les charges , & 
parvint au Confulat , qu'il géra avec Pertî- 
nax. Il lui fuccéda auffi dans le Proconfu- 
lat d'Afrique , & il eut encore divers au- 
tres emplois , dans lefquels il s'acquit quel- 
que réputation. J'ai remarqué, lorfquel'oc- 
cafion s'en eft préfentée , ce qu'il y fit de 
plus digne de mémoire. Sa vie ne fe paffa 
pas fans traverfes. On a vu qu'il fut impli- 
qué dans l'accufation fous laquelle fuccom- 
ba fon oncle maternel Salvius Julianus ; 
mais il en fortit à fon avantage , Commo- 
de , fi nous en croyons Spartien , ayant 
déjà tant verfé de fang illuflre , qu'il en 
étoit las , & craignoit de fe rendre trop 
odieux. Didius fut néanmoins relégué i 
Milan, origine de fa famille , foit pour cette 
afi^ire , foit pour quelque autre de même 
genre : '&> fuiyant Dioa , il méritoit biei) 
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Texil par fon ambition inquiète , & avid^ 
de nouveautés. Il y poffidoit de grandes 
richefTes , & il en amaâbit tous les jours 
par toutes fortes de voies. Dion prétend 
l'avoir fouvent convaincu d'injuftice dans 
des procès qu'il plaida pour ceux que Di- 
dius fatiguoit par fes vexations. Pour cç 
qui eft de fes mœurs, je ne fçais pas trop 
à quoi m'en tenir , ^ntre les témoignages 
absolument contraires de Dion & d'Hèro- 
^fon*^» dien d'une part, & de l'autre deSpartien, 
Les deux premiers , fes contemporains , 
Tacc^ifent de débauches , de luxe , d'in- 
tempérance 5 fans aucun égard aux bien- 
féances les plus indifpenfables. Spartien 
tient un langage tout oppofé. Il traite 
de calomnies les bruits répandus à ce fu- 
jet , & il aflïïre que la table de Didius étoit 
■ frugale jufqu'à une épargne qui peut pa- 
roître fordide. S'il falloit me déterminer , 
je me rangerois volontiers du côté deSpar- 
tien. Il eft vifibleque Dion haïffoit Didius , 
& qu'il fe plaît à en dire du mal : & d'ail- 
leurs les excès d'une dépenfe voluptueufe 
ne s'allieroient pas aifément avec les tré- 
fors immenfes qui le mirent en état d'a- 
cheter l'Empire. Mais s'il n'eut point ce 
vice , il eft blâmable par bien d'autres en- 
droits, & on ne peut le difculper de légèreté, 
d'avidité , d'ambition inconfidérée , de pe- 
titefte d'efprit , & de foiblefte de courage 
& de tête. 

U étoit à table > lorfqu'on vint liû dirç 
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^e les foldats oflFroient PEmpire à celui 
qui les payeroit le mieux. Son caraûère le 
portoit à ouvrir fon cœur à cette efpéran- 
ce, &fa femme & fa fille l'y exhortoient. Il 
fort , & animé encore par deux Officiers 
^u'il rencontra , il fe préfente au pied du 
mur. n y apprend quelle fomme offroit Sul- 
picianus au-dedansdu camp , & fur le champ 
il couvre fon oflFre p^ une plus forte ea- 
chère. Les contendans fe piquent d'émula- 
tion , & combattent fans fe voir. Avertis 
de leurs offres refpeâives par des meffagers 
qui alloient & venoient de l'intérieur du 
camp à la muraille , & de la muraille , à 
Kntérieur du camp , ils enchétiflent à l'envi 
l'un £ur l'autre , & enfin Sulpicianus promit 
aux foldats vingt mille fefterces par tête. 
Didius fit un effort , & en ajouta tout d'un 
coup cinq mille. 11 l'emporta par cette en- 
chère exhorbitante , aidée de la réflexion 
qu'il fit faire aux foldats , que Sulpicianus 
étoit beau-pere de Pertinax , & voudroit 
Êms doute venger fa mort. Pour lui au con- 
traire , il promit de rétablir la mémoire de 
Commode , de relever fes ftatues , de lait 
fer les Prétoriens jouir des mêmes droits ^ 
c'efl-à-dire , de la même licence dans laquelle 
cet Empereur les avoir entretenus. À ces 
conditions il fut reçu dans le camp , & pro- 
clamé Augufle par les foldats. U prit donc 
poffefflon de l'Empire , en offi*ant les facri- 
fices accoutumés en pareil cas. Il fit enfuite 
jfa haismgue de remercifflont , dai^ laquelle 
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a ratifia tout ce qu'il avoit promis. Il éta- 
blit Préfets du Prétoire ceux que la multi- 
tude lui défigna elle-même par {qs fuffra- 
ges , fçavoir Julius Flavius Génialis &Tul- 
Kus Crîfpinus : &il reçut fes prières en fa- 
veur de Sulpicianus , qui lui avoit difputé 
^Empire. En effet , Didius ne fit aucun au- 
tre mal à fon concurrent , que de lui ôter 
la charge de Préfet de la ville , dont il revê- 
' tit Cornélius Repentinus fon gendre, 
îl ell con- Tout ce que je viens de raconter fe pafla 
firme parjç jq^^. même de la mort de Pertinax. Sur 
'**^' Je foir le nouvel Empereur partit du camp 
pour aller au Sénat , environné d'un nom- 
breux cortège de troupes , armées de tou- 
tes pièces , & qui marchoient au fon des 
trompettes , & enfeignes déployées , com* 
me pour une aftion de guerre. La précau- 
tion étoit placée. Car l'indignation publi- 
que ne pouvoit être ni plus légitime ni plus 
vive. On fçavoit bien que le Sénat ne don- 
ïieroit que par contrainte fon confente- 
ment à une éleftion fi vicieufe dans toutes 
fes circonftances : & le peuple l'attaquoit 
ouvertement , enforte que les Prétoriens 
étoient obligés en traverfant la ville démet- 
tre leurs boucliers fur leurs têtes , pour fe 
^ garantir des tuiles qu'on leur lançoit de def- 

fus les toits. 

2)/o. & La crainte , qui dans ces fortes d'occa- 

3>4r^ s* fions a toujours plus de pouvoir fur ceux 

*• qui ont plus à perdre , détermina les Séna- 

)teurs^ 4 fe V^^^Ç çg gnuid pombre à l'af- 

fembléç» 
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IS^mblée. Didius ouvrit la féance par un 
difcours des plus finguliers , & que Ton a 
peine à croire véritable , même fur la pa- 
role de Dion , qui étoit préfent. » Je vois , 
» dit-il au Sénat , que vous avez befoin 
» d'un Chef; & je fuis plus digne que tout 
» autre de vous commander. Je vous en 
^ citerois lés preuves , fi vous ne mecon- 
n noiffiez , & fi je ne pouvois en attefter 
» vos CQnfciences. C'eft ce qui m'a enhardi 
n à ne me faire accompagner que de pei| 
» de troupes , & à paroitre ici feul aumi- 
» lieu de vous , pour vous demander la 
9> confirmation de ce qui m'a été donné 
» par les foldats ». S'il tint réellement ce 
langage , il falloit qu'il eût perdu toute pu- 
deur. » Car , remarque FHiflorien , il fe 
» difoit feul , pendant que le lieu de l'af- 
5» femblée étoit tout environné de gens en 
» armes , & que dans le Sénat même il fe 
» faifoit garder par des foldats ; & il invo^- 
n quoit en fa faveur la connoiiTance que 
» nous avions de li^i , qui ne produifoit en 
j» nous d'autres fentimens que la crainte & 
)) la haine. » Il obtint néanmoins un dé* 
cret tel qu'il pouvoit le fouhaiter. On l'a- 
grégea aux familles Patriciennes : on lui dé?- 
fëra tcHis les titres de la puiflance Impé^ . 
riale : on décora fa femme Manlia Scantil- 
la , & Didia Qara fa fille du npm i^Augufta : 
après quoi il congédia l'affemblée , &l fu^ 
conduit au Palais par les Prétoriens. 

Ici nos Auteurs fe partagent , coaf&- -Eia^t^ 
Tome IX. ï> 
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taxe mal- quemraent à la diverfité de j^ugenten» qctê 
à-propos , j,^. j -j^ obfervée entre eux au Met de Di- 
te femWe»^ o. T-ir^ J • -^^ T7 

de luxe & dius. Si Dion doit en être cru , cet Empe* 
de gouf. reur de quelques heures, trouva trop ché-* 
pnandife» ^f g^ trop mêfquin le fouper qui avoit ét& 
préparé pour Pertinax , & il y fubftituaun 
feifin également fomptueux & délicat. lE 
joua aux dés pendant que le cadavre de foir 
prédécefleur étok encore dans te Palais , & 
il fe donna le dîvertiffement de la^Comé- 
die , ayant fait appeller des Hiftrions , & 
entre autres le Pantomime Pylade. Spar* 
tien réfute ce récit, comme fondé unique»^ 
ment fur des bruits malignement répandus? 
par les ennemis de Didius. Il foutient que 
le nouveau Prince ne mangea qu^après quer 
le corps de Pertinax eût été enféveli ; que 
fon repas fut fort trifte , & qu'il paffa Iw. 
nuit , non en veilles de divertiflemens & 
de débauches , mais occupé des embarras 
de la pofition où il s'étoit mis , & des me^- 
fures qu'il devoit prendre dans une con- 
jonfture fi difficile. B faut avouer que cette 
dernière façon de raconter les chofes a bieti^ 
plus devraifemblance : & Dion, comme je 
fai obfervé , paroît prévenu de haine cou* 
tre radius , avec qui il avoit eu des démê*^ 
lés ; au lieu que Spartien , qui écrivoir 
cent ans après > n'avoit aucun intérêt à fa^ 
vorifer ce malheureux Prince. Enfin , ht 
circonfpeâion dont ufa Didius enr ce qui 
regardpît la mémoire de Pertinax, ne porte. 
j^a& à crcôre c^'ii ait vou&i lui inûiltier k: 
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5ouf même de fa mort. Il fé fit une loi de 
'n'en parler jamais en public , foit en bien, 
foit en mal. La crainte des/oldats nehiiper- 
mettoit pas les éloges. Les cenfures & les 
inveôives leur auroient fait plaifir : & il s'en 
abfUnt , par relped^ pour la vert». 

Le lendemain du jour où IMdius s'étoît 
mis en pofleffion de FEmpire , les Séna- 
teurs & les Chevaliers, vinrent lui rendre 
des hommages forcés , & d'autant plusem- 
preffés. » Nous compofions nos vifages , 
■ » dit Dion , & nous aflfeâions de faire pa- 
» roître de là joie , pendant que nous por- 
» tions la trifteffe au fond de Famé ». Mais te pew- 
le peuple ne fe contraignit point , & il «na-fç^ "**"*' 
nifefta librement toute fon indignation, des cU- 
Lorfque Didius fortit du Palais , la multi-weurs tu-: 
tude Faccabla d'injures î & pendant qu'il of- ^"^^^"•?"^ 
froit , fuivant Fufage , dans le veftibule du dignation 
Sénat un facrificeà Janus , elle témoigna contre luû* 
par fes cris fouhaiter qu'il ne trouvât point ^'^•^'"'^^ 
de préfages favorables dans les entrailles des Span.' 
viâimes, le traitaht d'ufurpateur de parri- 
cide. Car on lui imputoit , fans fondement 
à ce qu'il paroît , d'avoir eu part au meur- 
tre dePertina:X : & quelques Ecrivains desEutrop* 
tems fuivans ont configné ce faux bruit '^«'■* ^'^» 
dans leurs ouvrages. Didius voulut appaifer 
Je tumulte par des paroles de douceur , & il 
promit une largefle. On lui répondit; » Nous • 
» n'en voulons point : nous ne recevrons 
» rien ». Quelques-ims allèrent jufqu'à lan- 
iccr des pierres fur lui : enforte qu'il fe crut 

D 2 
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obligé d'ordonner à fes gardes de faire u&^ 
ge de leurs armes contre des féditieux. If 
y en eut de «tués : mais Fexemple de leur 
mort n'arrêta point les autres. Au contraire 
le peuple en devint plus furieux , & par des 
clameurs continuelles il regret toit Pertinax». 
il prodiguoit les injures à Didius^ ilinvo-^ 
quoit les Dieux vengeurs y il chargeoit l«s: 
foldats d-imprécations. 

Cependant Didius entra au Sénat, &ily; ' 
parla avec prudence & avec douceur. U re- 
mercia la Compagnie des honneurs qu'elle 
lui avoir déférés , aufli-bien qu!à fa femm^ 
& à ià fille. Il reçut le nom de Père de la 
patrie > qui |ui avoit'fans doute été offeijt 
dès la veiUe,& qu'il n'avoit pas voulu ad- 
mettre dans le moment. Mais û refufa une^ 
âatue d'argent qu'on propofoit de luidreiTer^ 

Au fortir du Sénat ^ Û érigea fa marche 
vers le Capitole. Le peuple en foule fe mi^r 
de nouveau au-devant de lui , pour barrer 
le chemin : & il fallut encore employer la: 
force & 1^ fer pour écarter cette multitudet 
irritée. Elle prit les armes , courut au Cirr- 
que > & y pafla conâamment une nuit Sç: 
vn jour fans boire ni manger, appellantavi; 
fecours de la ville & de L'Empire les divers: 
Commandans des armées répandues dansiez 
Provinces , & fiu"-tout Pefcennius Niger >^ 
qui gouvernoit la Syrie. Didius jugea avecr 
raifon que fi l'on n'aigriffoit point ces elî^ 
prits échau£Fés , & qu'on les kifsât à euxr 
mêmes « il& £& cebuteroi^iu enfin i^cjx^ 
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Fet , le befoin de dormir & de repsutre les 
força de fe féparer. Chacun s'en retourna 
chez foi : & la tranquillité fitt rétablie dans 
la ville. 

Ces procédés de Dîdîus ne donneroient 
|>as une mauvaife idée de lui , fi le vice de 
fon entrée pouvoit fe couvrir. Elle étoît 
d'autant plus criminelle & plus odieufe, 
qu'il avoit toujours été personnellement 
confidéré de Pérttoax , qui Fappelloit vo- 
lontiers fon Collègue &fon Succeffeur , CoUé-^ Spart* zi 
gue dans le Confulat , comme je Fai dit » 
Succeffeur dans le Proconfulat d'Afrique. 
L'événement fit tourner en un autre fens 
ces paroles , qui pafierent pour un préfa- 
ge , lorfque l'on vit EHdius fuccéder à Per- 
tinax dans l'Empire. 

Après Forage des premiers Jours, Dîdius Soîns ^« 
jouit d'un calme de peu de durée , qu'il em« I^»<1>« 
ploya tout entier à tâcher de s'afiîrmir. Son confcrver 
premier objet fiit de fatisfaire les Préto- l'afFeaio» 
riens , & il * furpaiTa même; fa promefle. ^«* ^^^' 
Au lieu de vingt-cinq mille fefterces , illeuc regagner 
en difiribua trente mille par tête. Sçachant ceite da 
combien la mémoire deGjmmodeleur étoit p««pï* ^ 
chère , il foufFrît qu'ils lui en doonafientle ^^^^ 
nom : il rétablit plufieurs ufages , ou plu- 

* HérodUn affurt au me j€ ne trouve ailleurs 

tontraire * que Didius ne aucune trace de ce refroi* 

fut point acquitter la dijfement des Prétoriens à 

pfomêfU quiX avait faiu l* égard dt Didius > j*ai ^ ^ 

aux foldats , & que leur mieux aimé fuivrc. Sj^^p^ 

ffjpérofLct fruftfée les in* Èitgt* 

ékl^oiçuntt^ lui* Comr^ 
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tôt abus , introduits par ce Prince , & f^ 
formés par Pertinax : enfin , pour miemc 
reflembler à cet indigne modèle, il ne rou- 
git pas de fe déshonorer dans un âge avaû- 
cé par des combats & des exercices de gla-* 
diateur , ce qu*il n'avoit jamais fait dans £i 
Jeunefle. 

Pour regagner , s'il^étoit pof&ble , Taffec-^ 
tion du Sénat & du commim des citoyens ^ 
il afFeâoit des manières extrêmement po« 
ptilaires , fe rendant aifidu aux fpeâacles ^ 
flattant les puifTans , fe fimiliarifant aveic 
les petits , fouârant avec patience les re- 
proches &les injures , admettant les princir 
paux du Sénat à fon jeu & à fa table , qui 
étoit toujours magnifiquement fervle. Mais 
on ne fe laiâbit point prendre à (es carefles 
bafles & rampantes. Car, (i) fuivant lare* 
marque de Dion > tout ce qui paiTe les bor- 
nes dés convenances , quoiqu'agréable ea 
foi , devient fufpeâ aux perfonnes fenfées. 
Didius ne réuilit donc point à calmer les 
haines du Sénat & du peuple , trop jufte* 
ment méritées ; & il ne fit qu^ ajouter le 
mépris par fes^baflefTes. 
Il eft de- Cependant ce ne fut point de cette caufe 
truit par que partit fa ruine. Il ne fut point non plus 
Sévère, vaincu ni détrôné par Niger , dont le peu- 
j/^'^ A P'^ avoitdans fes premiers mouvçmens im^- 
Span. /. P^oré le fecours. Un ennemi plus prochain^ 
9» & plus redoutable le renverfa avant qu'il 
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^t le tems de s'établir. Sévère , Commaiv 
dant des Légions dlllyrie , en fe déclarant 
le vengeur de Percinax , fe fit proclamer 
Empereur par Tes troupes , & marchant 
auffi-tôt vers Rome , il détruifit fans peine 
la fortune encore chancelante de IMdius. 

Le détail de cette révolution appartient Jiéch 
à raiftoîre du régne de Sévère , qui en fot ^'^^g^^^* 
Fauteur. Je me contenterai donc de mar- ^ ^^^ ^ 
quer ici en peu de mots , que Didius danç mort» 
le péril ne montra que foibleffe, timidité, 
& irrèfolution perpétuelle ; & qu*enfin aban- 
donné des Prétoriens , que Sévère avoit 
fçû gagner , il fiit dépoîé & condamné à 
mort par le Sénat. L'Arrêt fut exécuté par 
un Tribun & quelques fotdats envoyés pour 
tuer Didius dans le Palais même , où il fe 
tenoit caché. Xe lâche & infortuné vieil- 
hrd , qui avoit acheté fi cher une fin û tra* 
gique , à la vue du Tribun fe répandit en 
plaintes , répétant plufieurs fois d'un toi» 
lamentable , -n Quel crime m je commis ? à 
» qui ai-je' ôté la vie» ? Ses vaines doléan- 
ces ne fiu'ent point écoutées : tes foldats le 
maifacrerent , & fon corps , avec la per- 
miflion de Sévère , fitt remis à fa femme 
& à fa fille , qui Tinhumerent dans le tonw 
beau de fon bîfayeul. Il périt âgé de dnr 
quante-fix ans , ou félon Dion ^ foixante » 
n'ayant régné que foixante-&rfix jours. Ainfî 
& mort tombe au premier ou au fécond du 
mois de Juin» 

P^uelcpie fiineAe qu'ait été cette mort ^ u miù^ 



'^S Histoire des Empereurs.' 
fon on ne peiit pas dire qu'elle oe fut pas méi 
j""j ritée. L'exemple unique de l'enchère fcau- 
' caleufe qui lui fervit de voie pour parve- 
nir à l'Empire ,rinfolence des foldats nour- 
rie non- feulement par l'impunité , mais par 
la récompenfe , voilà des crimes qui noir^ 
ciront à jamais la mémoire de Didius. Et il 
ne fe rachète par aucun endroit , n'ayant 
eu aucune qualité perTonnelle , qui ibit cai* 
pable de lui attirer de l'ellime. 
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LIVRE VINGT-DEUXIEME. 

FASTES DU REGNE 
DE SÉVÈRE. 

Q. Sosius Falco. 

C JuLius Erucius Clarus. 

Pefcennius Niger eft proclamé Empereur 
à Antioche, & reconnu dans toutrOrienr. 

Sévère proclamé Empereur en Illyrie fur 
la fin d'Avril , ou au commencement de 
Mai , marche auffi-tôt vers Rome. 

Didius tué le 2 Juin : Sévère reconnu 
dans Roftie. 

Il caffe les Prétoriens , & fait fon eritrée 
dans Rome. 

Funérmlles folemnelles & apothéofe de 
Pertinax. 

Nouveaux Prétoriens , dont le iK>mbre 
devint quadruple de celui des anciens. 

Avant que de partir poiu* aller faire lai 
ImtlX, fi 
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944. 

De J. C 

193. 
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guerre à Niger, il s*accommode avec AJbSM 
Commandant de la Grande Bretagne , qull 
craignoit d'avoir pour rival , & il lin donne 
le titre de Céfar. 

Premier aôe d'hoftilité entre Niger & 
Sévère près de Périnthe dans la Thrace. Ni- 
ger eft déclaré par le Sénat ennemi public* 

Ç45. L. Septimius Severus Augustus IL 

De j. Ci D. Clodius Albinus CuESar n. 

Combat près de Cyziqùe , où Emilien 
Général de Niger, eft défait. 

Commencement du fiége de Byzance. 

Seconde bataille , entre Nicée & Cius ; 
où Niger commandant fes troupes en per- 
. fonne eft vaincu par Candide Général de 
Sévère. 

Il s'enfuit en Syrie , & fortifie le paflage 
du mont Taurus , qui arrête pendant un 
tems l'armée vi6^orieufe. 
Après avoir enfin forcé ce paflage, Tarmée 
de Sévère entre en Cilicie. Troifieme & der- 
lûere bataille près dlflus , où Niger eft 
vaincu fans reflburce. 

Il veut s'enfuir %u-delà de l'Euphrate. Il 
eft pris & tué. 

Rapines & cruautés exercées par Sévère 
fur ie parti vaincu. 

An.Rom. SCAPULA TERTtJLLUS, ^ 

De J, C. TlREIUS ClEMEKS. 

'?;• Expédition de Sévère dans la Méfopotar 
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ftâe éc les pays yoîfins. La pofleifion de 
NUibe aâurée aux Romains. 

Cn. Domitius Déxtër II. 94" **^ 

L.yALERIVSMsSSALATHRAS£APRISCt7S.De |. C^ 

19^. 

Prife dc$ Byzaace après un fiége de troU 
«ns. 

Rupnufe entre Sévà'e & Albin , qui fe 
Eût proclamer Augufte. 
, Albin pafle dans les^ Gaules. 

Sévère revenu d'Orient , & arrivé à Vî- 
iniaacium fur le Danube , déclare Céfar 
BaiBanus fon fils aine , & lid fait prendre le$ 
noms de Marc-Aurele-Antomn. Nous le 
nommons (Daracalla. : ' ' 

Ali. ROMU 

; . . . Lateranus. 948. 

* . . . . RutiNUS. '' De J. €• 

- > »97- 

Bataille entre Sévère & Albm , près de 
Lyon, le ][9 Février. S|/évére,depiewreyic-. . 
torieux. Albin fe tue lui-même , ou fe fait . * 
tuer par un de (es efclaves. 

Sévère fe montre plus cnietencore après 
cette viâoire , qu'il n'avoit fait après avoir 
yaincu Niger. 

Ses emporteniens contté le Sénat , dont 
plufieurs membres avoîent paru pancher 
pour Albin. U met Commode au rang des 
Dieux ; {ç dit fon frère , & fils de Marc- 
Aurèle. Vingt-neuf , ou même quarante-&* 
un Sénateurs mis à mort. 
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m/. NuMMivs Alb;nvs. 

èc J. C. FULVIUS iEMILÏAKVSk 

ao6. 

Condamnadèn & mort de plufietiis Séi 
Dateurs. 

9s8. ....... Aper. 

P* ^' ^* Maximus. 

307. ^ 

Mouvemens des Calédoniens & des Méa- 
tes dans la Grande Bretagne. Sévère prend 
la réfolution de fe tranfporter fur les lieux. 
Bulla Félix , voleur renommé , eftpris* 
'An. nom. ^ f 

9S9' M. ÂNTbNlNUS AuôUSTtTS jQI. 

i>e J. C. p, Septimius Geta C^sar n. 

ao8. 

Sévère pafle dans la Grande Bretagdi 
avec fes deux fils. 

Géta eft déclaré Augufte. « , 

An. RCA. ^ 

060. •».... POMPEIANVS. 

^^J' ^* AVITUS. 

309* • 

Expédition de Sévère dans le Nord de 
la Grande Bretagne. U accorde la paix aux 
Barbares. 

'AtuKOàk. t^^^ ACILIUS FaUSTINUS. 
Qol. 

.De J. C Triarius Rufinus. 

Mur de Sév^fe. entre les Golphes de 
Clyd & de Forth. 

Caracalla entreprend de tuer fon per^ 
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. . . Gehtianus. 
B A s s u s. 



Maladie de Sévère. 

Les Barbares reprennent les armes. 

Sévère meurt à Torck , le 4 Février. 

Ses fils célèbrent fur le lieu fes funérail- 
les', & portent à Rome l'urne qui conte- 
jiok &a cendres. . 
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§. L 

s É V É R E. 

Renouvellement des guerres civiles dans CEm^ 
pire, Pefcennius Niger appelle à l* Empire 
par les cris du peuple. Ses commencemerts. 
Sa fermeté à maintenir la diJcipUne mili'- 
taire. Incertitude fur ce qui regarde fes mœurs ^ 
Ses vues de réforme par rapport au Gouver^ 
nement. Il fe fait proclamer Empereur par fes 
troupes. Il eft reconnu dans tout V Orient, Il 
s'endort dans une faujfe fécurité. Comment 
cemens de Sévère, îl fe fait proclamer Em* 
pereur par les Légions d'illyrie , quilcom-^ 
mandoit, IL fe prépare à marcher vers Ro^ 
me. Son difcours aux foldats. Il part, & efi 
reçu fans réjiflance dans l' Italie, Inutiles 6* 
miférables efforts de Didius pour fe mainte^ 
nir. Sévère engage les Prétoriens à aban^ 
donner Didius, Mort âe Didius. Le Sénat 
reconnoît Sévère pour Empereur, Tout Rome 
craint Sévère, Députation de cent Sénateurs^ 
qui vont le trouver à Interamna, Il caffeles: 
Prétoriens. Il fait fon entrée dans Rome, li 
vient au Sénat , & fait de belles promeffes ^ 
qu Un exécuta point. Il honore la mémoire de 
Pertinax , & lui fait célébrer une pompe fu" 
nébre. Sévère s'occupe de divers foins utiles 
pendantlefijourquilfaità Rome, Nouveau^ 
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Prèforîens, Sévère fonge à s'ajjurerducôié 
d^AlhinXommencemens d* AlbinSévére le dé" 
core du titre de Céfar, Ilfe prépare a attaquer 
Niger. Il part de Rome fans avoir notifié foft 
dejjein au Sénat 6» au peuple, Motif de cefilen^ 
ce, Mouvemens paffagersdefidition dans fin 
armée, Niger paffe en Europe. Combat fins 
Périnthe^premier aSie d*hoJlilité. Niger déclaré 
ennemi public. Négociation peu fincére 6» 
inutile. Bataille de CyT^ique , où Emilien 
Lieutenant de Niger efl vaincu. Siège de 
By^^ance par Sévère. Bataille de Nicée , ou 
Niger eft vaincu. LepaJJage du Mont Tau-- 
rus fortifié par Niger , arrête d* abord les 
troupes de Sévère. Un orage affreux en rert^ 
verfe les fortifications. Troifieme & dernière 
bataille près d'IJfus. Défaite & mort de M- " 

ger. Quel jugement Von doit porter du mi*^ \ 

rite de Niger. Rigueurs exercées par Sévère 
aprètla viShire. Prife de By^ance après un 
fiége de trois ans. Rigueurs exercées par Se'- 
vèrefur les Byzantins. Guerre de Sévère con* 
tre divers peuples de l'Orient, Un brigand 
nommé Claude fejoue impunément de Sève' 
te. Armée de Scythes détournée par un orage 
affreux de faire la guerre aux Romains, 

NOus vesnons de voir trois Princes tués Rêwoni 
dans Tefpace de cinq mois. Ici s'ouvre y«^ïï«n"«n« 
une nouvelle fcène , plus tragique enco- ^g, cmîei 
re & plus fanglante. Les guerres civi- dansTEia^ 
les , calmées depuis la viôoire de Vefpa- pi**» 
ixw 9 ou qui du moins ne s'étoiçnt fait fer^ 
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tir que par quelqueis nuages légers , auffi- 
tôt difparusque;formés, fe ranimèrent avec 
.fureur dans les tems dont j*ai à parler^ & 
aux maflacres des Princes elles joignirent les 
carnages des batailles. 

Ces malheurs étoient la fuite inévitable 
de la licence que s'arrogeoient les troupes 
de difpofer de l'Empire à leur volonté. Les 
Prétoriens n*y avoient pas plus de droit que 
les armées des Provinces : & dans le dernier 
choix ils avoient pouffé l'abus à un tel ex- 
cès d'iniblence^ qu'il n'étoitpas poilible que 
les Chefs des Légions , & les Légions elles- 
mêmes , fe laiffaffent donner des maîtres 
par de fi indignes Eleâeurs. 
Pefcen-, «^ai dit , que dans le moment même ou 
mus Niger. Didius fe mettoit en poffeiCon de FEmpire 
appelle à qu'il avoit acheté , le peuple outré de co- 
PEmpire^^ 1ère , invoqua à cris redoublés Pefcennius 
dupcupVe. Niger , aftuellement Gouverneur^ de Sy* 
Ses com- rie , & l'invita à laver l'opprobre du nom 
»ence- Romain , en fe plaçant lui-même fur le trô- 
j^^^'^ /» ne des Céfars , dont un vil marchand s'étoit 
XXA7//. honteufement emparé. Niger méritoit à 

n^f^'^A ^^^^ ^^^ égards l'eftime que le peuple lui té- 
;y^î *^' moignoitavec tant d'éclat. Il ne dut point 
g ^^ fori élévation à fa naiffance , qui étoit hon- 
JV^. I, nête , mais médiocre. Sorti d'une famille de 
Chevaliers Romains , né probablement à 
Aquinum , où fon grand-pere exerça l'em- 
ploi dlntendant des Céfars , après avoir pris 
dans fa jeuneffe quelque teinture des Let* 
très y fe fentant plus de courage & d'ai^ 
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Jbkkm que de fortune , il fe jetta dans le 
fervice , & il fe conduifit dans les difFérens 
dégrésde la milice par lefcpiek il.pai&, de 
manière à s'attirer les éloges de MaroAu- Dîo » ^ 
j-éle. Sous Commode , il fe ûgnala dans une '^'^^^' 
guerre contre les Barbares voifixis du Tizr^' s^anm 
mibe. Ufutauffî employé dans la guerre des Ni^* ;• 
Déferteurs qui avoient inondé les Gaules , 
& il y réuâlt fi bien , que Sévère , alors 
rGouverneur de la Lyonpoife , lui rendit 
•auprès de FEmpereur le plus glorieux té- 
moignage ^faf^ellaot un homme néceflaire 
à la République. U parvint au Confulatpar 4. 
une voie bien honorable , c'eArà-dire , fur 
Ja recommandation desi OfEciers qui fer- 
.voient fous fes ordres : & G>mmode , à qui 
:cette preuve d'eftime & d'affeâion donnée 
par des gens de guerre à leur Général fiû- 
Ibit ombrage , ifoÊi néanmoins s'y refîifer. 
Niger fut Conful la même année que Sévé- 
,re, & il eut rang avant lui. Enfin il obtint <• 
le gouvernement de Syrie , & il fut rede- 
,yable de cette place. Tune des plus impor- 
.tantes de l'Etat , au crédit de Narciffe , ce 
même athlète qui peu de tems après étran- 
.gb Commode. Cètoient de pareilles pro- 
jteâions qui difpofoient de toutes les £^« 
.yeurs. 

Entre fes qualités militaires , on a loué ^* ^^^ 

fur-tout â fermeté à maintenir la difcipline , maVntenît 

. que Sèvé'e lui - même , fon ennemi cruel la didfpiH 

-& fon vainqueur , citoit pour modèle à'»«"'^^^*i* 

^eux à qui il dooaoit le cpmmandemeat des ^ *^ ^^ 
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troupes. Jamais un foldat de Niger n'eMgési 
d'un fujet de TEmpire , ni bois, ni huile ^ 
ni corvée: ou €i quelques-uns violèrent en 
ce point lés défenfes de leur Général , il* 
en furent févèrement punis. Ainfi, il or^- 
donna que Ton tranchât la tète à dix fol- 
dats , qui avoient mangé une poule volée 
par Tun d'eux : & ayant été arrêté par les 
murmures de l'armée, qui fe porta prefque 
à une fédition, il voulut du moins -que ks 
coupables rendiffent chacun dix poules pour 
celle qui avoit été enlevée ; & de plus , il 
les condamna à ne point faire de feu de 
toute la campagne , à ne manger rien dé 
chaud , & à fe contenter d'eau & de nour- 
' ritures froides , & il leur donna des furveil- 
lans qui les obligeaffent à obferver la loi 
qu'il leur impofoît. ' ■ { 

U fe montroit ennemi déclaré dejtout ce 
qui refTentoit le luxe & la mollefle ûzrk 
une armée. Ayant remarqué des foldatsqui, 
pendant qu'on étoit en marche pour dïlér 
à l'ennemi , bûvoient dans une taffe d'ar- 
gent, il interdit l'ufage de toute j)léce d'ar- 
genterie dans Ife camp , difant que la vait 
felle de bois devdît fuffire , & quil ne fal- 
loit pas que les Barbares , s'ils .venoieitt à 
s'emparer des bagages , puffent tiref va:- 
nité d'une argenterie conquife fur les Ko- 
mains. Il ne fouffroit point de boulangers 
dans Farmée durant les expéditions , & il 
réduifoit au bifcuit & les foldats &les Offi« 
plers. U profcrivit pareillement le vin , voïc^ 



s 1 V 1 RI ^ ti -V. XXn. al- 
lant qu'on k contentât de vinaigre mêlé 
avec de l^eau , iuivant l'ancien ufage. 

On peut juger q\i'une telle réforme dé- 
flkàfoit beaucoup aux troupes : mais Niger ^ 
tint ferme , & des foldats qui gardoient les 
frontières de l'Egypte lui ayant dcfmandé 
du vin , w Que dites-vous ? leur répondit- 
» il : vous avez le Nil , & le vin vouis eft 
i>. néceflaire» ! Dans une autre occafion 
âes troupes qui avoient été battues parles 
Sarraûns , prétendirent s'excufer fur Té- 
puifement de leurs forces. » Nous n'avons 
jf point de vin , crierent-elles avec infolen- 
n ce : nous ne pouvons pas combattre, n 
Kiger leur impofa filence par cette grave 
réprimande : » Rougiflez de votre mollefle , 
» leiu: dit-il. Vos vainqueurs ne boivent 
9> que de l'eau. » Lès Sarrafins , par dî- 
ifette & parrufficité, obfervpient alors Fabi^- 
iinence du vin , dont leur' faux Prophète 
leur a fait long-tems après un point de re- 
ligion. 

. Si Niger fut un Généralfévére à l'égard 
des foldats , il fe rendit d'un autre côtéleur 
proteâeur contre Tinjuftice. Les foldats 
Romains étoiént en quelque, façon tributai- 
res de ceux qui les commandoient , & l'u- 
fage s'étoit introduit gù'ils payaffent cer- 
tains droits prétendus qui dégénéroient en 
vexations. Il fupprima ces exaâions dans $• 
les armées dont il eut le commandement ; H ' 
défendk aux Officiers de rien recevoir de 
leurs folàus ^ & il en ât hpider deux, qi4 
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s'étoient rendu coupables de cette fortsd^ 
coiicullîon conrre fa défenfe. Il avoît fou* 
vent dans la bouche à ce fujet un fort beau 
mot , cité dans une lettre de Sévère. Il dî- 
foît{i) qu'un OfEcier doit fe feire craindre 
& refpeâer de fes foldats , & qu'il ne peut 
y réuflir , s'il n'eft fans tache & fans repro-' 
che en ce qiil regarde l'intérêt. ' 

mon- u montroit l'exemple , :& jamais il aé 
1 s.cmpte foiifïrit que les foldats lui payaflent aucun^ 
j. & II. de ces redevances abufives qu'il iriterdifoit 
aux autres. En général , Il ne prefcrivolt 
rien à ceux qui lui obéiffbient , qu'il ne pra- 
tiquât kii-même. Quand il étoit en campa* 
gne , il faifoit dreffcr fa table , frugalement 
fervie , à l'entrée de fa tente en-dehors, fans 
chercher aucu fi abri ni contre le foleil , ni 
contre là pluie. Dans les marches , où le fol* 
dat Romain , comme tout le monde fçait, 
étoit extrêmement chargé , portant non- 
feulement le poids de fes armes , mais 'des 
ufieurs jours, Niger avoit 
■ger encore plus fes efcla- 
;r les troupes,&dene leur 
: fe plaindre que leur con- 
e celle des derniers des 
il fe traitoit comme fol- 
dat : &il ne craignoit' pas deprotefteravec 
ferment en pleine alTemblée , que jamais Q 
ne s'étoit diftingué en rien de ceux qui ocr. 

(OSciiiiddeNigro, tribuoi &<lue< 
jntlitcm lim«re no» pof- Sftit, Nig. j, 
te', nilî iategri fueriat 
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tupoient le plus bas rang de la milice , & 
que tant qu'il feroit à la tête des armées \ 
il tiendrait conftamment la même condui- 
te. Ce fut un vrai guerrier. Marius , Ca- 
mille , Coriolan , Annibal , faifoient l'objet 
perpétuel de fon admiration & de fes en- 
tretiens. Les Scipions ne le fatisfaifoient i2« 
pas y parce qu'ayant mêlé l'aménité^ & les 
grâces aux vertus militaires , ils ne pou- 
voient plaire à un homme livré de toutes 
les puiflances de fon ame au métier des 
armes. 

La qualité de fes mœurs eft un problême. Incerti^ 
Spartien fe contredit fur cet article. Dans *"<ï« f^ 
un endroit il affûre que Niger donnoitpleî- "^3^* f^ 
ne licence à toutes fes pallions : & dans un mœurs, 
autre, illerepréfente commeun modèle de »• 
chafteté , à qui , du confentement public , 
fut déféré l'honneur de préfider à des myf- 
tères réfervéspar la loi &par l'ufage à ceux 
dont la vie ne connoiffoit aucune fouillure. 
Je compte pour rien le témoignage d'un 
ennemi tel que Sévère, quiaccufoit Niger y- 
de corruption dans fes mœurs. U lui repro- 
choit auffi la fourberie & l'ambition , lui qui 
étoit le plus fourbe & le plus ambitieux des 
hommes ^ 

U paroît que Niger fe piquoit d'avoir des Sts wdef 
vues par rapport au Gouvernement , & il ^^ réfor- 
étoit affez autorifé pour ofer donner des JI^I^q" 
confeils eh ce genre , non-feulement à Marc- au Gour 
Auréle , Prince auffi bon qu'il étoit fage , veme- 
mais au brutal & ûngulnaîre Commode, * "**"*• 
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La penfée qu'il avoît fur les commaadd^ 
mens foit militaires , foit civils ^ans les Pro- 
vinces, dont il vouloir que la durée fût éten- 
due jufqu'à cinq ans , a deux faces. Il allé- 
guoit pour l'appuyer , le tort que faifoit 
manifeftement aux Provinces le fréquent 
changement de Gouverneurs & de Magif- 
trats : & il difoit que ceux à qui Ton con- 
fîoit l'autorité , fe voyoient obligés de la 
quitter avant que d'avoir appris à en faire 
ufage. Ces raifons ont de la force. Mais 
dans un Etat aufli chancelant que l'Empire 
Romain, où la première place étoit propo- 
sée comme un prix au plus audacieux , les 
commandemens de longue durée pouvoient 
aifément devenir dangereux pour le Prince. 

Ses autres plans , rapportés par Spartien, 
font inconteftablement judicieux & bien 
entendus. Il fouhaitoit que Tonne confiât 
point les emplois importans à des hommes 
qui fufTent tout neufs * &fans expérience; 
que les Magiftrats fuprémes dans chaque 
Province fufTent tirés du nombre de ceux 
qui y avoient fervi comme AfTefTeur dans 
la Province dont il étoit natif , & qu'au 
contraire dans Rome , à caufe del'éminente 
' dignité de la Capitale , Tadminiflration de 
l'autorité publique ne fût donnée qu'à des 

* C*eft ainfi que je ira- nouveaux , lui dont la. 

duU le mot novi employé naijfance itoit médiocrem 

j>ar V Auteur original, Ni^^ Il ne paroit pas non plus 

ger auroit eu mauvûife que le mot novi toutfeul 

grâce â prétendre txclure puiffe fignifiev les^nou^. 

4^i emplois les hommes veaux citoyens* 

- Romaîm 
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.Hoj^iains d'origine. Enfin , il affigna des ga- 
ges aux Confeil^ersqui comppfoient les Tri- 
bunaux , au lieu de les laiiTer à la charge 
des Proconfulsou pouverneurs, fe fondant 
fur cette, belle maxime» qu'un Juge ne doit 
ni dcmner ni recevoir. 
. . Tel étoit Niger : & l'on voit par ce pré- 
cis de fon caraâère & de fa conduite , que 
. le peuple & le Sénat avoient raifon de l'ef- 
timer , & de le défirer pour Empereur., ,( 

U fe prêta à un vœu fi flatteur : & aya^it II fe fait 
fondé les principaux Officiers , & mê(|ie Ç^*^*"**^ 
phifieurs fol^ats de fon armée, qu'il trouva p™^^*^^ 
favorablement difpofés; fçachant d'ailleurs troupes, 
qu'il étoit aimé des peuples de Syrie» pour f^^rad, im 
qui ce Général fi févére à l'égard des trou- 
pes, n'avoit montré que de l'indulgence & 
• de la douceur , il convoqua une afiemblée 
de fes Légions près d'Antioche, pour leur 
propofer, ou plutôt pour confommer tout 
d'un coup , par leurs promptes acclama- 
* tions , cette grande afiaire. Là monté fiir 
fon Tribunal , il repréfenta aux foldats l'é- 
tat déploraUe de l'Empire indignement mis 
à prix , 8l acheté par un homme fans mé* 
rite & fans ralens ; la douleur amére du peu* 
pie Romain , qui app^oit à grands cris un 
vengeur,. & qui défignôit nommément leur 
chef comme fa refTource & fon efpérance. 
Après quoi il jajoûte ; n Je vous propofe 
» une grande entreprife. Mais s'il fautcon- 
» venir qu'il y auroit de l'audace & de la 
. » téméritéàlatenterfansmûti£& fans eau* ^ 
TamcUL F 
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» fe , d'un autre côté il n'eft pas mdmscei^ 
n tain que de nous reftrfer aux prieref te 
» ceux qui nous implorent , ce feroit là- 
» clietê & trahifonv II m*a donc paru né* 
» ceflatre de vous confulter , & de içaroSr ' 
» votre fentiment fur ce quH convient de 
» faire en pareille cîrcoflftance. Je me dé* 
» ciderai par votre avis , & vous partage- 
' » rez ma fortune. Car fi le fuccês nous fe- 
» vorife , vous jouirez en commun avec 
» moi du bonheur & de la gloire qw enré- 
» fukeront». ', 

A ce ^cours de Niger , les fotdats & la; 
multitude des citoyens d'Antioche qui s'é^ 
toierit mêlés parmi eux , répondirent par 
mille acclamations. Tous le fsduérent fur 
k champ Empereur & Augufte ^& le revê^ 
tirent delà pourpre & des autres ©rnemens. 
de la dignité Impériale ,. en la manière dont 
le permettoit une éleftion febite , & qut 
n'avoir été précédée d'aucuns préparatifs* 
Le nouvel Empereur aHa en pompe rendre: 
fes aftions de grâces aux IXeux dans te» 
principaux temples de la Ville , & â fut re* 
conduit avec le même cortège à fa maifoa^ 
que Ton décora de branches de lauriers , de- 
couronnes civiques , & de tout Fappareil 
extérieur qui annonçoit & faifoit reîpeâer 
la demeure des Céfars. 
1! tft re- Cet heureux commencement eurtf atord 
connu les fuitesles plus briUantes*.Tomes tes Pro*- 

loli^u ^^"^^ ^ ^*^^'® mineure fufqulfe I* mer 
Egée approuvèrent h daoixdes hé^ooÉdef 
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* Syrie. Les Princes & les Satrapes au-ddàcle 
TEuphrate & du Tigre félicitèrent Niger, 
&lai offrirent leurs fecours; Des deux parts 
fe rendoient à Antioche de continuelles Am« 
l>afiades des Rois & des peuples , qui ve- 
noient £ùre hommage à leur proteâeur & 

' à leur maître. Niger reçut les refpeâs , mais 

- il reûifa les fecours étrangers, fe comptant 
folidement établi , & ne doutant point qu'il 

' ne fut bientôt r^onnu de tout l'Empire , ^ 
fans avoir beibin de tirer Tépée. 

Cette fécurité fut la caufe de fe ruine. J^*'***^^** 

. H auroît ^ûaflembler fur le champ toutes fouflW^fé- 
fes forces , entrer en marche, aller à Rx>me, carité. 
& mettre le Sénat &Je peuple en liberté <le 
déployer leurs fentimens à (on égard , & de 
confolider par une délibération folemnelle 
&autentique , ce que Tindination fécrete 

' des uns 9 les mouvemens tumultueux des au« 
très , avoient feulement ébauché. Au lieu 
d'ufer de cette diligence , abfolument né- 
ce£^re dans le cas où il fe trouvott , Ni- 
ger , par une faute inexcufable dans un 
Chef de parti que Ton repréfente d'ailleurs 
comme homme de tète & d'expérience ^ 
s'endormit dans Hnaâion , & s'amufa à ce* 
lébrer des jeux & des fêtes avec les habitans 
d^Anttoche, qui étoient fous de fpeâacles 
& de dîvertîffemens. Nous en ferions moins 
iùrpris , fi nous nmis en tenions au jugement 

• 4e Dion , qui traite Niger d'efprit p.eu élevé 2>â>. ^ 
i & peu foUde , «pie la . proipérkè eny v»a , ^'^*J* 

cnforte qu'il fe ladiToit donn^ le nom de 

F X 
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nouvel Alexandre , & fe vantoit de porfei* 
fon droit à la pointé de fon épée. Mais f ai 
déjà obfervê que EHon n'eft point un Ecri- 
vain fur Fimpartialité duquel on puiâe conq)- 
ter. Quoiqu'il en foit ^ par cette négligence 
Niger donna moyen à un rival aûif & vigi- 
lant de le prévenir , & enfuite dele détrui- 
re.; Ce rival étoit Sévère y que je dois main-, 
tenant faire connoître^ 
Comm^. L. Septimius Severus , que nous appel-^ 
ccmensdc[çj.Qj^s fimplemettt Sévère , naquit danafe 
Spart. ^^ ^^ Leptis en Afrique le onze Avril de* 
5«y^ 4-V4,! l'année de Rome 897. de J. C. 146. Son 
père fe nommoit ML Septimius Géta y. & 
M étoit d'une famille de Chevaliers Romains r 
fes deux oncles: paternels , M. Agrippa &: 
Septimius Severus , furent Confuls. Sévère? 
fut élevé avec foin, & it acquit une grande 
connoiâaiîce des Lettres Latines & Grec- 
ques. A l'âge de dix*huit ans il fit preuve- 
de fes progrès dans les études par des Dé- 
clamations pubUques; M^s bientôt d'autres, 
foins l'occupèrent, & les Lettres furent fa-^ 
erffiêes. à l'ambition & à l'amour du plaifir^ 
jfkwt H vint à Rome fous l'Empire de Marc- Au- 
p^' réle , qiû le fit d'abord Avocat du Fifc , & 
^^^* enfiiite Sénateur.. Sajeuneflefut licentieu- 
fe , & même remplie de crimes. On intenta 
contre lui une accufation d'adukère , dont 
il fe tira plus heureufement fans doute qu'il 
ne mèritolt : & il fut redevable du bon fuc- 
çè« defoa aiSûre aaPrè)&dfintdu.Tril2uoal j^ 
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Dîdius Julianus , qu'il priva daos la fuite de 

' TEmpire & de la vie. 

Il obtint fucceffivement du même Em-^ 
pereur Marc-Auréle les charges de Quef» 
teur , de Tribun du peuple , & de Préteur ;. 
& il s'en montra digne par ime grande aâi» 

- vite , & par une attention exaâeà cousfes 
devoirs. Il fut Lieutenant du Proconfuld'A» 
frique après fa Quefture , & dans cei; em* 
ploi il parut bien jaloux de ion rang. Car 
un de fes compatriotes^ homme du peuple, 
l'ayant rencontré précédé de fes Liâeurs , 
& étant venu rend>rairer comme un anciea 
camarade , Sévère le fit battre de verges, 
&. ordonna au crieur public deluirepro*^ 
cher fon audace en ces termes:)) Souve* 
» nez-vous ( i ) de la modeâie qui con* 
» vient à ce que vous êtes , & n'ayez pas: 
1» la témérité d'embraflet un Lieutenant du 
-m peuple Romain n. 

Après fa Préture , il fiit envoyé en Ef- 
pagne, & enfuite établi G>mmandant d'une 
Légion. U quitta ^&t emplcH pour aHer à 
Athènes , afin , dit FBiftorien , de s'y per- 
feâionner dans les Lettres , de viûter \^ 
antiquités dont cette ville étoit remplie >.& 
de fe faire initier aux myftères de. Cérès». 
Ce voyage pourront bien cacher xme cUf^ 
grâce , dans laquelle Sévère aura été en- 
veloppé fous Commode, avec tous ceux quS 

. avcûeni: eu part à l'eftin^ de Marc- Aurâe*^ 
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'Dans le féjour qu'il fit à Athènes, U éproti^ 
va ce qui arrive à ceux qui font mat en 

- Cour. Il fut négligé , & reçut même quel- 
' ques injures des Athéniens. Il fçut bien 

s'en venger , lorfqull fe vit Empereur, en 
diminuant leurs privilèges : trait remarqua^ 
ble de fon caraâère vindicatif & dange-^ 

- reux. 

0>mme il avoit beaucoup de rufe & 
d'intrigue , il vint à bout de reprendre fe- 
veur. Il étoit Gouverneur de la Lyonnoife 
pendant la guerre des Déferteurs : & l'on 
dit même que dans cette place il fe fit aimer 
des peuple, confiés à fes foins. Il s'éleva 
enfuite au Con(blat , & parvint , par le 
' crédit du Préfet du Prétoire Laetus , à l'un 
des plus beaux Commandemens del'Empke» 
Il fut mis à la tête des Légions qui gar« 
doient contre les Barbares la rive du D«b 
nube en Pannonie : & tefie étoit ùt, pofi- 
' tion , lorfqu'arriva la mort de Commode ^ 
& les révolutions qui la fuivirent. ' 

H reconnut Pertinax. Mais lorfqu'il vît 
TEmpire déshonoré par le honteux marché 
de Didîus Julianus , & l'indignation publi* 
que allumée en conféquence , il crut que 
le moment étoit venu de fatisfeire l'ambi- 
tion quil avoit toujours nourrie dans fon 
JD/d. lib. cœur. Car de tout tems il avcMt afpiré dsx 
IXXIf^. trône, &Ies écrits des Hiftoriens font rem- 
fferod. l. piig (1^5 prétendus préfages de fon éleva* 
sêv.^.%^^^^ future , c'eft-à-dire, des preuves de 
3* * * fes déûrs & de fe$ e^érances» Hm^ua^ 
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^tenterai d'en rapporter uh feùl trait. Sévère 

-étant devenu veuf de Marcia , qufi! avôit 

•époufée en premierefs liôces , afta chercher 

iHiefemirle jirfques dans la Syrie, & ii épou- 

fa la célèbre Julie , par la raifon que l'ho- 

rofcope de cette Dame lui promettoit , dî- 

ibit-on , te rang ftiprême. 

Sévère voyant donc arrivée l'bccafion H Tè faft 
qu'il attendoit depuis û long-tems , réfo- Pfo^^^»"»^'' 
lut de ne lapas laiffer échapper. Il avoir parères" 
tout ce qiû ôft néceiFaire pour mener à fin Légion* 
une grande entreprife , audacieux & rufé ^'^l^"^ »^ 
• tout -enfemble , endurci à la fatigue , & mandoit. 
fupportant fans peine le fnnd , la hàm y & Hcrod^h 
les plus rudes travaux : ajoutez ^xn coup^^« 
d'oeil perçam , & , pour exécuter ce qu'il 
avok coilçu , une aâhrité que Ton peut 
comparer prefque à celle de Céfar. 

E>an$ le (m dont il s'agît , il faifit toiflr 
d'un coup la face la plus avantageufe par 
laquefleil pouvoit fe préfenter.La mémoire 
de Pertinax étoit par-tout refpeéèée & ché- 
rie ^ & finguHérement parmi les Légions 
dTflyrie y au miHeu defquelles il^ s'état & 
gnalê fous le régne de 2^rc-Auréle par 
de gtorieux exptoits , & par toutes fortes 
de vertus guerrières & morales^ Sévère ^ 
qui commandoit aâueHement ces mêmes 
Légions , comprit que la plus favorable €&► 
trée qull put fe ménager auprès d'elles j^ 
c'étok de témoigrier un grand défir de ven« 
geria mort de Pertinax y<çÀ avoir excité 
<da&s ieiHS -^Spim îva&^Eoùask â^l'horteuc. 
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Cç Alt fuivant ce plan qu'il parla aut pré^ 
nûers Officiers , fans tétnoigiidr en aucune 
façon qu'il pensât à s'élever à TEmpire. 
Ceux-ci gagnés , communiquèrent les mf « 
mes impreffions à leurs fiihaltemes & bxoc 
foldats. Tous entrèrent avec joie dans un fi 
beau deflein , & ils tirèrent cdfément la 
conféquence , que pour mettre leur Chef 
en état de venger Pertinax , il falloit le fuse 
Empereur. 

Les hommes de ce climat, dit rHiftonea,' 
font auffi épais d'efpr^t , que de corps, grands 
de taille , rpbuAes , excellens pour combat» 
tre ; mais peu capables de démêler le&rufes 
& les artifices. Sévère au contraire étoit le 
plus fin & le plus délié des mortels , infi- 
nuant , beau parleur , & ayant dans la bou- 
che fouvent tout le contraire de ce qu'il 
penfoit au fond de l'ame , ne ménageant 
ni les promeâes ni les fermens , fau£ à le» 
tenir ou à les violer ^ félon que &>n intérêt 
le demanderoit. Il n'avoit pas befoin de tou* 
te fon habileté pour amener à fon but les 
Légions & les peuples d'Ulyrie. Leur em« 
^reiFement fut extrême à proclamer Em« 
kreur le vengeur de Pertinax; & Sévère ,: 
pour ks mieux perfuader de la fincérité de 
fes intentions > prit le nom de ce qu'il s'en- 
gageoit à venger» U fçavoit que ce nom lui 
feroit une auffi favorable recommandation 
g dans Rome , qu'auprès de fon armée. Ce fut 

fÂ* kpt ^ Camunte * , ou à Sabaria, qu'il fut déclaré 

Empereui^ 
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^tîîperèur , fe la fin d'Avril, ouau com- Htr^ii 
itiéncemé^ tte IVlak Les Gouverneurs & ks 
troupes dés Provîrices Voifines juiqu'au 
"Rfeiri , ftfîvfrem -Pexemple derillyrie. Sé- 
vei*e leuf "aVoit dépêché des couriers& des 
'lR^;oidatéurs pour (e les concilier. Mais fon 
'plu^puiffîint appui fut la diligence de fâ mar- 
che & la rapidité de fes fuccès. 

Car dès qu*il fe vît élu , il prit la réfo- H r« pré-i 
-lution de partir fur le champ pour aUer à la ^^7^1,*^ 
tête de fon armée fe faire reconnoître dans ^ers Ro- 
Rome : & ayant aifemblé les foldats, il leur me. Soo 
^ârla en ces termes : w L*indignatio»qui^*5*^^^"^ 
» vous anime contre Tattentat commis dat$. 
91 dans Rome par d'indignes foldats, qui 
» n'en méritent pas le nom , efl la preuve 
•> de votre fidélité pour vos Empe- 
» feiïî's,;& de votre religieux refpefl: 
» pour le ferment que vous leur pré- 
-» tez. J'ai toujours fait proféiEon des mé- 
» mes feritimens. Vous le fçavez ; attaché 
•* & foumîs aux Chefs de l'Empire , )e n'a- 
» vois jamais penfé à l'élévation où Vous 
^ in*avez placé par vos fufFrages ;& main- 
» tenant je n'ai point de plus ardent défir 
w que cehii d'achever promptement une 
~n vengeance auffi légitime qu'elle vous fera 
p agréable. 

» L'honneur de l'Empire eft pour nous 
9> \m nouvel aiguillon. U ne nous t& pas 
^ permis de le laifTer fous l'opprobre dont 
t> U eft aâuellement couvert. Autrefois 

pQfiU. La dernière a dtila patrie de S» Martin* 
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97 gouverné par de grarid$;i& ik§es.|^« 
: if ces , la ipa^âé en, étok $i^(pse^é% 4a^s 
1 -n tout rUnïvets. Sou$ Ço^ttièàe mêmer, 
o> la nobleffe du Prmee, ^i^m^olt^àe 
f9> fon père > amortiiToiem Y^nfmiS(f^4^ 
in £âutes que lajeuneâSeJui faîfpit cCNEnol^* 
o> tre : nous avions plus de cpmp^op 

V pour lui que de haine , & nous aitmoas 
?7 à iioiis en prendre à fes mimflres^, & 
ij aux mauvais confcils , de tout ce qUe 
97 Inous blâmions dans fa conduit^. P^s 

.V toains de G>mmode TEmpire ^ paffé 0ln 
i>r. celles d'un vieillard vénérable , dont fa 

V vertu & les hauts faits font intimement 
a> gravés dans vos cœurs. Et c'eft un tel 

' ji Prince que les Prétoriens n'ont pu fouf- 
• 9> ârir , & dont ils ont eu hâte de.l^ dé&ire 
: ij fdx un meiu^tre digne desi plus grands 
-97 fupplices. J it 

- ij Celui qui a été affez infenfèpour aciw- 

9> ter cette place fublime , ne:fera pas af- 
. V furément capable de vous réfifter , hon»- 
-j> me fens autre mérite que celui de fon 
'V argent, haï du peuple , & n'ayant pour 

» toute défenfe . que des fold^ts liés av€K: 
i7> lui par le crime , énervés par ks délioas 
'9> de la ville , &qùe vousfurpaffez égak- 

97 ment en nombre & en valeur. • <x 

« Marchons donc avec confiance : ^ons 

9) délivrer Rome du jôug honteux qui la 
:9> dégrade : & maîtres line. fois de la. cafri- 
«j7 taie & du fanâuaire de l'Empire^ nous 
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ë entraînerons fans peine tout le refte dç 
» l'Univers w. 

Ce difcours fut reçu avec de grands ap- 
{>laudiâ<»nens. Les foldats donnant à leur 
Chef les noms d'Augufte & de Pertinax , 
fe déclarèrent difpofés à le fuivre. Sévère lï part, 
ne laifla pas refroidir leur bonne 'volonté j^^*^^yj5-^ 
& il fit fur le champ les préparatifs du dé-tanceda^s 
part. Aprèsavoir diAribué des vivres &desi 'Italie. 
provifions pour plufieurs jours, il mit ^^^/yxrïT' 
armée en 'mouvement , marchant lui-même Herod. L 
à la tête , & fe faifant accompagner d'une//, 
garde fidèle de fix cens hommes '^'^^^^ ^r),^^^^^! 
qui ne leperdoient point de vue, &quine^*5^//j* 
quittèrent la cuirafîe que lorfqu'ils furent 
arrivés à Rome. Sa diligence ôd fon a6ti- 
vité fe feroient reproché un moment perdu;, 
U ne féjournoit nulle part : à peine accor- 
doit-il aux troupes quelques haltes , quel- 
ques intervalles d'un repos abfolument in- 
difpenfable : & elles fupportoient avec joie 
toutes les fatigues , parce qu'il leur en don- 
noit l'exemple. Il ne fe diftinguoit en rien 
du commun des foldats : il mettoit la main 
le premier à tout ce qu'il y avoit de plus 
|)énible : fa tente étoit (impie & fans ome- 
mens , fa table fervie des mets les plus vul- 
gaires. Le foldat ainfi gouverné efl capar 
ble de tout. Sévère eut bientôt traverfé h 
Pannonie & franchi les Alpes , & prévenant 
la Renommée, il parut en Italie avant que 
Ton y eût reçu la nouvelle de fa marche. 

L'Italie étcnt alors un pays tout ouvert. ~ 

G z 
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Depuis qu'Augufte avoit changé la conftif^ 
tution de l'Etat , toutes les forces de rEm- 
pire étoient diftribuées dans les Provinces 
frontières: &ritalie au centre puifTautd'im 
plein repos & d'une continuelle tranquiUi^ 
té , avoit défappris la guerre & le métier 
des armes. Sévère en y entrant , n'y trou- 
va donc aucune réfiftance. La terreur fai- 
fit & les villes & les peuples : & d'ailleurs , 
la couleur qu'il avoit fçû donner àfon entre- 
prife lui gagnoit les coeurs : ont étoit char* 
mé de voir arriver celui qui devoit venger 
Pertinax. Ainfi il fut reçu paf-tout avec 
joie , & les habitans des villes fortoient cou- 
ronnés de fleurs , pour lui en apporter les 
clefs. Ravenne en particulier lui ouvrit fes 
portes , & le mit en poflej3ion de la flotte 
que l'on entretenoit dans fon port. 
Inutiles Didius , à qui la révolte de Niger avoit 
& fniféra-caufé beaucoup d'e£Froi , fut encore plus 
^^^'f^f^f^îdlarmé lorfqu'il apprit la proclamation de 
pour Ve Sévère , de qui il ne fe défioit pas. U prévit 
inaintetiir. même tout d'un coup l'événement , fi nous 
^P^rt. en croyons Spartien ; & il dit qu'il ne fe- 
'^* ^* roit donné ni à lui , ni à Niger, de régner 
long-tems ; que le vainqueur feroit Sévère , 
qui mérîteroit bien mieux que ni l'un ni l'au- 
tre la haine du Sénat & de tous les Ordres 
de l'Empire. Cependant réfolu de fe défen- 
dre jufqa'à Textrêmitè , il fe fortifia d'abord 
de l'autorité du Sénat , dont il étoit le maî- 
tre , & il fit déclarer par délibération de 
cette Compagnie S^ére ennemi publiCg 
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Par le même Arrêt on prefcrivit aux fol- 
dats qui le fuivoientun terme , au-delà du- 
quel s'ils reftoientdans ce parti ils feroient 
traités en ennemis. Pour les déterminer à 
abandonner un Chef rebelle , & à recon- 
noître l'Empereur qui avoit pour lui les 
fuffragesdu Sénat, on leur envoya une Dé- 
putation folemnelle toute compofée de per- 
Ibnnages Confulaires. On nomma un îlic- 
cefleur à Sévère , comme s'il eût été aufli 
mfé de le dépouiller du commandement , 
que de l'en déclarer déchy. Enfin , outre 
ces démarches publiques , Didius tenta la 
voie de l'aflaffifliat , & il fit partir furtive- 
ment pour tuer fon rival un Centurion 
nommé Aquilius , qui avoit déjà fait fes 
preuves par le meurtre de plufieurs Séna- 
teurs. 

Il n'avoît point d'au^s troupes a fes or- 
dres , que les Prétoriens , & peut-être les 
cohortes de la ville , dont pourtant lesHif- 
toriens ne font ici aucune mention , appa- 
remment parce qu'elles fuivoient les im- 
preflîons des Prétoriens, fupérieurs en nom- 
bre & par la dignité de leur corps. On doit 
y joindre encore les foldats de la flotte de 
Miféne , qui n'étant* point accoutumés à 
combattre fur terre , ne pourroient pas 
rendre de grands fervices. Il n étoit donc 
guéres poiSble à Didius de tenir la campa- 
gne contre l'armée de Sévère , & je ne 
vois pas qu'il y ait raifon de lui reprocher 
çomm^ m^ lâcheté h réfolution qu'il prit 

G} 
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de fe renfermer dans la ville. Il travailla ST 
la mettre en état de défenfe : il en répara 
ks fortifications : il commença à dreâer utt 
camp dans Tun des fauxbourgs : il entoura 
même le Palais de tranchées & de barrica- 
des , voulant s'en faire une dernière retrai- 
te en cas de difgrace , & éviter de tomber 
dans le même malheur que Pertinax , qui 
n'avoit péri que parce que les aflaffins 
avoient trouvé toutes les entrées libre* 
pour arriver )ufqu*à lui. Didius prétendit 
auffi tirer parti des éléphans amenés à Ro- 
me pour les fpeâacles » & il les arma ea 
guerre , fe flattant que leur forme infolite 
& leur ocfeur jetteroient le trouble parmi 
h cavalerie de fes ennemis. 

Ces foibles reiTources apprétoient à rire 
au peuple & au Sénats qui enremarquoient 
avec plaifir Finutilité. Mais ç'étoit fur-tout 
quelque chofe de rifible, que de vcht faire 
Fexercîce aux pitoyables troupes qui fon- 
doient toute Pefpérànce'de Didius. Lamau* 
vaîfe difcîpline & l'oifiveté avoient entiè- 
rement fait oublier aux Prétoriens les opé- 
rations de la milice , & fi on les comman- 
mandoitpour quelques travaux , auffi mous 
qu'ignorans ■, ils fe faifoient fuppléer par 
des hommes à gages. Les foldats de mari- 
ne tranfportés fur un autre élément , ne 
pouvoient faire un métier quils n'avoîent 
jamais appris.Cependant tout étoit enmou-^ 
vement dans Rome , qui prit la face d'une 
ville de guerre : chevaux , éléphans , ar« 



iaiès-V ipléacs^xieciiiFj^epsHX)rps &c de diée* 
reiitefireQïécssT beaoco^p de fracai; ^& peu 

-^DidiusfYentoît Iùîj* même L'étrange iné- 
gaUté de renforces comparées à celles de 
fon adverfatre: & pour comble de malheur, 
ilcomptoit peu; fur la fidélité des Préto- 
rienss qi|oi(in'il leur prodiguât les largeffes, 
& que pour tichèr dé contenter leur avi- 
dité, a idé^uîBâfjufqu'aux temples. 11 crut • 
aaffi leur Êiireuo facmfice agréable , en met- : 
tant à mort Laitus & Marda , principaux - 
auteurs du meurtre de Commode. Il im- 
puta à Laetus dés intelligences avec Sévè- 
re y qui pôuvoient être réelles; & il penfa 
eh conféqoence' être dégagé de la recon- . 
noîdsmcequHl lui dévoit pour avoir autre- 
foisiéviiè^r fbn • crédit fous Commode le 
danger d'une accufation de léfe - majefté. 
Mkis quoiqi:]^il n'épargnât rien pour s'af- 
sûrer del'affeôion des Prétoriens , il éprou- 
va que la fociété du crime ne fait que des 
liaifcms infidèle» ^ &c il fut abandonné , com- 
m«^4ioW le vervcnsv de ceux dont il avoit ^ 
aeheté û chéremetà Ja £civeiir« LesDèpu* 
tés dtt Sénat j envoyés vers l!ann^ de Sé- 
vère ^^donïietent le £giial de k défertion , 
en pafiant' dans le parti de cielui contre le*, 
quel^is dévoient agir. 

iDidius ne pouvant fe réfoudre à renon- 
cer à une fomine qui vifiblement lui échap« 
poiti, ft'totutia.en tciate^ fbrtèside formes* 
U recoUmt àiit impiétés de la; magie ^ & il : 

G 4 
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immola des enfens pouf fe. rendre î)rppU t 
ces les Dieux ides enfers. II propoik auSé-* . 
nat d'envoyer au-devant de fon ennemi iesi) 
Vèftales & lesXoUéges des Prêtres de Ro- 
me. C'eût été une fbible barrière pour ar-l 
rêter des foldats plus Barbares que Ro«;. 
mains. Encore ne lui fut-il pas pet'mis d'en 
faire ufage , & l'un des Augures , peribn- x 
nage Confulaire , ofalui dire en fece^ >? Que > 
77 celui qui ne pouvoir pas.réûfterpar les > 
» armes à fon concurrent , ne devoit pas ; 
yy être Empereur ». Didius , dansunpre^j 
mier mouvement de colère , eut , dit-on , . 
la penfée de faire maflacrer le Sénat entier, 
qui avoit paru approuver cette hardie re- 
montrance. Mais , toute réflexion feite ^ il , 
aima mieux entrer en négociation avec Sé-:i 
vére, & lui propofer de l'affocier à l'Em^ ; 
pire. .) * » 

Je ne puis omettre ici une rencontre àfi' 
fez finguliere , qui fut remarquée comme 
un préfage. L'un des noms de Didius étoit 
Stverus : & lor%L'il fut- p|"oclamé Empe- . 
rcur , le héraut rappellent fimplemeot i>i* : 
dius Jidian^ ,. iL voulut être nommé COin-r:, 
plétement, ficilJmdit: ?i A}o^tefiï,ehcbre 
Sévère n Ce mot revint en la penfee des Se* , 
nateurs , quand, ib l'entendirent.dem'ander y 
qu'on lui donnât Sévère pour Collègue, & . 
ils crurent que leur délibération aâuelle en 
étoit l'accompliflement. On fent combien j 
cette obfervation eft frivole : ot«is jelfe pas 
rpiiToit férieufe à ceux qui la âû6)içnt» 
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Cii.éiSénat'4«danpudaft€ Séyére£ix^)ierottr 
tQiBqbIntQtâism ^^x^ DtdiuS/« qui fùif^e 
dsraipictoirgea Tuffîus/Criipiim^ Vun-dei^ 
P/éfct&4^ Piiédôkc i .cf«l porter IcDécret 
à&iij rival <kitena fou CoUégite;& en mé- 
me-ttms il recpmiut pour troisième Préfet 
éxt Prétoire celui que Sévère avoit nommé 
àj cette charge*. 

' Un tel accord ne pouvoit avoir lieu. S4- ■ 
vére prétendoit régner feul , & une aflfo-' 
ciadon n'étptt nullement de Ibn^goût. U 
confia fes.iûddâts » bien sûr: de leuriiif'r 
fnige : & par leur avis il répoôdit quHl fe- 
roit toujours rènnemi de EHdius » & jamais 
fon compagnon. U crut même.^ ou voulut 
ctofCB tiuè la .ptx^filkka' couvroit un pié- ^ 

ge ;^ :& npxel CctfpinuSiétoit'tayoyè à.màu« 
vai£»4°^entioii r^^ pour ir6ufv;er l'occ^fion : 
de Ta^Eaffiner : fur^eibupçon» bien oumal 
fondé^y^U le fit tuen 

.' Cependant i! apprpchoit de Rome, & SMré 
femblable à SyUa , qui renard & lion tout p"|'JïleM 
enfegible^ étoit encore plus redoutable par iabandont 
la rufe que patila fbrce ^ il attaqua iba ad- ".«r I>i>^ 
vedairepar les fourd» inttiigues , & entre- ^^^* 
pmdo corrçnipre la fidélité des Prétoriens » 
qui tenottÀpeo de dnofcl pour parvenir à 
les réduire eux-mêmes fans combat fous fa 
puiâance, Q^r /on. artifee étoit ;double » & 
dirigé d'ime part contre Didius, qu'il vou-* 
loit dépouîUét i & de Tautte coâtre jes Pré*» . ^ 

i ^ C'itoit Méfijitû ' Cat^H Méftniffoit SylU* VO; 



ct^'^rûes, il détacha {flufieurs AtsiM^fûklà»p 
tfai£ef^ttafjtGiht eiîbeniht Idan^^^bàn^ fmt > 

csdiantJeurs ^rmei» & efl.lniiî^dèpa&^: 
C'ét<^ent autant d*émiffaires y qui avoient - 
ordre de promettre àe la pan ile Sévère aiut 
Prétoriens , que pourvu qu'ils kiliivtaffint^ 
les meartrièrsPertinagty'iLèeifost borioeoQjn« 
pofitionr à tout le coi^ ils Vàcquktf irot/- 
habilement:de leur commUSohv &des.PM^j 
toriens gagnés par leurs-diïcaucs faifirenr} 
ceux qui avbient tué Perrinax v les confti- : 
tuèrent pnibnmers ^ & en donnèrent avis 
à SUius Mef&ta alors Conful. 
Mort de ' DicBus^dansJC&pérîlextfâqie^ fit encore) 
Didius. quelqués^(fird)l«s tèittattirbs Jl 'MXmvàcps î 
Le s énat 1^ S^^jat , duqwt il ne refit ^ttouie^répiâr / 
?évért^^ &:il'^routu«9rmçreQigueyrétes:gladiitt)e'fais> 
pour Em. que Ton dreffoit à Capouë : • îHifritapi*!»-! 
f^^^* vén4iquer TEmpire lefage Fbmpetenr, cfui 
l n'eut garde de prêter l'oreiUè à une fëmbla-' 

èle propofition : en^n^ ^ rîeit ne > lui P^éRf* ) 
*• * fant, il-s'enfehiaai danfr'fonîMgiSayeàiiDal 
• Préferdu PrétoirV & fon geàdré ^i lasale fcit-/' 
ter contre (a maovisâifes î fomine , & Temét^ • 
tant à la volonté 4'autrm le àiciiicmrde {ôop 
fort. ■ ! ' ..! ; . 

. Le Sénat qui ràvotc tou}ours:haïj,-'<a©yaflt«^ 
qu'abandonné de to\is il s'abandonnolt auflî^ 
lui-même , s'àôeiàbk flif la CQn)«<>€atîpndes>l 
Cpfifujs » -^ ^d'un voftOi unaniipe. il 4écl»a 
Didius déchu de TSc^e > le ootidamm^; 
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la ttiort j reconnut Sévère pour Empereur ,'. 
& par le même arrêt décerna les honneurs, 
divins à Pertinax. J*ai dit aiUeurs comment 
Didius périt. Ainfi Sévère vainqueur fans 
avoir tiré i'épèe , fut proclamé Empereur 
dans Rome , lorfqu'il en étoit encore à une 
affez grande diftance. 

Quoique Ton témoignât dans la ville ToutRo* 
beaucoup dé zèle pour honorer Sévère , s^y/Z^/"* 
& pour célétoer fon avènement à FEmphre , * ' 

au fond rinqulétude étdt plus vive que la 
joie. Tous les Or drespouvoient craindre Êi Spani 
colère. Le Sénat peu auparavant avoit ren- ^*^' ^* 
du contre lui un Arrêt iàngtant : l'inclina- 
tton du peuple s'ètoit déclarée pour Niger: 
les Prétoriens fe fentoient coupables des : 
plus grands crimes. Et Sévère de fon côté» 
ne fe conduifbit pas de manière à diminuer 
les craintes , faifant avancer toutes ies trou- 
pes vers Rome , & continuant même de- 
puis que Didius n'étoit plus , à- marcher 
comme en pays ennemi. 

Le Sénat lui envoya une députation fo-^ Députt^ 
lemnelle de cent Sénateurs pour lui porter ^»o" ^^ 
le décret de fon ékâionà TEmpire. Ks Je.Jg'°J,"^^J 
trouvèrent à Intéramna * , & la réception vont le 
qu'il leur fit fut mêlée de témoignages de prouver à 
bonté & de rigueur. Car d'une part il vou- ]^j, ""** 
lut qu'ils fuffent fouillés avant que de fe pré- 
fenter devant lui : il leur donna audience 
au milieu de fes gardes en armes , étant lui- 
même armé. De l'autre, il leur diAribua j^ 

' • Ttmi dans U DuM dt Sp^létc* 
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chacun foixant6-&-quinze pièces d*or:&: 
en les congédiant ^ il permit à ceuxd*entre 
eux qui le voudroient de refter auprès de 
fa perfonne. 
n cafle Pour ce qui eft des Prétoriens , il réfo- 
ies Préto- lut d'en faire juftice avant que d'entrer dans 
''S** / '^ ^^®' ^ commença par envoyer au fupr 
ZXXÎv, pl*^® ^^us ceux qui avoient trempé leurs 
Herod. /. mains dans le fang de Pertinax. Enfuite il 
^^* employa la rufe pour avoir tout le corps 

Scvé c^j. ^^^^ ^^ puiffance , & pour s'en rendre l'ar- 
# bitre & le maître !fans qu'aucun osât réfif- 

ter. Il feignit d'avoir intention de les con- 
ferver & d'agréer leur fervice ^ & ordonna 
qu'ils vinffent fans leurs armes lui prêter fer- 
ment. L'ufage de la difcipline Romaine n'ar- 
moit le foldat que dans les occafions où les 
armes étoient néceffaires. Ainfi l'ordre de 
v«nir âms armes n'^voit rien d'extraordi- 
naire pour les Prétoriens , ni qui fût capa- 
He de les inquiéter. Ils obéirent , & lorf- 
qu'ils fe furent rangés en face du Tribunal 
de l'Empereur , les Légions d'Illyrie bien 
armées les environnèrent , & ils fe trouvè- 
rent pris comme au filet. 

Alors Sévère , d'un vifage menaçant , d'un 
ton de fierté , leur reprocha tous leurs cri- 
mes , le meurtre de Pertinax , la vente de 
l'Empire , la lâcheté même avec laquelle ils 
avoient abandonné & trahi Didius. Il con- 
clut qu'il n'étoit point de fupplices dont ils 
i\^ fe fuiTent rendu dignes par ces forfaits ; 
& que c'étott par puredèm^nce qu'il leur ac« 
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Èôrdoit la vie. Mais il les caflk ignominieu- 
fement , il leur ordonna de s'éloigner pour 
jamais de Rome , avec défenfe fous peine 
de la vie d'en approcher de plus près que la 
difhnce de cent milles. 

Les Prétoriens furent trzfpés comme 
d'un coup de foudr)e > & fe trouvant dans 
une impuiffance abfolue de réfifter , il fe 
laiflerent dépouiller par les foldats de l'ar- 
mée d'Illyrie , qui leur itèrent fur le champ 
leurs baudriers & leurs épées , & tout ce 
qui pouvoit leur refter de marques & d'or- ' 
nemens militaires ; & ils s'en allèrent cou* 
yerts de honte , & à demi nûs. 

Sévère penfoit à tout. Il avoit prévu 1* ^^ît Coà 
qu'il pourroit arriver que les Prétoriens ir^ 5" '^ ro- 
rites voi4uâent retourner dans leur camp nie. 
& reprendre leurs armes. Il fit occuper ce 
camp par des troupes d'élite , qui y entre* 
rent dès que les Prétoriens en furent foc- 
tis , & qui les privèrent ainfi de cette ret 
fource > s'ils euÂent eu delTein de la tenter. 

Après cet aâe de juflice & de politique 
en méme*tems , Sévère fit fon entrée dans 
Rome avec un appareil bien propre à infpi- 
rer la terreur. Il q& vrai qu'il quitta l'habit 
de guerre aux portes de la vlUe , & que des- 
cendant de cheval , il prit la toge & maiv 
cha à pied. Mais fon armée l'accompagnoit 
en ordre de bataille , & eofeigaes déplo- 
yées, comme s'il eût été queflion d'entreSr 
dans une viUe prife de force. Dion , qui 
étoit £réfeat , affûte a'îiYoir \9s09is yh,ux\ :,'. 
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plus beau fpeâade. Les rues étoient tapif^ 
fées magnifiquemeat , & jonchées de fleurs ; 
des iUufflinations , des caflblettes de par- 
&itis : les citoyens habillés de blanc fai-* 
foient retentir les airs de mille cris de joie y 
& des vûeux qu'ils adreflbient au ciel pour 
le nouvel Empereur : Farmée marchoit en 
très-bel ordre, & portoit renverfésles dra-* 
peaux enlevés aux Prétoriens. Les Sénat 
teurs revêtus des ornemens de leur dignité 
environnoient le Prince : de toutes parts 
les regards avides d'une multitude infinie fe 
iixoient fiir lui feuL On fe le montroit ré-? 
ciproquement : on examinoit fi la fortune 
n'avmt rien changé dans fes procédés & 
dans fon maintien. On louoit en lui Taâi^ 
vite , la noble confiance , & le bonheur fm- 
guHer d'avcÂr fait de fi grandes chofes fans 
^e obligé de tirer Tépée. Tout cela for* 
moit fans doute ime pompe brillante. Mais 
<e font de terribles hôtes , que foixantc 
jnille foldats , ( car l'armée de Sévère de*- 
voit aller au moins à ce nombre) qui pre- 
noient fans payer tout ce qui fe trou voit à 
•leur* bienféance , & qui, fi on leurréflf- 
toit , menaçoierrt de piller la ville. 
- Sévère ainfi accompagné monta au Ca» 
•pitole ^ vifita quelques autres temples , & 
«nfln vint prendre pofTeflion du Palais. Les 
-foldats fe logèrent dans les temples , dans 
les portiques , fur-tout aux environs èçL 
quartier où habitoit l'Empereur. 
Il vîen</ Le lendemàkt Sévère fe tendit au Çénat^j 



. ■èê &>k ' OiUA é'iion •; feulement de fes gardes , au Sémtt i 
. mate «l'une eibocte d'amis qi^il avoit fait an- ?^ . /^** ^ 
'xner^&r qui entrèrent avcciii. Son difiujore me^e^T 
n'ettt rien qmierreâèmitdecetiapparal de qu'il 
:tert&iT. Il fienriitroon^e des motifs qui F»- "'cxécuu 
ivokmt: ^.d^t&Oc, tléterminé à fe chai*gèr ^*"° ' 
idkr finn' de rEmpîre , & il allégua le défn- 
. de venger Paranox y & la néceffité de met- 
ire iàpiopreperfonne en sûreté contre lôs 
BSkB&as^dpoûés pàrOidhis^ilhafmoQça fo|i 
plaide %<nrve02ement feus> les; idéesâes plus 
ftu^eiifes, promettant de^côhfïdter én.topt 
iia^X^xràpagmkr^&îderaihièner^^^^ . 

k. âwnus.ilbîâçératkfUe. Marc-Àiiréle de- 
.Toit être fen modèle , & il fe propofoit de , 
renouveller non «• feulement le nom , mais 
-lacoiiduhit ûge & modèle de Pertinàx. II 
'^émoignaifuB - tout uiDprand éioigneinent . ' , 
^our ièsl rcoÉidamnationsr ^bitraifes êc ty< > v. . 
ranniquesaiLi^prciftéflia qu'il. ^ n'écouterait ;i' ^ 
'pîûîiît les d^àiçurà j&. que même il Us pu- '" ' '^ 
niroit. U s'ienga^ea par iTerment à re^eéer 
h vie des Sénirtmirs v & comme s'il eûtpré- 
ten^ fe lier ies^naktis furun ia}e^impor- 

• tanr, d iin vendre ; fur la réquiâtion du J^- 
•liû&Soleiyi ddnf â>t écé^ parSs^eiirs ^. uh 

* Arrêt: ' ipsà teqoef) il Ifbt ffit .^ ^^^11 nTétoh 
4>cnnt penaisà l'EdMp^irèuiî de sbeâôre i ^(odit 
:\m Sé^atexttihàithio^dks^tsmèji^ deii>can|- 

pagnie : &Mrtét ajottcoit qu*jen:cës de con- 
travetttion y Se l'Einpdreur ,' &%èa3rqutiQi 
auroientrpràtè .leor4EX]&cûËbèr&;Ta%uenc>trat* 






Cétoit ea dire & en faire trop ipGVurétté 
crû. AoffiHérodiéti.reiii&rque-t-â ^ueies 
aadens&ceux qm ccainoîiflbient Sévère 
de loQgaemaki. , ne fe/fioâéntpoifit.à ks 
belles promeffes ^ âchantnûombienikétoit 
diffimiilè , fourbe , & h^bilejàpreçcbsudans 
chaque occafioalemafiqàsleplus côhforoie 
à ies intérêts* Et les efie» vénfierent leuvs 
.craintes. Nul Empereur n'a fait mourir un 
plus grand nombre de Sénateurs^ que Sé- 
vère: & en pardodierice mêmeJufiusSolo, 
qui lui avoit fervi d'imerpréte pour; pro- 
voquer rArrérii.&VQrabIe àia suretéieilEi 
-vie des Sénateurs , foi tuépâr &s(»*drés.<;v 
11 honore Un de fes premiers foins fot d*honôrer 
la mémoi- la mémoire de Pertinax. Il s*étoit hït gloire 
ve de Per- jg g'gjj déclarer le irengeur , & Aadémoof- 

lébrerune-Hvoient beaucoup coiitiibué àJui &ayer |e 

jompe fu- diemin à rEoîpire. DerenurJiiBperéjr^il 

^ '^*' fuivit le même plan. H fit.exécdterî k IH- 

cret du Sénat qui avoit mis Peninax au 

rang des Dieux. U lui coniachi un Teni- 

pie , & ua Collège de Pi>êtres. ill ordonna 

que fon homifut récité parmi ceux des 

:Pripcesdonti3^ )uik>ittoias tes ^ns d'ôbfet'- 

yer ks Ââe$. Il vofùlut que fa ftatue^ sniir 

:iut.pûrtée dans k Êkqite fur «a char titié 

par. des éléphans ^ & quei dads tous ie^^^ix 

on hii plaçât un trône énridii d'or. Coiwie 

on ne lui avoit point rendu ^lemuettemeat 

-!es.demkrs honneurs . 9 i Séyéreihnrxélibsa 
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ti fa defcripdon , & qui femblabte au fond 
à celle d'Augufte , que j'ai rapportée fous 
Tibère , eh eu. néanmoins affez diflFérente, 
pour que le détail que 5e vais en donner ne 
ibit pas une pure répétition. 

Dans la place publique de Rome , fur un 
tribunal de pierre on en éleva un de bois , 
& au-deffus une niche en forme depériily- 
le , ornée d'or & d'ivoire. Dans cette niche 
ftit placé un lit de même goût , environné 
de têtes d'animaux terreftres & aquatiques ,' 
-& couvert de tapis de pourpre relevés en 
broderie d'or. Sur le lit on coucha une re- 
préfentation de Pertinax en cire , revêtue 
de la robe triomphale , auprès de laquelle 
& tenoitun enfant beau de viiage, qui avec 
un mouchoir formé de plumes de paon écar* 
toit les mouches , comme fi le Prince n'eût 
été qu'endormi. Lorfque le fimulacre fut 
expofé , l'Empereur arriva fuivi des Séna- 
teurs & de leurs femmes, tous en habit de 
deuil. Les Dames fe placèrent fur des fié- 
ges dans les portiques qui régnoient tout 
autour del? place, & les hommes en pkin 
air. 

Alors commença la marche. Et d'abord 
on porta les images de tous les illuftres Ro- 
mains depuis les tems les plus reculés. Ve« 
noient enfuite des cœurs d'enfans & d'hom- 
mes Êdts , quichantoientdes hymnes plain« 
tà& en l'honneur de Pertinax. Après eux 
parurent les repréfentations de toutes le$ 
nations foumifes ^ l'Empire , caraâérif^ei 
Tome IX. H 
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par les habillemens propres à chaque pçu^ 
pie. Suivoient tous les corps d'Officiers fii-i 
balternes , tels que les Huiffiers , les Gref* 
fiers ^ les Hérauts & Crieurs publics. La 
Pompe avoit été ouverte , comme je Viai 
dit , par les images des Rois, des MagiftratSy. 
des Généraux d'armées, des Princes : iciort 
portoit celles des hommes qui s'étaient ren- 
du célèbres par quelque endroit que ce pût 
être , par de belles aâions , par des inven- 
tions utiles à la fociété , par leur doc-^ 
trine. A la fuite marchoient en ordre les: 
troupes de cavalerie & d'infanterie , les. 
chevaux employés dans les jeux du Cirque ^ 
& toutes les offrandes , foit en aromates ,. 
foit en étoffes précieufes , que lïmpereur^ 
les Sénateurs & leurs femmes , les Cheva-r 
Bers Romains d'un rang diftingué y les villes^ 
& les peuples > & enfin les differens Colf- 
léges de la ville de Rome , avoîent defli* 
fiées à être confumées fur le bûcher avec 1© 
corps du Prince , ou fa repréfentation. Sui-^ 
voit un autel porté fans doute fur un bran** 
cart , & où brilloit l'or , l'ivoire , Ôtks pier-^ 
reries. 

Après que toute cette pompe eut traver-^ 
fé la place , Sévère monta fur Ta tribune 
aux harangues , Se lut un éloge funèbre de. 
Pertinax. li fut fouvçnt interrompu par des. 
cris qui exprimoient , foit les louanges dtt 
Prince mort, foit la douleur & les regret» 
de fa perte , & qui redoublèrent avec en-^ 
core plus àk force lûrf({ue k dij(fiûur& fkit: 



fiflL ^ur-tout "au ijiomept où l'on commen- 
çà,3 remuer Je.Iiifiiiiébre, les pleurs & les ■ 
portes ^cl'atere^t lahs mefure. Tout cela , 
étoit du cérémonial , mais avoit dans l'oc-. 
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cher , & en méiue-teàis , on ût parth' d*éri * 
haut l'aigle qui. étoit flippiofée porter aii^ 
ciel Tame de celui à qui onrendoit les <iler- , 
niers honneurs. ' . • . j 

Sévère Sévère ne fit pas un long féjbtfr dans la ' 
de ^divers ^^'^ » ^^^^ appelle ailleurs par le befoin . 
foins uti- des affaires , & par les foins de la euerre 
les pcn contre Niger, Le peu - de teto^ <Ju1i pâflar* 
dantiefë- j^ ^ , ne fttt pas oifif. a fe délivra* 
hit i Ro- de la crainte que lui donridi^tï^les amis de' 
me. Didius , en les feifant profcrire à; mettre à* 
Spart, mort. Il travailla à fe concilier le peuple &' 
les troupes par des diftributions d'argent." 
D prit des mefures efficaces pour Tapprovi- 
fïonnement de la ville , qui couroît rifque 
de manquer de vivres par la mauvalfe ad* 
miniftration des tems précédens. U écouta:^ 
lès plaihtesdes fujets de l^mpire'\ qi# 
aVoient été vçxés par leurs Gouverneurs^^ 
& iF fit une févère juftîce des coupables. IF 
maria fes filles à Aetius & à Probus , qu'if 
nomma Confiilsl'un & l'autre , & qu'A com- 
Nouveauxbla de richeffes. D choifit parmi fes. Lé-r 
préto- gionç dillyrie les plus braves foldat^ , & le^ 
"*i9/ & P'"^ i>?3[^* hommes , pour en former de 
ffcrod. houyçfles cohortes Prétoriennes en là plac^ 
de celles qu'il avoît cafiee^. 11 fuivoit en ce 
point l'exemple de ce qu'avoit ftit autre- 
fois VitelKus après fa viôoire fur Othon ,' 
& l'on fent affez qu'une politique pruden- 
te , & le motif de récompcnfer ck^x à qui 
il étoit redevaWe de PÉmpirè , Itri ^éh>îent 
^t arrangemeiit,€qpeiidaai:îlAe &t^as 9f^ 



prouvé , felorf te témoigriâjge dé Didil/ Uu- 
fège ètoifétàbll'&aTÔltpaffé en lôidé«*ad.. 
mettre flaiis te càrp^ àést-Prétùtiens que <tef' . ,i> 
fàjetsnts^itïtaRei où en Efp^rtefjC^tdans 
la Macédoine , ou dans le Norique ^ pay* 
dont les habitâns, par letir cara6lère &'ind^ 
me par leur figufe , çonvenoient aux Ro-J 
main?, au*: lîeti qtie dësl^aliilottiens & 4^> 
iHyrîehs'demt'ibarbares , -épéuVàntofent taP 
vUlé par^a'hiautéur éëntmfèè ^ leur t^' 
fe^^at- leurs vîfages hagàrdr^ Srleurs tnœurs 
féfbce^.: - • ' ^' : ' ; '^ >- ? •* 

Tout ce que je viens dé raconter, fut Urir4 
fait promptement parim Prince aôif, &^f"g« ^ 
quelès^cîreonftançes ébfigeoiêftt dé feMter. J* "5*! 

'^B avoirèncoreAmeauti^p^é^^iilienSrès-^'Aibin, 
importante â prettdte ,' avaftt que de s'en- ^'o- '• 
gager dans fa guè^tentré f»g0it;llfeyôit^j^^ 
qu'il «*affurât de n^être point inquiété ^ pen-//. 
dafttqùérefrfol^cës céftÂàtWÀièhtéh Orient, 
par Albin^ ^-Commaiidam dtâ Légions de 
là GranfeRrétagnéi qui pouvoir avoir des 
^eà furTEmfJire. Je dois ici dôwnet l'hit' 
foW hës ^ comméncemchs ^d'Albin , qiiir 
jDtrâ^^uit grand i^lé dans la Aiité. - > 

7 PédmusCk>d}usAfinnttsétôitnéàAdMl^afflfl^ 
jnéte fen Afrique"; êî il élit pour peréCëio^t 

* Dion y place la fiù* t Hier ces deux Auteurs ,' 
tttînation â'Âtbin au titre en fi'ppo/ant mie la 'négo>^ 
de Céfër dès le tenu dts dation entre S4v4rf ^^/« 

Svemiéres démarches de iinûit entam^ au iem$^ 
évére , & avant ^u'illât ' ou &ioA en pdrlè:', mais ^ 
encore tjuiêté U Pënm^ ^*lttê ne fkééwtfiinmé^ 

fçdUn, il tft a/fé di f 0/1-. déjà tnimfi 4i lUmU 



*■' 
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éfoii pjus blanc que ne Je, Sont .d'ordinajra- 
lesefifens^en naiffap.ivi.es noms que por-. 



■' Albin f Ut, infouit-iliti^I^.feinresGi!^,^ 

progrès. iSon goût dès f^ifàiwe: fut ^kl^; 
jUjtti; ies«ç«ies- Cependant l'A^fpurfide^ 
V(e,c^e<kaBt Ecrits deh^,, rwi%r^ir 
culture , qu'AIbla , dii-Qn ^«Ht«nd(^f, g^ 
icr^He^eni : l'^wre.étQi^ wn;t€(cuéil%«on- 
t^MSifisns, ouvrage ^çentieur, & «flbrt^ 
aux mœurs de l'^u^euï , qui étoii; tout^à- 
Êiit adoiuié à la débuche avec tes^'ammesà 
- 'H Hteiapaffionnémewla-guCTre, &-rtuï 
. yef^déiTirgile'flfi Iul,pji«,gutani:i^e.'câ4 
tûrci:î JfrMf amtntcapiat,ne(fiu r^çitft-in 
mth. n /€ çr«Ms les -ara*^ touti^^^ 
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«ifioi , & la ftHreur plutôt tfue la r^foiî gou- 
n verne mes arm^ » Il répétoit faas cçffe 
avec fes camarades d'école la première par- 
tie de ce vers , & dès que Tâge le Ipi per* 
mit , il s'engagea dans la milice. 
. Il y réuffit , & mérita Teftimé des Amo^ 
nîns. S'étant élevé par degré , il c omman-i 
boittes troupes de BytWiiie^iorsde laré* 
volte d'AvWius Caûiu5 comre M^c-Au-ï- 
rjète. En cet|:e iâ^ort«mte occafion Alinafe 
montra fi<Jéle à (on Prince , & il empêchai 
que la contegîpndu mû ne s'étendit j & ne 
gagnèt l'Afte entière. Sous Commode » il fe? 
ffgnala dans des combats contre les Barba^ 
res. & fur le Danube & fur le RWn y & en- . 
fia il ^ chargé du commandemem d^ Lé*» 
gtons de la Graade Br^gne. , \ 

. Cet emploi qui ne fedœmoit guéresqu'à" 
des Confulaîrcs , me perfiiade qu'il avoiti 
alors été Confyl. H parott qu'il fit le che- 
min de la Magiftrature civile un peu tard^ 
mais rapidement. On le di{penfiL de la Quef-^ 
ture : il ne fut Edile que dix jours, parce. 
qu'ilÉdlutfiir le champ l'envoylerà l'armé»^ 
Sa Préture fut illuftrée par -les jeux & .Iq& 
combats que Commode donna pour hii au: 
peuple. Je ne puis dire en quelle année iÉ 
géra le Confulat : mais la fiùte des fait» 
conduit à croire que ce fiit fous quelqu'une: : 
^s dernières années de Commode. 

Pendant qu'il gouvernoit la Grande ©rc-^ , ^ 

tagne, il reçut de Commode., fi nous en., 
croyons Cafdtolin ^ june faveur Uea fiog>i^ . . W: 
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liére. Cet Empereur lui écrivit de fa propre' 
main une lettre , par laquelle il lui permet- 
toit fuppofé que la néceffité l'exigeât , de 
prendre la pourpre fy. le nom de Céfar. Ca- 
pitolin rapporte la lettre prétendue origi- 
nale de Commode, & deux harangues d'Al- 
len à fes foldats , dans lefquelles ce Gêné-* 
rel fait mention de la permiflion qui lui 
avoit été accordée , & rend compte des 
raifohs qui l'avoient empêché d'en ufer. Si 
ces pièces étoient avérées , on ne pour- 
rcMt s'y reftifer , quelque peu vraifembla- 
ble que le fait foit en lui-même , & malgré 
le filence de Dion & d'Hérodien. Mais elles 
font liées à tant de fauffetés vifibles , elles 
contiennent tant de chofes qui ne peuvent 
fe concilier avec l'Hiftoire, qu'elles font de-, 
venues légitimement fufpeôes à M.deTil- 
lemont. Tout ce qu'on peut fuppofer de 
^A plus avantageux pour elles , & de plus ca- 
pable d'excufer Capitolin , c'eft qu'Albin 
lui-même , lorfqu'il fe vit en guerre avec 
Sévère , les fabriqua pour rendre fa caufe 
plus favorable, &les répandit dans le Pu- 
blic. Mais quiconque étudiera exaâement 
l'Hiftoire des temsdont il s'agit, &fe don- 
nera la peine d'en combiner les circonf- 
tances , ne pourra douter que ces pièces 

Sévëre le^^^ foient l'ouvrage de quelque fauflaire. 

décore du Nous nous contenterons donc de dire 

^^ç ^^ avec Dion & Hérodien , que Sévère ju- 
Dio. ^ geaftt de ce que feroit Albin, parce qu'il le 

JSfwrf.* yoyoit en état dç falrç , conûdérant qu'im 

bommq 
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liomme qui fçavoit la guerre » qui étoit i 
la tête d'une puiflante armée, qui le furpaf- 
toït par la naiiTance & Tégaloit par la di- 
^té des emplois , pourroit bien vouloir 
profiter de Toccafion de s'emparer de la 
ville de Rome & de l'Empire, pendant que 
lui & Niger fe battroient en Orient ; il en- 
treprit de le leurrer par une afTociatîon 
frauduleufe , & de lui perfuader , en le dé« 
corant du titre de Céùi » que leurs intérêts 
étoient communs. Il liû écrivit donc d'un 
ton d'amitié , le priant de partager avec lui 
le poids du Gouvernement. Uajoutoitqu'é- 
tant vieux , fatigué de fréquens accès de 
goûte , & n'ayant que des en£uis en bas 
âge y il avoit befoin d'un appui tel que lui , 
d'un aide illuftre par fa naiflance & par fes 
exploits , & dont l'âge encore vigoureux 
pouvoir foutenir les plus grands travaux. 

Tojit ce (fifcours n'étoit qu'un tiffu de 
fourberies. U paroît qu'Albin n'étoit guéres 
moins âgé que Sévère , & celui-ci groffif» 
foit l'idée de fes infirmités , pour faire plus 
sûrement tomber fa dupe dans le piège, Al- 
bin s'y laiffa prendre. Il étoit fimple , cré- 
dule , peu défiant. Il fe trouva heureux 
iqu'on allât au-devant de Yes défirs , & que 
des offrandes prévenantes lemifient en état 
de )ouir fans peine & fans rifque de ce qui» 
par toute autre voie » lui auroit coûté des 
combats & de grands périls. Il accepta donc 
iiyec joie 1^ prppofinon de Sévère , qui d^ 
fon côté n'oublia rien de ,çe qui pouvoit 
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donner une folidité apparente à fon bi&t^ 
Élit trompeur. Il voulut que rarrangemènt 
pris entre lui & Albin fût ratifié par un Dé- 
cret du Sénat : il fit battre de la monnoie 
avec l'empreinte & le nom du nouveau 
Céfar : il le défigna Conful avec lui pour 
Tannée fuivante : il lui fit ériger des fiâ- 
mes : en un mot , il lui accorda toutes les 
difiinâions honorifiques qui dévoient flat- 
ter im efprit vain & propre à fe laifler 
éblouir. Au moyen de ces artifices qui lui 
réuffirent , Sévère libre d'inquiétude de la 
part d'Albin , & n'ayant plus qu'une feule 
afEaire , tourna toutes fes penfées & tous 
fes efforts contre Niger, 
'îlfepré- Il avoit fait de très • grands préparatifs. 
I>are à at- Toute l'Italie lui fournit des foldats. Les 
NieeV. troupes qui étoient reftées en Illyrie , eu-* 
Spart, rent ordre de fe rendre en Thrace. Leç 
Sev. 8. & flottes de Ravenne &de Miféne furent em- 
H^^ J' ^ ployées pour tl-ahiporter les armées d'Italie 
en Grèce. Des Légions furent envoyées en 
Afrique ,'pour garder le pays , & empê- 
cher que Niger ne s'en emparât en y en* 
trant par l'Egypte & la Cyrénaïque ^ dont 
il étoit m^tre , & ne fe mît ainfi en état 
d'affamer Rome. Sévère ne négligea rien , 
fçachant qu'il avoit affaire à un ennemi puif- 
fant , & qui , s'il s'étcÀt d'abord laiffé endor- 
mir par l'attrait féduifant d'une fortune inef- 
pérée , avoit été bientôt tiré dé fon affou- 
piffement par le danger , & fe difpofoit à 
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iwre la guerre avec autant d'aftivité que 
-^intelligence. 

Ce qui doit paroître finguHer , c'eft quVu J^ P^'* ^« 
milieu de ces formidables apprêts contre ^^^^ ^^f 
Niger , il ne feifoit aucune mention de lui tifié fon 
ni dans leSénat ni devant le peuple.Cefilence deffein au 
étoit fans doute politique , & afFedé par ^^p^/„pt^; 
rapport aux circonftances qui lui paroif- Motif de 
foient exiger de grands ménagemens. Sa ce.filence. 
conduite à l'égard de la femme & des cn-^P"'^'^* 
fans de fon concurrent, prouve les mêmes 
attentions. Il les avoit trouvés à Rome » Htrod* U 
parce que les défiances ombrageufes de^^'» 
Commode engageoit ce Prince à tenir com- 
me otages près de fa perfonne les familles 
de tous ceuy à qui il conôoit des comman- 
demens importans. Sévère eut grand foin 
de fe rendre maître de fa femme & des en- 
fàns de Niger : mais il les traita , tant que 
ia guerre dura , avec une extrême diftinc- 
tion. U avoit poufle la feinte jufqu'à vou- ^^.*^'''*''^ 
loir fiaire croire que , comme fes deux fils capU.Al-' 
étoient extrêmement jeunes, fon intention *<«• j- 
étoit, fi la mort le prévenoit , d'avoir pour 
fucceffeurs Niger & Albin : & il ne rougit 
pas de configner dans fa vie écrite par lui- 
même ce menfonge groffier. Toute cette 
modération apparente avoit la crainte pour 
principe. Sévère ne comptoit guéres fur Taf- Diû. ap, 
feâion des Romains , & il ne s'embarraflbit ^^^* 
pas beaucoup de la mériter. U fçavoit que 
Niger avoit été appelle par les vœux du 
peuple , & il appréhendpit que ces mémo» 
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Spart, fentimens ne vécuffent encore dans letf 
*''• ^* cœurs , d'autant plus que fon rival avoit 
pris foin de les entretenir & de les échauffer 
par des Lettres & des Edits envoyés à Ro- 
me. U partit donc pour aller attaquer Niger 
fans avoir notifié fes defTeins d'une manière 
authentique , & fans s'être fait autorifer par 
le Sénat. Son départ doit être fixé au corn- 
S. mencement de Juillet. Car il ne féjourna 
que trente jours dans la ville. 
Mouve- Il n'étoit encore qu'à neuf milles de Ro- 
fegers^dê"^^ , lorfque^fon armée fe mutina au fujet 
fédition du premier campement. C'efl l'inconvé- 
dans Ton nient ordinaire des guerres civiles , que les 
^ 5 tfrt féditions. Sévère en avoit déjà éprouvé 
Sev. «. i-une à fon arrivée dans la capitale. Les trou- 
7. & Dio.pes qui y entrèrent avec lui , prétendirent • 
/. jLir/.qy»Q leur étoit dû dix * mille feflerces par 
• i>ottl«tête , fe fondant fur l'exemple d'une fem- 
J^;,"2>J^1« largefTe que Céfar Oâavien ,*deux 
9res» cens quarante ans auparavant , avoit faite à 
celles quiTintroduifirent dans Rome. 11 faut 
peu de chofe aux gens de guerre pour éta- 
blir des prétentions. Sévère ne donna néan- 
' moins à fes foldats que la dixième partie 
^ • C<«^de ce qu'ils demandoient , miHe* feflerces. 
ï?*^''*^'"^ E)ans l'occafion dont je parle aâuellement, 
on ne nous dit point quels moyens il em- 
ploya pour appaifer la fédition. U y a gran- 
de apparence qu'il fe relâcha en quelque 
chofe des droits du commandement. Car £1 
conduite fut toujours foible & molle à l'ér 
gard des gens de guerre. 
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Sévère faifoit diligence , comme l'on voit. Nîgef pif- 

Son plan étoit de porter tout d'un coup la ^* *" ^"T 
A/- o j K 'ope. Se» 

guerre en Afie : •& dans cette vue , avant forces. 

même que d'être maître de Rome , il avoir Sfan, 
envoyé Héraclius , l'un de fes Lieutenans , ^r* ^* ^« 
pour s'affurer de la Bithynie. Niger ne fe '^' 
laiiTa point prévenir : il épargna à Sévère 
la moitié du chemin » & pafla lui-même en 
Europe. 

Tout rOrient le reconnoîffoit, aînfi que ryxiir* 
Je l'ai dit , & il avoit à fes ordres toutes les ^ jierod. 
forces Romaines de l'Afie mineure , de la /. m ^ 
Syrie , de l'Egypte. Emilien , ProconfuM/'^'''' 
d'Afie , qui l'avoit précédé dans le Gouver- j^^.^j. 
nement de Syrie , homme d'un mérite 
éprouvé dans les plus grands emplois , & 
les commandemens les plus diftingués , étoit 
le principal de fes Lieutenans. 

Niger , qui d'abord n'avoit pas crû avoir * 

befoin de fecours étrangers , changea d'à- \ 

vis à l'approche du péril , & il envoya de- 
mander des troupes auxiliaires aux Rois 
Arméniens , des Parthes , & d*Atra , ville ' 

de la Méfopotamîe , autrefois afliégée inu- 
tilement par Trajan. L'Arménien le refufa ,' 
& déclara nettement que fon intention étoit 
de demeurer neutre. Le Parthe , qui n'a- 
voit point de troupes réglées , répondit 
u'il donneroît ordre à fes Satrapes de faire 
les levées & d'affembler des forces chacun 
dans leurs départemens. Le feul Barfémius» 
Roi d'Atra , fournit un fecours efFeâif d'ar* 
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chers , dont le nombre n*eft pas exprimé; 

Niger trouva donc peu de reflôurce dans^ 
les Rois qu'il comptoit pour amis. Mais les 
Légions Romaines , les corps de troupes al- 
liées qui les accompagnoient régulièrement, 
&les nouvelles levées de la jeuneffed'An- 
tioche & de Syrie , qui s'empreffa pour 
s!enrôler fous fes enfeignes , lui fuffifoient 
pour le mettre en état de faire la guerre 
même ofFeniîve : & après avoir donné fes 
ordres pour la garde & la défenfe detôu* 
tes les avenues & de tous les ports des pays 
qui lui obéiflbient, il fe mit en marche , & 
vint à Byzance ,^oii on le reçut avec joie. 
Combat II fe propofoit de faire fa place d*armes 
fous Pé- ^Q cette ville , dès-lors illuftre & puiffante: 

premîer ^ ^^J^ > ^^ "^"^ ^" croyons TAuteur de fa 
afte d'hof- vie , la Thrace , la Macédoine , & même Ja 
tiiitë. Ni- Grèce, fe foumettoientà fes loix. La vérité 

fé ennemi ^^ ^'^ "^ P^^^ P^ Périnthe * , dont U n^ 

public, put pas même réuffir à fe rendre maître. 

• Jutre- Par le mouvement qu'il fit vers cette der* 

ment Hé- piere place on peut )uger que fa vue étoit 

: ' de s'emparer de toute la côte Européenne 

de la Propontide , depuis Byzance jufqu'à 

THellefpont , afin d'avoir fous fa puiffance 

les deux Détroits qui donnent le plus court 

trajet d'Europe en Afie. U manqua fon coup. 

Il rencontra fous Périnthe des troupes de 

Sévère , qu'il attaqua , mais fans pouvoir 

les vaincre : enforte qu'il fut obligé de fe 

retirer à Byzance. U fit donc ainfi le premier 

aâe d't^oiÛlité : & , comme dans le combat 
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^elques perfonnes de marque avoient per- 
du la vie , Sévère profita de la circonftance 
pour fiaîre déclarer par le Sénat Niger en- 
aemi public. 

. Malgré une démarche ft vive, qui annon- Négociai 
çoit une rupture ouverte , il fe noua une ^nc^re^ôt 
négociation entre les deux contendans , inutile. 
mais avec une inégalité marquée. Niger 
propoToit une aâbciation réciproque àr£m« 
pire. Sévère gardant le ton de fupériorité , 
n^accordoit à ion adverfaire qu'un exil * & 
sûreté de la vie. Ils n'y alloient vraifem^ 
bbblement de bonne foi , ni l'un ni l'autre. 
Les armes feules pouvoient décider la que- 
relle. 

Sévère arrivé en Thraceavec fes princî- Bataille 
pales forces , ne jugea pas à propos d'aller ^* ^y^*" 
affiéger fbn ennemi dans Byzance , piace g^j^j^^^^ 
de (Uffidle conquête , & qui pouvoit l'ar- Lieute- 
rêter loi^ tems. Il fuiyit fon premier pro- ?*"* ^^^ 
jet , qui étoit de faire de l'Afie le fiége de y^'^'u! 
la guerre , & il y envoya la meilleure par* 

* Spartlcn , qui s^cxpli- écouta Us eonfcils inti» 

que ainfi dans la vie de rejfés d*un certain Auri*^ 

Scvére , femhle fuppofcr lien » qui trouvait fon 

milleurs ^ Nig.^. &7. ) avantage â V engager à 

qu'il yeut^en autre projet, ne ft point relâcher defu 

éC accord , au moyen dw premières prétentions. Ctfl 

quel Niger auroit été ajfo' une contradiclion viJïbU 

Clé â Sévère 9 mais avee dans Spartien , & tout 




'fut conclu t je n*en ai point ^ 
non qu*il n*y eut inclina^ tion dans le texte* 
Èiûn > pms parce qu*U 
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tie de fes troupes, qui abordèrent heureuft^ 
ment près de Cyzîque. Là elles trouvèrent 
Emilien , qui les attendoit à là tête d'une 
nombreufe armée. La bataille ie fivra, & 
les Généraux de Sévère remportèrent la 
viftoire. L'armée de Niger fut détruite ou 
diffipée , & Emilien s'enfuit d'abord à Cy- 
zique, cnfuite dans une autre yiUe , où il 
fut tué par ordre des vainqueurs. Hsètoient 
autorifés à ne lui point faire de quartier , 
parce qu*il avoit ét4 déclaré ennemi public 
avec fon chef. On ne peu t plaindre fa mort f 
sHl efl vrai, comme le bruit en coiuiit , au 
rapport d'Hérodien , qu'il ait trahi Niger , 
foit par raifon d'intérêt domeftique , & pour 
fâuver fes enfans qui étoient à Rome en la 
puiffance de Sévère , foit par un motif de 
jsàoufiQ , & parce qu'il ne s'accourumoit 
point à recevoir les ordres de celui qu'il 
avoit vu fon égal. Ce qui pourroit fbrt^r 
Die, ap. ces foupçons , c'efl ce que Dion dit de lui ; 
Vah qu'il étoit enôé de fa grandeiu: , & d'ailleurs 
parent d'Albin , qui alors vivoit en bonne 
intelligence avec Sévère* 
Stége de II paroitque ta défaite d'Emilîen obligea 
Byiance Niger de quitter Byzance ^ & de repayer 
par sévé. j^ Détr^i^^ On peut croire qu'auffi-tôt Se- 
vére vint affiéger la place abandonnée par 
fon ennemi ^ & que c^efl alors que com- 
mença ce fiége fameux ^ qui dura trois ans* 
^V*j"* Niger s'étant mis à la tête des troupes 
ou Niger W^ trouva eh Bithynîe , chercha à fe ven?- 
leUfainctt. ger. U s'engagea xme nouvelle bataille dao^ 
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l6$ défilés entre Nlcée & Cius« Candide 
comitiàfidoit l'armée de Sévère 5 & Niger 
Conduifoit la fienne en perfonne. La viâoi- 
re fut mieux difputée , que dans le premier 
combat. Elle chancela , & parut fe déclarer 
tantôt pour un parti , tantôt pour l'autre. 
Enfin elle (q fixa du côté de Sévère : & 
Niger vaincu prit la fuite , & fe retira au- • 
delà du mont Taurus* 

Il avoit eu la précaution de fortifier le le ptfl» 
paffage de cette montagne qui donne en-gf<ïumoût 
trée de la Cappàdoce en Cilicie , n'épar- ^^J^g"/ 3 
gnant rien pour le mettre en état de ne pou- Niger, ar- 
voir être forcé. Ce paffage étoit difficile rêtc d'à-, 
par lui-même : le chemin étroit , & fermé ^^^^ ^V 
d un côté par un roc qui s elevoit a pic , %éyére. 
bordé de l'autre d'un précipice affreux, qui Hcrodi 
fervoit d'écoulement aux eaux de pluie & '• ^^f* 
aux torrens. A cette difficulté du lieu Niger 
en avoit ajouté une nouvelle par des ou- 
vrages conftruits en travers du chemin : 
enforte qu'un petit nombre de foldatspou- 
voient aifément y arrêter une armée. Comp- 
tant donc fur cette barrière , qu'il fit gar- 
der avec foin , Niger s'en alla à Antio<;he3| 
pour lever de nouvelles troupes , & fe dif- 
pofer à tenter encore la fortune. 

Il gagna réellement du tems; Liarmée 
viâorieufe ayant parcouru fans coup férir 
la Bithy nie , la Galatie , la Cappàdoce , fe 
trouva arrêtée tout court au pied du mont 
Taurus. Elle fit de vains efforts pour s'ou- 
yrir le paflage. Le grand nombre ne ier« 
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voit de rien dans un chemin oùiln'étoitpaf 
poflible de s'étendre en front : & cette poi- 
gnée d'hommes qui le défendoit , lançant 
d'en-haut des traits roulant de grofles pier- 
res , reverfoit les affaillans à mefure qu'ils 
fe préfentoient. 
Un orage Après plufieurs tentatives inutiles le* 
•ffreux en ggns dç Sévére commençpient à défefpé- 

l""fonifi. ^^^ ^^ fuccès , lorfque tout d'un coup fur- 
^«tioi)«v vint pendant une nuit lui ora^ affreux qui 
produifit l'effet auquel leurs armes ne pou* 
voient atteindre. La pluie tombant du haut 
des montagnes en napes d'eau fur le che- 
min , & rencontrant un obilacle dans le 
mur qui le traverfoit , forma un torrent 
qui s'enfla , fe groffit ^ & qui acquérant de 
la force à proportion de la réfiAance qu'il 
éprouvoit , devint enfin viftorieux , & em- 
porta le mur & tous les ouvrages. Les gens 
de Niger découragés par ce défaflre imprévue 
perdirent la tête. Ils crurent qu'il ne leur- 
refloit plus de refTource , que l'éboulement 
des terres avoit rendu les lieux pratiqua* 
bks, & qu'ils alloient être enveloppé. Ainfi 
ne prenant confeil que de la peur , ils aban- 
donnèrent leur pofle & s'enfuirent. Au con-* 
traire les troupes de Sévére perfuadées que 
le Ciel combattoit pour elles j & fe char- 
geoit de leur applanir lui-même les obfla- 
'cles , reprirent confiance ; & ne trouvant 
plus le pafTage gardé , elles défilèrent à l'ai- 
fe , & entrèrent en Cilicle. 
Trolfîeme . A cette nouvelle Niger accourut avec le$ 
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houvelles troupes qu*il avoit afTemblées ,& & clern?e- 
dans lefquelles s'étolt enrôlée prefque toute "f *"if2 
la jeunefle d'Antioche. Ces troupes avoient fuf.Dcfa». 
un grand zèle pour fon fervice : mais fans te & mort 
exercice , fans expérience , elles n'étoient *^* Niger» 
nullement comparables à Tarmée Ulyrien* 
ne , quicombattoit pour Sévère. Niger vint 
camper près diffus , au même endroit oit 
s'étoit autrefois livrée une fameufe bataille 
entre Darius & Alexandre. Et l'événement 
fut pareil. Dans Tune & dans Tautre occa- 
iion les Occidentaux triomphèrent des peu* 
pies de rOrient. 

Je ne donnerai point de détail fur Tac- 
^on de Niger d*une part , & les Généraux 
de Sévère de Tautre Anulin & Valérius.Dioa 
& Hérodien s'accordent peu fur les circonf- 
tances : & en les comparant , il eft difficile 
de ne pas croire que Dion ou ion abbrévia- 
teur a confondu en unfeul récit lesévéne- 
mens du paflage du mont Taurus & de la 
bataille diffus. Nos deux Auteurs convien- J^«« » ^ 
nent qu'eUe fut dédfive , & très-fanglante. ^*^^^* 
Niger y laifla vingt miÙe des fiens fur la 
place , & il n'eut d'autre reffource que de 
s'enfuir à Antioche. Il y trouva l'allarme & 
la conftemation portées à l'extrême , & 
fans s-'y arrêter il continua fa route ,fe pro- 
pofant d'aller chercher im afyle chez lesPar- 
thes. Des cavaliers envoyés par les vain« 
queurs à fapourfuîte , l'atteignirent ayani; 
qu'il eût paffé l'Euphrate , le tuèrent , & 
lui coupèrent la tête , qu'ils portèrent à 
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Sévère. Il l'envoya devant Byzance , qui 
tenoit encore pour Niger , & il ordonna 
que plantée au bout d'une pique elle fut 
montrée aux affiégés , pour abattre leur cou- 
rage, & les détourner d'une réfiftançe dé-; 
Spart» formais inutile & fans objet. De Byzance 
2^*« ^* elle fut tranfportée à Rome , comme le ga- 
ge & le trophée de la viâoire de Sévère.' 
Les faits de la guerre entre Sévère & 
Niger ne font point dattes dans les origi- 
naux. Ils fe fuivirent de près , &ils necom- 
mimmÊÊÊm pi'ennent pas tous enfemble deux années 
^jjj j^ j^ entières. Sévère f artit de Rome , comme 

944-946.' )® '**^ ^^^ » ^^ ^^^ ^^ Juillet de l'an de J. C. 
193. & il paroît que Niger périt au com-; 
mencement de l'an 195. 
Quel Ju- Il y a eu beaucoup de variété dans les ju- 
gement gepens que l'on a portés du mérite de Nî- 
pottcr^du 8^^' Sévère l'accufoit d'avoir été avide de 
mérite de g^oire^ faux dans fes procédés , infâme dans 
Kiger. fçs mœurs , & livré à une folle ambition ; 
fjiJ^* qui Pavoit porté à afpirer à l'Empire lorl^ 
que fon âge l'avertiiToit de fonger plutôt 
à la retraite. C'eft le témoignage d'un enne- 
mi. Dion & Hérodien parlent du même Ni- 
ger comme d'un homme médiocre , quin'a^ 
voit ni grands vices , ni grandes vertus, 
!$• Spartien lui eft plus favorable. Niger, dit-ilj> 
ayant pafTé par tous les degrés de la milice, 
fut hovi foldat , excellent Officier , grand 
Général , Empereur malheureux. Selon cet 
Ecrivain , il eût été du bien de la Républi- 
1%. que y que Niger fut demeuré vainqueur. Qs( 
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{louvoit attendre de lui la réforme de plu* 
îieurs abus que Sévère ne put ou ne vou- 
lut pas corriger. Ilavoit des vues , il avoit 
de la fermeté, qu'il n'outroitpas néanmoins: 
il étoit capable de douceur , non d'une dou« 
ceur molle & imbécille , mais foutenue & 
animée par la vigueur du courage. Et il eft 
difficile de fe refufer entièrement à cette 
idée , fi Ton fe fouvient que Niger fut en 
méme-tems & ferme dans le maintien de 
la difcipline militaire, & doux dans le gou- 
vernement civil , enforte qu'il fe fit crain- 
dre des foldats , & beaucoup aimer des peu- 
ples qu'il eut fous fon autorité. 

Spartien nous afiure, encore que Niger 
refpeâoit & chénifoit la mémoire des grands 
& bons Empereurs , & qu'il fe propofoit 
pour modèles Augufte , Vefpafien , Tite, 
Trajan , Antonin , Marc-Auréle , traitant 
les autres d'hommes efféminés ou perni- 
cieux. La fortune ne l'avoit point enivré , 
fi nous en croyons le même Spartien, & 
il fçavoit dédaigner les louanges que la flat- 
terie prodigue toujours aux puiffans. Lorf- ^^4 
c[u'il eut été nommé Empereur , un bel ef- 
prit du tems , compofa fon Panégyrique, 
&. voulut le lui réciter, w Faites nous (i) 

(i) Scribe laudes Ma- Imperatores • à quîbus 

tu vel Annibalis , vel ali- fperatur , qui timentur , ^ 

^cujui ducis optimi vitâ qui prxftare publicè pof- 

luné^i , & die quid îtle iunt, qui pouunt necire p 

fecerit , ut eum nos imi- qui profcribere. Se autem 

temur.Nam viventes lau- Tivuno placere Telle » 

4»st irriûo eft « maximà mortuam ettam laudari* 
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» réîoge Je Marius ou d'Annibal , report» 
w dit Niger , ou de quelqu*autre grand- 
» homme qui ne vive plus ^ & dites nous 
» ce qu'ils ont fait afin que nous les imi- 
»» tions. Louer les vivans , c'eft dérifion , 
»> fur-tout les Princes, de qui l'on efpére , 
» que Ton craint , qui peuvent donner & 
V ôter , mettre à mort & profcrire. Pour 
9> moi , je veux être aimé pendant ma vie , 
» & loué après ma mort. » Ces fentimens 
font très-beaux , & ne laiflent rien à défi- 
rer , fmon qu'ils euflent été mis à l'épreu- 
ve. Faute de cette condition on peut dou- 
ter s'ils auroient tenu contre la féduftion 
d'une profpérité durable & confiante. 

Une gloire que l'on ne peut fe difpenfér 
de lui accorder par préférence fur fon ri- 
val , c'eft d'avoir payé de fa perfonne dans 
les combats où il s'agiffoit de fa querelle , 
& de ne s'être point repofé fur des Lieute- 
nans d'un foin qui le touchoit de fi prés. 
Dans les batailles de Nicée & d'Iffus , il 
combattit lui-même à la tête de fes armées. 
Il eft aflbz fingulier , que Sévère ne fe foît 
trouvé à aucune des trois grandes adHons 
qui décidèrent de fon fort , & j'ai peine à 
concilier cette conduite avec les éloges que 
l'on a donnés à fa valeur. 

Pour achever ce que j'ai à dire'^'fur Ni- 
ger, je vais rendre compte ici de deux traits 
qui n'ont pu trouver place ailleurs. Domi- 
tien avoit défendu les dépôts de l'argent des 
foldats au drapeau , dans la crainte quc-«d( 
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ttmas ne fervifTent de fonds aux Généraux 
qui voudroient fe révolter. Niger renou- loi 
vella Tancien ufage , & en fit même une 
loi , afin que les petites épargnes des fol- 
dats ne fiiffentpas perdues pour leurs famil- 
les , s'ils étoient tués dans quelque combat, 
& qu'elles ne tournafTent point au profit 
^es ennemis qui les dépouilleroient. Cétoit 
une attention de bonté pour les particuliers, 
& de zèle pour la gloire & les intérêts de 
l'Etat. 

Mais je ne vois pas qu'il foit poffible de 7» 
louer , ni même d'excufer la dureté de la 
répoflfe qu'il fit aux habitans de la Palefli- 
ne , foit qu'il faille entendre par ce nom les 
Juifs , ou ceux qui les avoient remplacés. 
Comme lis étoient accablés du poids des 
tributs , ils lui demandoient quelque foula- 
gement. w Vous voudriez , leur répondit- 
« il, que l'on diminuât les impositions dont ^ 
» vos terres font chargées : & moi je fou- 
» haiterois pouvoir y foumettre l'air même 
» que vous refpirez w. Le Publicain le plus 
intraitable ne fe feroit pas exprimé autre- 
ment. 

Sévère , qui' n'avoît pas beaucoup paru Kîgueurf 
dans les opérations delà guerre, fe montra exercées 
terrible après la viftoire. Il condamna à P^^Scvéro 
l'exil la femme & les enfans de Niger , poiîr yj^oire. 
lefquels il aVoit jufqu'alors témoigné une Span* 
très-grande confidération : & ce traitement ^^: ^' ^ 
rigoureux n'étoit que le prélude de la ven- VaUC^^* 
geance qu'il méditoit.. Pour ce qui eft des 
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partifans defon ennemi , ceux qui en furent 
-quittes pour la confifcation de leurs biens 
&rexily eurent lieu de fe louer de leur fort. 
Sévère châtia par la bourfe & les particu- 
liers & les villes , & il taxa au quadruple 
quiconque avoit fourni de Fargent au parti 
vaincu , foit de gré , foit de force. Ce genre 
d'accufation étoit une voie ouverte contre 
tous ceux que Ton vouloit perdre : & il y 
eut un grand nombre de perfonnes vexées 
fous ce prétexte , quoiqu'elles n'euffent ja- 
mais connu Niger , ni pris d'intérêt à ce qui 
le regardoit. Sévère ne s'en tint pas aux 
peines pécimiaires , félon Spartien , & il 
mit à mort tous les Sénateurs qui avoient 
fervi comme Officiers dans les armées de 
fon rival. 
Dio , /. Il s'en trouva un néanmoins , qui ayant 
tXXIV* ofé dire ce que tout le monde penfoit , fit 
P^g' ^H' honte à Sévère par une libre remontrance 
de tant d'exécutions fanglantes , & le força 
en quelque façon d'y apporter de la modé- 
ration. Cafllus Clémens traduir devant le 
tribunal de cet Empereur , comme partifan 
de Niger , fe défendit en ces termes, n Je 
j> ne connoiffois , dit-il , ni vous , ni Ni- 
9> ger. Me trouvant dans les contrées qui • 
» fe font déclarées pour celui-ci , je me 
» fuis vu contraint de fuivre le torrent au 
99 milieu duquel j'étcis enveloppé: &cel2i, 
9> dans un tems où il s'agiifoit, non de vous 
9» faire la guerre , mais de détrôner Didius. 
p Je ne fuis donc point jufq\ies-Jà coupa- 
is bte 
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W He envers vous , puifque je n'avoîs que 
3> les mêmes intentions que vous avez exé- 
» cutées. Vous ne pouvez pas non plus 
» me faire un crime de n'avoir pas quitté 
» celui auquel la Fortune m'avoitlié, pour 
» paffer dans votre parti. Car vous n'euf- 
» fiez pas voulu fans doute que ceux qui 
n font aâuellement affis ayec vous pour 
n me juger , vous trahifTent pour fe don- 
n ner à votre adver faire. Examinez donc, 
yy non pas les perfonnes , ni les noms , mais 
7i la nature de la caufe. Quelque condam- 
» nation que vous prononciez contre nous, 
n vous la prononcerez en même-tems con- 
» tre vous-même & contre vos amis. Et 
Tj ne dites pas que vous n'avez point de 
j> jugement à appréhender. Le public & la 
tf poftérité font des juges auxquels vous 
»> ne pouvez vous fouftraire , fi vous con- 
n damnez dans les autres ce que vous avez 
yy fait vous-même w. L'évidence de cette 
apologie frappa toute l'aiEftance , & Sévère 
fit àl'accufé une demi-juftice , en ne lui 
confifquant que la moitié de fes biens , & 
lui laiflant Taiitre partie. 

Une confidération d'intérêt- & de politi- 
que rempécha.encore de traiter en ennemis 
tous ceux qui avoient fevorifé Niger. D liu 
reftoit un rival à détruire en la perfonne 
d'Albin , & il ne croyoit pas devoir , en fe 
rendant odieux , s'expofer à Im donner des 
partifans. C'eft fans doute par cette raifon , Spanl 
que de tous les Sénateurs qui avoient té-, ^' ^^ 
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moigné de rinclination pour Niger , fan», 
néanmoins porter les armes & combattre 
en ÙL faveur , il n*en fit mourir qu'un feu! , 
qui apparemment s'étoît déclaré plus hau-r 
tement que les autres. 
Spart. Sévère n'étoit rien moins que généreux^ 

Nig. 120 g^ 5»^ j^g-jj fubfiôerune infcriptîon quicon» 
tenoit un grand éloge de Niger , & que (es: 
Minières lui confeilloient d'abattre, ce fut 
par un motif de vanité , comme il s'en ex* 
pliqua lu^méme. " Confervons , dit-il, un 
ff monument qui fera connoitre quetentie-^ 
» mi nous avons vaincu ». 
jfferod, U Les amples foldats même crurent avoir 

■W. tout à craindre de la crucUité d'un tel vain* 
queur , & ils prirent le parti de s'enfuir par 
troupes chez les Parthes. Sévère fentit quel 
tort leur défertion caufoàt à TEmpire , & 
pour lesrappeller il fit publier une amnlf* 
tie. Il ne laifTa pas d^en refier un grand nom- 
bre dans le pays des Parthes , qui apprirent 
d'eux , la manière de fe fervir des armes Ro- 
maines , & l'art de les fabriquer. Il en ré- 
fulta un grand avantage pour les peuples- 
d'Orient dans les guerres qu'ils eurent dans 
la fuite avec les Romans : & c'efiprincipar 
lement à cette caufe qu'Hérodien attribue 
les viéloires qu'ils remportèrent fur lesfuc- 
cefleurs de Sévère. 
JitTod, ^^* villes qui avoient fignaté leur zèle 
pour Nigqr , participèrent à fon défafire.. 
Plufieurs avoient eu occafion de faire de& 
démarch^Si d'éckit « par une fiiite de c«s v^t 
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tiennes î^ufies qui avoient de tous tems 
agité les petites Républiques Grecques, & 
qui les ayant livrées d'abord: am Macédo«> 
niens & enAûee ^ux Romains , n'avoient 
pu être entièrement guéries par de fi fortes 
leçons. Aprè^ la défaite d'Emilien à Cyzi* 
que , Nicômédie fe déclara pour Sévère; 
& Nicée , par antipathie contre les Nico- 
D»édieiis , montra une ncmveite chaleiu-d'af* 
feâfeoitpour Niger. H y eut des combats en- 
tre ces deux viHes pour une querelle dans 
bqueUe il leur appartenott fi peu de fe mé« 
1er. Lorfque Niger eut été vaincu lui-mê- 
me près dé Nicée , les villes de Laodtcée 
en Syrie & de Tyr , rivales & ennemies , 
Fune d'Amk)che , & l'autre deBéryte , pro- . 
damèrent Sévère Empereur, &dètruifirent 
les honneurs de Niger. Elles en furent bien- 
tât punies ; & Niger , pendant que les ar« 
nsées de fon ennemi ètoi^itarrêtéesau mont 
Taurus , envoya dans ces deux villes des, 
troupes de Nfaures , qui par fon ordre y 
mirent tout à feu & à fang. Antiochefijt à Spam 
fon tofux mdtraitée par Sévère devenu plei-'^««» 9* 
nement ymuquèur , qui la réduifit au titre 
de ânq>le bourgade , & la fournit à l'aûto* 
rite de Lao(ficèe. On ne peut guéres dbu- Herod» 
ter, malgré le filence des Hiftoriens , qu'il 
n'ait ufé de la même févérité à l'égard de 
Béryte & de Nicée. Naploufe dans laPa- Sparêi 
lefHne , c'eft l'ancienne Sichem , fut privée 
étx dimt de yille , en punition de fon atta^ 
ichement à Niger. Pour aflFoBjMr le gouvet^ 
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TilUm. nement de Syrie , il paroît que Sévère tH 
'^«»'- «'•*• démembra la Meftine , à laquefe û donn* 
* ' un Gouverneur particiïlier. La ville deTyc^ 

qui s'étoit des premières; déclaarée p6ur hii , 
devint la Métropolede ce nouveau gouver- 
U$roi» nement. Et en général , Sévère témoigna 
fa reconnoii&nce aux villes qui avolenr 
fouiïert pour fa cauie, en affignant des fonds; 
po;ur les rétablir dans tome teur fplendeiïr; 
U imitoit Sylla , & fe iaifoit gfoire , comme 
lui y de fçavoir mieux que perfonne icâtfe 
venger ée fes ennemis , foit récompenfeir 
fes amis, 
Prîfc de L'exempîe des rigueurs exercées par Ses^ 
wrè$'*un ^®^® ^^^ ^^ viHes qui avoiem provoqué G^ 
liège de haine , ne put vaincre ropiniâtretédiesBy-* 
trot» ans. zantins y même depuis que la mort de Ni- 
Z^ior ger dut leur avoir ère toute efpérance^Cet 
ach^nement avoir Cms doute un motif r 
mais nos Hîftoriensnous Font laifie ignorert 
Nous avons vu que Fyzance fut affiégée 
par Sévère , ou par fes Généraux , dès que 
Niger en fût forti. Probablement le fiége 
ne fut pas preffè vivement tant qiie dura la 
guerre , & que lés armées^ part & d'au- 
tres tinrent la campagne. Mais rorfqueNî^- 
ger vaincu Si tué eut dèKvré Sévère de 
toute inquiétude , le foin de réduire By- 
zance devint Tunique , ou du moins la plus 
importante aâaire du vainqueur & il y em^ 
ploya toutes les forces navales de l'Empire. 
Il paroit que la viMe fut jdmplemeiit bk^; 
quée par terrer 
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Tour le inonde connoîtkfituationavan- 
tageufede Byzatlcé, aujourd'hui Conftan- 
tinople , (ut le Bofphore où canal par le* 
quel les eaux du Pont-Euxin entrent dans la 
Propofttkle. Le courant fe porte vers la 
côte fur laquelle cette ville eft bâtie , & 
qui préfente en cet endroit un enfoncementr 
enforte qu'une partie des eaux s'y détour- 
ne , & y forme un très - beau port , pen* 
^ant que le refte fuit avec rapidité la direc- 
tion du canal. La violence du courant eft 
* telle , que quiconque s*y trouve engagé ne 
^peut éviter de s'approcher de Byzance r 
ami , ou^hemi » il faut paiTer fous les niufs 
delavitlfe. 

• Les murs du côté de la mer n'étoiéntpas 
fort exhauffés. La mer elle-même & fes ro- 
chers oppofoient Une fuffifante barrière. Du 
eôté des terres on avoit pris foin de fortî* 
fier la ville de bonnes murailles , hautes & 
épaifTes , conftruites de grofles pierres de 
taille unies enfemble par des liens de fer ; 
& tout le circuit en étoit flanqué de tours 
que l'on avoit tellement difpofées les unes à 
l'égard des autres-, qu'elles fe ferviffentmit^ 
tuellement de défenfe. 

Avant ou pendant le fiége, les Byzan- 
tins s'étoient munis de machines puiffan- 
tes , & à différentes portées. Quelques- 
unes lançoient à une petite dîftance de gros 
. quartiers de pierres & des poutres. Si l'ait 
faillant étoit plus éloigné , d'autres machi- 
pes jettoient des traits de toute efpéce> & 
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des pierres d'une moindre pefanteur. Def 
mains de fer attachées à des chaînes pion* 
geoient au pied du mur , & enlevoientce 
qu'elles avoient accroché. La plupart de ces^ 
machiaes étoient l'ouvrage de Prifcus , Bi* 
thynien de naiiTance , & &meux ingénieur» 
à qui fon habileté penfa coûter la vie , &, 
la fauva. Car après la prife de Byzance ayant, 
été condamné à mort par les Généraux de 
Sévère , il obtint fa grâce de TEmpereur ». 
qui le regardant coomie \m homme prér 
cieux y voulut ne s'en pas priver , & en tinii 
effeftivement de grands fervices. 

L'entrée du port de Byzance étoit fermée^ 
par une chaîne : & les jettées qui TembraA 
foient , & qui avançoient dans la mer en 
faillie , étoient garnies de tours , pour ea 
défendre les approches. 

Ce port contenoit cinq cens petits bâti^ 
mens , la plupart armés d'éperons : & quel- 
ques-uns avoient double gouvernail , l'utt 
à la poupe , l'autre à la proue , & doublet 
équipage : enforte qu'au premier fignal , & 
fans revirer de bord , ils pouvoient avancer 
fur l'ennemi , ou reculer , félon que le de«» 
mandoit la circonftance. 

Pendant un fiége de trois ans , il y eut 
ùtm doute bien des aifauts , bien des for^ 
ttes, bien des événemens de (BfFérentes eA 
péces. Mais Dion , ou foo abbréviateur » 
n'eft entré dans aucun détail» & n'a recueilK 
quQ les iêks qui lui ont psru avoir quelqti% 
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dbofe de fingulier , & pouvoir intéreffer 
par une forte de merveilleux. 

Dans le récit qu^il nous donne, il n'eft 
qti«ftîon d'aucune aâion fur terre. Nous y 
voyons feulement que la ville étoit exac- 
tement enfermée par les affiégeans» & pri- 
vée de toute communication avec les de- 
hors. 

Sur mer , notre Auteur nous rend comp- 
te d'une adreffe employée avec fuccès par 
les Byzantins pour enlever des vaiffeauK 
ennemis jufques dans leur rade. Ils envo- 
yoient des plongeurs , qui fous les eaux al- 
loiem couper le cable de Tancre , & qui en- 
fonçoient dans le corps du vaiâeau un clou 
attaché à une corde, dont Fautre bout étoit 
dans un vaiffieau Byzantin. Le mouvement 
de celui-ci Êiifoit démàrer l'autre , qui obéif- ' 
foit , & fembloit marcher feul fans le fe- 
cours ni des rames ni des yents, 

La réMance des affiégés fut portée juf- 
qu'à la plus extrême opiniâtreté. Comme 
ils perdoient grand nombre de leurs bar* 
ques 9 pour en confiruire de nouvelles ils 
prenoient les bois des maifons démolies à 
ce defiein , & les femmes donnoient leurs, 
cheveux pour être employés à faire des 
cordages. Les provisions de traits & de pier- 
res à tancer furent épuifées par la longueur 
du fiége. Les Byzantins y fuppléérent par 
les pierres de kurs théâtres, qulls détruifi^ 
rent ; & les ftatues même de bronze , qui 
iiervQtem d'ornem^ns à leur ville s, Q& 64e^ 
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rem pas épargnées. Us les mettoient dans 
leurs machines , & les jettoîent fur les en- 
nemis. 

Il ne faîloît pas moins qu'un mal au-det 
fus de toutes les reffources humaines , pour 
triompher de leur obftination. La famine les 
tourmentoit ; & quoique la place eût été de 
tems en tems ravitaillée pé^r l'heureufe té- 
mérité de quelques marchands , qui amor* 
ces par Tappât du gain chargèoient des bâti- 
mens de toutes fortes de provifions ,• & en- 
fuite fe livrant au courant fe faifoient pren- 
dre exprès par les Byzantins ; enfin la di- 
fette devint fi horrible , que les malheureux 
habitans étoient réduits à tremper des cuirs 
pour tâcher d*en tirer quelque fuc,&fe por- 
tèrent même jufqu'à cet excès de fureur 
que de fe manger les uns les autres. 

Dans ime fi affreufe extrémité , les affié- 
gés firent encore une dernière tentatives. 
Ce qui reftoit parmi eux d'hommes forts & 
vigoureux ayant obfervé un tems d'orage , 
s'embarquèrent , & réfolus de périr ou de 
rapporter des vivres à leurs concitoyens ^ 
ils s'expoférent à la merci des vçnts & des 
vagues irritées. Ils firent heureufement le 
trajet , & étant tombés fur des terres où on 
ne les îttendoit point , ib pillèrent & enle- 
vèrent tout ce qui tomba fous leurs mains» 
& en remplirent leurs bâtimens fans mena* 
gement & fans mefure. Le retour ne fiitpas 
également avantageux. Us profitèrent du 
gros tems , <[ui continuoit ou avoit recom- 
mencé 4J 
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Ikienté , pour fe mettre en mer. Les allié- 
geans voyant arriver ces bàtimens prodi- 
gieufement chargés &qui voguoientà gran- 
de peine prefque à âeur d'eau ,. conçurent 
^'ils en auroient bon marché. U ne Ait pas 
befoinde combat. Quelques vaifleaux delà 
flotte Romaine s'étànt détachés vinrent fon- 
dre fur les barques Byzantines , qu'ils ren- 
v-erfoient à coups de perches ,où entrou- 
vroient en les frappant de leurs éperons. 
Souvent en les heurtant feulement , ils les 
faifoient couler à fond. Le convoi nefitau- 
<^ne réfiAance : chacun cherchoit à fuir. 
Mais les vents & les ennemis réunis firent 
tpm périr , fans qu'il fe fauvât une feule 
lïarque. 

Ce fut un doidoureux fpeâacle pour les 
Byzantins , qui deleurs murs voyoient rui- 
ner leur unique efpérance. Le lendemain 
la mer «'étant calmée , ils reconnurent en- 
core mieux la grandeur du défafire^ apper^ 
cevant toute la furfacedes eaux couverte 
de débris de vaifleaux & de corps morts , 
que le flot amenait dans leur port , & jet- 
tpit fur leur rivage. Défefpérés , fliccom- 
bant à leur difgrace, ils prirent enfin le parti 
d'ouvrir leurs portes à l'ennemi, ôrilsfe ren- 
dirent à difçrétion. Les . vainqueur^^uférent 
de leur droit fans pitié. Us iiic^acrerenttous 
les gens de guerre , tous les Magiftrats & 
Commandans , & fiir le fort de la ville mê- 
ipe 9 ils demandèrent les ordres de r£mpe«. 
rewr , qui étoit alors en Méfopotamie. 

Tome IX. L 
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Rigueurs Sévère reçut la nouvelle delà féduâîoS^ 
*a*^Sé*ë- ^ Byzance avec des tranfpo(ts de joie. Il 
re'fur \t$ ^flembla fur le champ fes foldàts &leur dit : 
pyiuktïtis n Nous avons enfin pris Byzance. » Mais 
la fatisfaâion infinie que lui taufa ce grand 
fuccès , ne le rendit pas plus fUfi^ptible d*im« 
preffions de clémence. II n'eft point de ri- 
gueurs qu'il n'exerçât fur cette ville infor- 
tunée. Il confifqua les biens de fes habitans; 
il la priva des droits de ville libre , & mê- 
me de ville ; & la réduifant à la condition 
de tributaire , & au titre de fimple bourga- 
de, il la foumiti elle & fon territoire , i 
D/o, fi- la jurifdiôion des Périnthiens , qui abufe- 
IJl^^" /. f ejjt jig leur pouvoir avec infolence. Ce 
^ * n'eil pas tout encore. U la démantela , & 
en ruina entièrement les fortifications : en 
quoi y félon le jugement de Dion , il porta 
un grand préjudice à l'Empire , qu'il priva 
d'un de fes plus puifTans boulevards , qui 
tenoit enrefpeâ toute laThrace, & qui 
dominoit fur l'Afie & le Pont-Euxin. Je l'ai 
vue , ajoute cet Hiilorien , dans un état de 
ruine & de délabrement , qui porteroit à 
croire que ce ne font pas des Romains , 
mais des Barbares qui en ont fait la con- 
quête. ^ 
'5/Mit. Sévère fe laifla néanmoins quelque-tems 
5ttX /«? ^P^^* adoucir à l'égard des Byzantins , & 
^tfifn. * auffi ^^ ceux d'Antioche , par les prières de 
Caracalla fon fils, encore enfant. Il modéra 
donc en quelque chofe les peines qull avoit 
d'abord prononcées contre ces deux vil? 
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les. Mais il ne rétahtt point Byzance dans 
fes anciens droits : au contraire , i] confir-; 
ma l'arrangement par lequel il l'avoit fou- 
miTe aux Périnthlens. Et en effet , nous vo- FUnrîr 
yons parmiftoireEcfléîiaftique, quejuf-^* j^j: 
qu'au lems ou Coôftaôtin rebâtit Byzance , i. xi. à. 
& lui donna fon nom , l'Evéque de cette f. no* 
ville reconnoilToit celui dePérinthe ouHé- 
radée pour fon Métropolitain. Or , l'on fait 
gue r^ife , dans la diftribution de fes Pro- 
vinces & des Métropoles , fe cQnformoit à 
Fordre civil 

J'ai dit , que Sévère apprit en Méfbpota-, 9?^'* 
inîé la fin du fiége dg Byzance. L'amour t'ntre &• 
de la gloire , félon Qion , & le défîr de ^re ved pea* 
fles conquêtes l'avoit conduit en ce pays Pj?'. ■*• 
iir- 1 k ' i. I Orient, 

pour aller faire )a gijerre aux Arabes, aux q^, ^ ^ 

Adiabéniens, aux Ofroéniens , & mêmeaux LXxV. 
Parthes. H eft pourtant vçai qu,'il avoii un ■*<™^i 
motif plaufible d'attaguçr ces peuples , dont "' '* 
les uns (ivoient pu fecoiiru , OU du moins 
^vorifé Niger ; les autres avoient profité 
des guerres civiles entre les Romains pour 
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iongue , ni n^fmlée par de grands etploif^ 
Après une marche' Éaborîeufe à travers les 
plaines fablonneufes de là Méfdpotdmie ; 
où lui & fon armée penferent périr defoif, 
il vint à Nifibe , & s'y arrêta. 0e-là parita^ 
géant fes troupes fous divers Coàimandans» 
U les envoya fur les terres ennemies , <fafH4 
ravagèrent , où ils prirent quelques vflïe^^ 
mais fans faire de conquêtes à demeure. Sé« 
vére ne pouvoir pas alors s'occuper d'un 
pareil defleîn. Une autre entreprife lui te-* 
noit plus au cùèut. U s'agifibit pour lui de 
détruire Albin , afin de pofféder feul &: uns 
rival toute l'étendue de l'Empire. Son but 
étoit donc feulement de renouveBer dans 
l'Orient la terreur des armes Romaines ; 
que l'on n'y avoir point vues depuis ttente 
ans, & d'afTurerla tranquillité de cette 
frontière , pendant qu'il s'en éloigneroit 
pour aller feire là guerre à l'autre extré- 
mité du monde. U fe vantoit cependant 
d'avoir fubjugué dans fon expédition Orien-^ 
taie un grand pays : & en conféquence la 
flatterie lui prodigua toutes fortes d'hon-^ 
neurs. On lui décerna le triomphe, qu'il re- 
fufa , pour ne pas paroître triompher de 
Niger (on concitoyen. On le décora auffi 
des titres d'Arabique , d*Adiabénîquè , de 
Parthique. Spartien dit que Sévère ne vou- 
lut point recevoir ce dernier furnom , de 
peur d'irriter les Parthes. Cependant on le. 
trouve fur des infcriptions dreflees dans le 
^ems dont nous parlons^ 
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/Ce que Sévère fit de plus important dans 
fcette expédition > fut d'aiTurer aux Romains 
ïa pôffeflîon de Nifibe , place d'une grande 
confëquence dans ces contrées , Se qui fer- 
yoit de barrière contre toutes les nations 
Barbares de l'Orient. Il y laifla une forte 
^arnifon, il en confia le commandement à ua 
.Chevalier Romain , il la releva par des ti- 
tres & detf -prérogatives. On volt clairement 
jqu'il Youloit en faire fa place d'armes pour 
les guerres auxquelles îl fe propofoitde re- 
venir , l6rfqu*il n'auroît plus d^autre foin 
qui rinquiétât. Dion blâme la conduite de 
Sévère en ce point à caufe des dépenfesque 
coutoit l'entretien de Nifibe. Mais la fuit^ 
prouvera que Sévère étoit meilleur juge 
que Dion de Timportance de cette place. 

Pour ne rien oinettre de ce qui nous eft 
admiftiftrépar cet Hiftorien , j'ajouterai ici 
deux faits y qui ne font pas fort importans 



en eux-mêmes. 



Sévère enflé de fes fuccès , fe regardoit Un BrN 
comme fupérieur à tous les mortels ppur gand nom- 
le courage & l'habileté : & il fut joué im- "f Claude 
punément par un brigand , qui couroit la p^Jnémcnt 
Syrie Sç la Judée , & que l'on cherchoitpar deSévére^ 
cette raîfon avec un très-grand foin par or- ^*** 
dre de l'Empereur. Claude , c'étoit le nom 
de ce Brigand , s'étant déguifé en Officier , 
eut Taudace de venir fe préfentcr à Sévère 
à la tête d'une troupe de cavaliers : il le 
faluà , le baifà , & fe retira enfiiite trânqùil* 
leincnt fans avoir été découvert. '^ 
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'Arméede' Vne armée de Scythes, c'eft-à-clire,^ ié 

j!^*^** ' quelques peuples Septentrionaux , fe pré- 

pa/ uT*^p2«*oit à entrer fur les terres de TEmpire ,, 

orage a^& à faire la guerre aux Romains. Pendant 

freux de qu»j]s étoient affemblés pour délibérer, un 

g^uerreaux ^^'^g^ afFreux furvint , accompagné d'éclairs 

Romains. & de tonnerres , qui tuèrent trois de leur» 

principaux Coriimandans. La frayeur s'em* 

"para desefpritsr la fuperftition leur fit croire 

qu'un û trifte début annonçoit le phis fu» 

neftè fuccès : & ils fe défîfterent de leu^ 

entreprife. 

§. I L 

Rupture entre Sévère & Albin. Sévère fait Cài 

far /on fils aîné ^ que nous ofpMxms Cara** 

, iOalla^ Les armées ennemies fe rencontrent 

. près de Lyon. Allarmes & diverj^té defenti^ 

mens dans Rome au renouvellemenr de li 

ptêrre civile. Prétendus prodiges^.. Première^: 

. opérations de la guerre , fy tnoins importan» 

tes. Bataille décifive pris de Lyon^ Aîbirt 

vaincu, fe tue lui-même. Remarque fur le ca- 

rapière d'Albin. Vengeances cruelles de 5^- 

vére après la vi£loire^ Ses empertemens con^ 

tre le Sénat. Il fait mettre par fes foldatt 

Commode au rang des Dieux^ Difiours me» 

naçant de Sévère dans le Sénat. VingP-neuf^ 

ou mime quarante-^-un Sénateurs mis à 

mort. Mot de Géta encore enfant fur ce car'^. 

nage. Narciffe meurtrier de Commode , ex'^ 

fofi aux lions. Attentions de Sévère pOMA 
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7t peuple ^ pour les fujeté de l'Empire , mais 
fur-tout pour les foldaek. Il fe hâte de pro^ 
duire ^ d' avancer fes enfans. Sa conduite 
fiche envers fa parenté. Sévère va en Or'Unt 
faire la guerre aux Parthes. Motifs de cette 
guerre. En arrivant , il délivre Nifibe ajjié^ 
gée par les Part hes, La campagne fuivante 
il prend Babylone , Sélèucie , & Ctéfiphon^ 
Caracalla déclaré Augufte , & Géta Céfar^ 
Sévère marche du côté de V Arménie , dont 
le Roi demande la paix & V obtient. Il met 
deux fois le fiégp devait Atra , & le levé 
deux fois. Cruautés exercées par Sévérjs & 
contre les refies du parti de Niger , & con^* . 
Are fes propres amis. Petite guerre contre les 
Juifs. Caracalla Conful. Perfécution contre 
les Chrétiens, Sévère vifite l'Egypte, Il rr- 
vient à Rome. Jeux &fpeêlacles. Mariage de 
Caracalla avec la fille de Plautien, Hifio.ir€ 
de la fortune & de la chute de Plautien* 
Haint implacable entre les deux fils de Se- 
vére. Géta nommé Augufie. Deux Préfets di0 
Prétoire. Nouvelles cruautés de Sévère. Pu'^ 
nition de Pollenius Sebennus, Bulla Félix 
chef d'une troupe de fix cens voleurs. E^r 
droits louables de Sévére.ExaBit^de à rendre 
lajufiice. Goût de fimplicité. Magnificence 
dans les dèpenfes publiques, fiienfait^s envers 
fa patrie. JDéfir de réformer Us mœurs. Soin 
de maintenir lor difcipline militaire y m^is 
peufoîuenu. Remarques fur les Calédoniens 
6* les Méates. Courfis que font ces Peuples 
fur hs terres Romaines. Sévère les repoujf, 
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aU'delà dcsgolphes de Glota & de Éôd(fi 
tria. Mur de Sévère. Menées de CaracMA 
contre fin frère. Il tente d'exciter une ftdi" 
tion dans l'armée. Il veut tuer fin pere^ 
Nouvelle révolte des Bretons. Maladie 6^ 
mort de Sévère. Jugement fir le carà&ère 6^ 
le mérite de Sévère. Goût de Sévère pour les 
Lettres. Il compofi des Mémoires de fi vie^ 
L'Impératrice Julie aima aujjî les Sciences 
& les Sçavans. Sçavans qui fleurirent fius- 
le règne de Sévère^ Antipater Sopkifte. DiO'^ 
gène de Laerte. Solin. Eruption du Véfive^ 
Monfire marin.. Comète^ 

Rupture OEvere, comme je Tai obfervê , nes'é^ 
•"^" ^^' Otoit accommodé avec Albin , & ne lui 
Albin, avoit déféré Je titre de Céfar, que pour n'a- 
voir pas deux ennemis à la fois fur ksbras^ 
aux deux extrémités de l'Empire, en Syrie 
•& dans la» grande Bretagne. Lorfqu'il eut 
vaincu Niger , & rétabli la tranquiltitédans. 
TOrient , par les avantages remportés fur 
les Barbares de ces frontières , n^ayantplus 
de raifon de ménager le feul rivât qui lui 
reftât, il entreprit de s'en défaire. 
^ Je ne fçais fi l'on doit ajouter foi au té- 

^, jjl^^ • moignage d'Hérodien & de Capitolin , qui 
Capit. affûrent qu'avant que d'employer les armes 
Mb. 7. 6» & la force ouverte , Sévère tenta la voie 
*• lâche & perfide de l'affaffinat ; & qu'il en- 

voya à Albin une lettre pleine de protefta- 
tions d'amitié par des foldats déterminés ^ 
gui avoient ordre de lui demander mie ^u*: 



\ 



âience fecrette , comme pouf lui commu- 
inlquer des affaires importantes , & de Taf- 
faffîner lorfqu*iIs Tauroient éloigné de fes 
igardes. Le projet de maffacrer un Général 
^u milieu de fes troupes , un Céfar dans la 
Province où fon autorité étoit reconnue , 
ne me paroit guéres probable ; & il Sé- 
vère étoit affez méchant pour le former , 
il avoit trop d'habileté pour en croire l'exé- 
Tcution poffible. Selon les Auteurs mêmes 
du récit, l'entreprife n'eut pas le plus léger 
commencement de fuccès. Albin conçut des 
défiances , fit arrêter les aflaflins , & les 
ayant forcés par une rude queftion d'a- 
vouer l'horrible commiffion dont ils étoient 
chargés , il les envoya au fupplice, & réfo- 
lut de fe venger de celui qui les avoit mis 
en œuvre. Il n'étoit affurément pas befoîn 
de motifs fi preffans pour opérer une rup- 
ture; 

- Je m'en tiens à Dion , qui dit fimple- Dh , Jî 
ment que Sévère après la viftoire fur Ni-^-^^^»i 
ger , ne voulut plus accorder à Albin les 
prérogatives attachées au titre de Céfar, 
& qu'Albin au contraire, prétendoit même 
au titre d'Augufte. Ce peu de mots expli- 
que tout , & fans rien offrir que de très- 
naturel, fait comprendre dans Tinflant com- 
ment la guerre étoit inévitable entre deux 
ambitieux , dont les prétentions fe trou- 
yoient fi étrangement oppofées. 
• On peut , il eft vrai , s'étonner qu'Albin 
^t attendu fi tard à fe déclarer. Mais nou$ 
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avons vu qull fut d'abord la dupe des zriSfi 
fices de Sévère , & nous ne fçavons pa$ 
combien de tems cette illufion a duré. Lorf- 
qu'il eut ouvert les yeux , fans faire encore 
de démarche d'éclat , il ne s'oublia pas néan* 
Capit. moins. Il travailla fburdement à s'acquérif 

Mh, iz. jieg amjg gj jjçg parûfims dans le Sénat, au- 
près duquel il avoit deux puifiantes reconv- 
mandations , la noblefle qu'on lui attribuoit^ 
&la douceur qu'il faifoit paroître en oppofi- 
tionaux rigueurs de Sévére.Il mit dansfes in* 
Spart. térêtslesGaules&lesEipagneSy&ilyamaâsi 

5«v. it. jç grandes forces. Il porta même fes vues 

Lrf/f '*''"' ^^^^^^ Provinces éloignées à l'Orient, 8ç 
* "* il tâcha de s'y faire des créatures par fes 
libéralités envers les villes que les armes 
de Niger avoient dévaftées. Enfin, lorfqu'i| 
fe crut aiTez puifTant'pour n'avoir plus ber 
foin de déguifer (es defleins, il leva le man- 
que , & alléguant fans doute pour motifs 
les injuftices de Sévère à fon égard , il fe 
fit proclamer Augufte. Nos Hiftoriens ne 

^^'^^'"' parlent point de cette dernière démarche : 
mais elle eft conftatée par des médailles « 
dans lefquelles Albin , par luie fingularité 
remarquable , réunit le nom de Septimiu$ 
au titre d'Auguile , fe déclarant ainfi par 
une même infcription le fils & Fennemi d^ 
Sévère. 

C'étoit-là que Sévère l'attendoit. Sapo^ 
litique lui infpiroit de mettre toujours les 
apparences de fon côté , & de kûfler à (qi\ 



^dverfaire le perfonnage d'aggreffeur. Il 
étoit en marche , comme pour revenir à 
Rome , & il avoit déjà fait , fi je ne me 
trompe, la plus grande partie du chemin, 
lorfqull apprit la défeâion ouverte d'Al- 
bin. A cette nouvelle il affembla fes fot HitoU 
dats , & faifiiTant une fii;>elle occafion d'in? 
^eôiver contre l'ingratitude de fon rival , 
il obtint d'eux fans peine qu'ils le déclarait 
fent ennemi , & fe montraient pleins de zèle 
& d'ardeur pour aller lui faire la guerre^ 
L'Empereur prit foin d'animer leur courage 
par une abondante largeâe. 

La fuite & la liaifon des faits me portent . 5^rjfr# 
à croire , avec M. de Tillemont , que ce fiit [^'^J fSîfilî 
dans cette même affemblée des foldats quené » que 
Sévère conféra la dignité de Céfar à fon fils «^"^ *P* 
aînéBaffianus , dont il changea en "^^n^c-î^aiaSlaj 
tems le nom en ceux de Marc-Auréle-An- Spatu 
tonin. Ceft le Prince que nous appelions ^«'•'•« 
communément Giracalla. Son père , qui 
afleâoit de montrer un grand refpeâ pour 
la mémoire de Marc-Aurêle, auquel il ref- 
fembloit fi peu , en voulut donner \xa té- 
moignage fignalé^ en tranfportant à un fils 
defiiné à lui fuccéder les noms de ce (âge 
Empereur. Pour ce qui eft du nom d*Anto- 
nîh, on fçait en quelle vénération il étoit 
dans les tems dont j'écris ici llliftoire. Ca- 
racalla n'avoit guéres alors que huit ans. 

Le lieu oii Çaracalla fut proclamé Cé^ 
fax 9 nous eft connu par Spartien. Sévère 
.étoit alors campé prés de b ville de Vimis 
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nadum dans la Mœfie fur le Danube. II e/f 
très-vraifemblable ^ , comme je viens dé 
robferver , que c*eft auffi en ce même en- 
droit qu'Albin fut déclaré ennemi par l'ar- 
mée de Sévère. De ce moment les deux ri- 
vaux ne fe ménagèrent plus, & ils marchè- 
rent à front découvert l'un contre l'autre ^ 
Sévère partant de la Mœfie , & Albin de la 
Grande Bretagne. 
t.es ar-^ 11 paroit que le plan de celui-ci étolt de 
ènées fe pénétrer , s'il eût pu , en Italie , & d'aller fe 
«rent^près ^^^^^ reconnoître dans Rome , où il avoît 
fie Lyon, de grandes intelligences. Sévère , qui com*- 
prit de quelle importance il étoit pour lui 
' d'empêcher l'exécution d'un pareil deflein, 
détacha une partie de fes troupes pour oc- 
cuper les gorges des Alpes du côté de là 
Gaule , & avec le gros de fon armée il fit 
toute la diligence que les circohftances exi- 
. ' ' geoient , & dont TadHvité de fon caraâère 
le rendoit capable. U donnoît l'exemple à 
tous de fupporter avec un courage invin- 
cible les plus dures fatigues: nulle difficulté 
fles lieux ne le retardoit : il bravoit tête 
iiue les neiges & les frimats : il neprenoit 
de repos qu'autant que le befoîn de la na- 
ture l'y contraignoit de néceflité : & par jjn 
genre d'exhortation fi efficace , il faifoit paf- 

* Si SMrefefut dé- fon rival en Italie. Cefl 
clari en Orient ennemi Nrc qui me perfuade , qu*il 
Â'Alhin,il u*auroit jamais différa cette déclaration 
pui quelque diligence quil jufqu*â ce qu'il fe vit k 
jfftf prévenir lUntréc de portée^ agir efficacement i 



fét (lans tous les cours Tarcteur dont il étoit 
hii-même rempU. Il réuffit ainfi à prévenir 
la marche de fon ennemi, qui étoit déjà mai«; 
tre de Lyon , & il Vint à fa rencontre près 
de cette ville aux portes de l'Italie. 

Cependant les apprêts d'une nouvelle Alfarmë^ 
guerre civile avoient allarméRome : & dans ^ ^«^nH 
une fi grande multitude d'habitans, les fen- timons *** 
timens furent différens , félon la différence dans Ro- 
des intérêts. Parmi les Sénateurs les uns ,«««"'«-' 
du nombre defquels étoit Dion , demeure- m^nt^j^ 
rent tranquilles , attendant l'événement , & la çuenf 
difpofés à devenir la proie du vainqueur :,^*^j^V 
tes autres , attachés par des liaifons parti- *^ 
culieres foit à Sévère , foit à Albin , parta- 
geoient les crûtes & les efpérances des 
deux concurrens. Le peuple, que touchent 
plus direâement les maux de la guerre , & 
qui né peut en efpérer aucun fruit, expri- v 

ma fans détour & d'une façon énergique 
fa douleur & fes pfaintés. Dans des jeux du _ 

Cirque, peu avant les Saturnales ( ce qui """""W 
nous donne la date de la fin du mois de^"* ***'^ 
Décembre ) la multitude infinie des fpeâa- 
teurs vit exécuter fucceffivement fix cour- 
tes Je chariots , fans y prendre prefque 
aucune part , occupée qu'elle étoit d'un 
objet plus intéreffant. Avant que la fep- 
tieme commençât , tous , comme de con-. 
cert , élevèrent les mains au ciel , & de- 
mandèrent aux Dieux le falut de la ville. 
Enfuite ils s'écrièrent , » O reine des cités ,' 
^ ô yiU^ éternelle , quel fera donc ton fort?. 
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kl Julqu'à quand aurons-nous à fouffrir ÏH 
» mêmes maux ? Jufqu'à quand dureront 
M les guerres civiles. » Après plufieurs au- 
tres acclamations femblables , Ils rentrèrent 
pourtant dans le iîlence , & rendirent leur 
attention au fpeôacle. 
frftenduf Dion , efprit' fuperffitieux , admire ce 
([odigci. concert de toute une mulritude dans un 



fe de divin : 

fentimens ne di 

expreflions. II i 

dus prodiges : ) 

qui n'efl autre 

le ; une rofée ai 

place d'Augufte 

pendant trois jours. Mais de fi frivoles re-; 

marques ne doive^ pas nous arrêter, 
frettùe- Les Opérations de la guerre ne furent 
MI opi- pas de longue durée. 11 fe livra quelques . 
ï euerre* cfcarmouches , quelques combats entre des 
& noinî partîsou des détachemens des deux grandes 
Imporun- armées : & les gens d'Albin y eurent aflez 
**'j fouvent l'avantage. Dion parle en particu- 
Stv.ia & l'^"" d'une aflion dans laquelle Lupus , l'un 
Capit. Al- des Généraux de Sévère fut défait , & per- 
f.S'Pio, ditbeaucoup de monde. Lorfqu'ily eut une 

fois du fang répandu, Sévère demanda au 

Sénat & obtint qu'Albin fût déclaré ennemi' 

public. Il avoir tenu la même conduite à l'é- 
gard de Niger. 

Nous trouvons ici dans Dion un fait iia- 

0ulier f mais qui perdroit peut-étie ce qu'il 
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t)aroît avoir de furprenant , fi celui qui 
nous le raconte Teût examiné avec des yeux 
phis attentifs & plus clairvoyans. Je le ren- 
drai tel que le donne notre Auteur.'Un cer- 
tain Numérien , qui enfeignoit la Grammai- 
re dans Rome , s^aviik d'aller en Gaule s*im- 
mifcer dans ime guerre qui ne le regardoit 
point. Ayant pris la qualité de Sénateur, il 
aflembla quelques foldats avec lefquels il 
battit un corps de cavalerie d* Albin , & fit 
quelques autres menus exploits. Sévère en 
ayant été inftruit, &le croyant réellement 
Sénateur j lui envoya des pouvoirs ^ & im 
renfort de troupes, que Numérien employa 
utilement pour celui à qui il avoir voué fes 
fervices. Le merveilleux de l'avanture , c'eft 
que ce Grammairien guerrier agiflbit fans 
aucune vue d'intérêt. Ayant pris fur les en- 
lïiis foixante-&-dix milfions de fefterces * , 
il les envoya à Sévère. Après la fin de la 
guerre , il ne demanda aucune récompen-» 
fe , il ne prétendit point réalifer en fa per- 
fonnele grade de Sénateur , qu'il s'étoit at- 
tribué fans titre ; & il fe retira dans une 
campagne , où il pafia le refte de fes jours 
vivant d'une penfion modique que lui fiai- 
foit l'Empereur. Voilà les circonftances ex- 
térieures d'un fiait dont l'Ecrivain n'a pas 
fçû nous expliquer les motifs. 

La guerre fut terminée par une bataille j /^î***^^^ 
dècifive dans la plaine entre Lyon & Tré-p^^^^J^ 
youx. Les deux armées étoient égales en Lyoo. Ali 
^ Huit millions fipt cens cinquante mille livres» * 
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BlnTaîncu nombre, fe montant chacune à cent cîri^ 
teême *"*" quante mille hommes ; & elles avoient a 
leur tête leurs Empereurs. Sévère, qui ne 
s'étoit trouvé en perfonne à aucune des ba* 
tailles contre Niger, commandoit lui-même 
fon armée dans celle contre Albin. La va- 
leur des troupes étoit grande de part & 
d'autre. Les Légions Britanniques , qui 
combattoient pour Albin , ne le cédoient 
point à celles d'IUyrie. Mais Sévère paf- 
foitpour plus habile Général , que fon con- 
current. 

La viôoire balança, & fut long-tems dif- 
putée. L'aîle gauche d'Albin ne fit pasbeaur 
coup de réfiftance , & bientôt rompue , elle 
fut pourfuivie parles gens de Sévère Jut 
ques dans fon camp. De l'autre côté de la 
bataille les chofes ne fe pafTérent pas de la 
même façon. Les troupes de l'aîle droite 
4' Albin avoient pratiqué dans l'efpace qui 
étoit devant elles un grand nombre de fof- 
fes recouvertes d'une couche de terre de 
peu d'épaiffeur & légèrement appuyée : & 
elles avoient fait ce travail de manière que 
la furface du terrein parût unie , & ne don- 
nât aucun foupçon. Pour attirer l'ennemi 
dans le piège , elles feignirent de la timidité : 
elles fe contentoient de lancer des traits de 
loin , & fe retiroient après avoir fait leur 
décharge. L'artifice leur réuffit. Les foldats 
de Sévère , pleins d'ardeur pour en venir 
aux mains , & méprifant des adverfaires qui 
paroiflbient trembler , avancent fur eux faia$ 

^ucun^ 



mctineprécavmon. Mais Us furent tout d'un 
•coup arrêtés par un <>bftacje auili redouta- 
ble qu'imprévu. £n arrivant à Tendroit qui 
cachoit la fraude >> la terre fond fous leurs 
j>ieds , & toute la première ligne tombe 
«dans les ifoâes. Comme les rangs étoient ier- 
jxés y la feconde ligne n'eut pas le tems de 
^e garantir , & elle tomba fiu* la première. 
Ceux qui fuivoient , £ûfis d'effroi reculent 
^)rtirquement, & renverfent en arrière leurs 
.compagnons qui étoient à la queue. Âinfi 
toute raîle|;auche de Sévère fut jettée dans 
un défordre affreux , & les ennemis accou- 
rant en firent un grand carnage. 

Dans un û extrême danger Sévère vînt 
au fecput^ des fiens avec fa garde. Mais 
.d'abord , loin de remédier au mal ^ il vit fes 
Prétori^s eux-mêmes enfoncés , taillés en 
pièces y & il * eut fon cheval tué fous lui. 
Son courage s'irrita par le mauvais fuccès. 
Il déchire ùl cafaque Impériale , il met l'é- 
;pée à la main ; & ayant raiUié quelques-uns 
Àes fuyards , U les ramène à l'ennemi , *rè- 
iblu de vaincre ou de mourir. Sa petite trou- 
ve perce indifUnâçment tous ceux qui ve^ 
npient à elle , amis ou ennemis. Elle con- 
traint ainii un nombre de ceux quifîiyoient 
à faire volte-face ; & les vainqueurs , que 
leur avantage même avoit débandés , & mis 
dan$ le ca$ d^ ne plus garder leurs rangs, 
-eurent de la peine à foutenir \m choc au« 
jjuel il$ nç s'attendQient plus. 

Le çonfibat donc fe rétablit : mais la vics 
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toireetôit encore ea fufpens.' Lastus , com^ 

mandant de la cavalerie de Sévère, achevât 

-delà décider. Il êtoit Jufques-là demeuré: 

dans rinaâîon , ayant , dit-on , Je deffeitt 

perfide de laiifer les deux rivaux fe détruira 

l'Un par Tautre , pour envahir enfuite Ik 

• place (pie leur ruine feifferoit vacante. Lorf- 

qu^il vit <jue là fortune commençait 4 fedé-^ 

clarer pour Sévère , îl conçut à quePdan*^ 

ger (on jeu criminel rexpofoit. Ufe miteh^ 

«ouvement ,. & vint prendre en flanc les; 

gens d'Albin, <pie préffoit vivement enfroift 

ÎSL troupe conduite par Sévère. Ils ne pù^- 

-ijent réfifter à cette nouvelle attaque , & 

ne fongeant plus qu'à fuir ils allèrent cher^ 

cher un afyle dans la vffle cte Lyon, aufli» 

Ueti qu'Âlbialeurmalheureux^ciief. Sèverer 

.pleioement mnqueur devint par ce glo* 

:rieux fuccès feul maître de tout l'Empire^ 

•ayant détruit en moins de quatre ans trc^ 

Énperems, Didius , Niger , & A&in. 

lia bataille de Lyon fut très - fanglante;. 

Nbs Auteurs n'ont point évalué fa pertfe 

•que &t chacun des. deux partis ^ maisefiic: 

-dôîl àv<rir été confidérabte même de lia part. 

de celui qui reâa viâorieux : & Dion oIk 

ferve avec une douleur de lîon citoyen ^ 

que le fang qui coula de part & d'autre étoit; 

également per^u pour B^ome. 

S art*. Spartien nous ^jçprend la date du moisit 

S^. 11.^ du jour de ce grî^d événement ,..qui tombe: 

-au dix*neuf Février. U n'en détermine poîitt 

IdOoéQ :.& Q*Qft pa^ l3.cQmçar»faaasyc$U0iî 
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faits qui ont précédé & qui fuivirent , que 

M. de Tillemont le fixe à Tan de J.C. 197. TUiemm 

quatrième du régne de Sévère. îf % '^* 

La ville de Lyon fiit pillée & ravagéç\|^J^[^ 
par les vainqueurs , qui y mirent le feu en a», ho»» 
divers endroits , &en brûlèrent une grande 948* 
partie. 

Albin s^étoit retiré ^près la dé^tedefoa 
armée dans une maifon voifine du Rhône. 
Là , voyant que tout étoit perdu ^ & n*a- 
yant droit d'efpércr aucun quartier, il £b 
perça lui-même de fon épée , ou fe fît ren- 
dre ce funefte fervîce par un de fes efcla- 
ves. Il refpiroit encore, lorfqu'uifê troupe 
de foldats ennemis arriva^ qui lui coupèrent 
la tête ^ & la portèrent à Sévère. 

Ainfi périt Albin , iur le caraôère duquel Rlwwi^- 
il me reftepeu de chofes àaj[outer à ccque5"*^*^^**^ 
f en m dé)à dit. On ne peut faire aucuatère d^A^r 
compte fur les reproches outrageans quebân. 
Sévère lui prodiguoit dans fes Mémoires *.S^^^ 
& je ne fçaîs fi l'on doit prendre beaucoup ^.^ ' 
plus de confiance au témoignage d'un Ecri- 
vain auili peu j,udicieux que Capitdin , qui 
fe comcecÛt fouvent luirmêroe , & q^i fe 
montre par-tout bien peu initié dans Tart 
de connoître le$ hommes.. Si nous l'en cro-- 
yons ,, Albin fut infupportable (fans fbndo^ 
meftique , mauvms mari , fombre , farou-* 
che , mangeant toujours feul par averfioiiÈ 
,pour la fociétè, rigide jufqu'à la cruauté 
dans le maintien de la difcipline militaire,^ 
.êkQQf^àmmat j^ eoiomc des .efclaves. ^ a^à 
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fuppUce des verges & à la croix , non-feu- 
lement les foldats , mais les centurions. 
Avec une pareille conduite il ue devoii pas- 
être fort aimabte : & cependant il eft cer- 
tain qu'il fut extrêmement chérî du Sénat, 
dont un très-grand nombre tfe membres fou- 
haitoient Ibn élévation : &. fi leur motif 
étoit la haine qu'i I 

en refaite au moi 
une toute autre ii 
Capb. nous en donner C 

Alt- i4- du foupçon dor 

fr ^'«'^^''^crivams le char] 

na, mortdePertînax. Toutes les circonftances 
réclament contre cette abfurde & odieufè , 
imputation. 

Sur l'article des excès Juviii , reprochée 
à Albin par Sévère , Capitolin varie telles 
ment lians fan témoignage , que fon iifr 
fçait à quoi s'en tenir. Mais nous n'ajoute- 
rons pas foi aiTurémeot à des traits de gour- 
tnandife , qu'il a peine à croire lùi-méme, 
& qui font véritablement incroyables. Nous 
ne nous perfuaderons point qy'Albin man- 
geât pour ibn déjeuner cinq cens£gues ^ 
cent pêches , dix melons , vingt livres de 
raifin, cenf becfig;nes ,& quatre cens huî- 
tres. J'entre dans ce détail pour doimer un 
échantillon du jugement des Auteurs d'a- 
près lefquels il me feut travailler. 

Formons-nous donc uneidée d'Albin par 
les faits , & laîflant à Técart ce qui regardé 
ti conduite privée , pour ne le coofidérec 
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que par les talens néceiTaires aux grandes 
entreprifes , nous jugerons que brave guer- 
rier , habile à fe concilier les efprits , il 
manqua de TadrefTe & des précautions de 
idéfiaitces qu'il devoir oppofer aux rûfes de 
ion adverfaire : & telle fut la caufe de fa 
perte. 

Sévère abufa înfolemment de fa viûoî- Vengeiiii 
re. N'ayant plus aucun motif de crainte qui J^" de"sé- 
le retînt ; il donna un libre eflbr à la vio- vére après 
lencedefon caraâère, & renonçant même^*v«^.o»f«« 
auxlégers dehors de modération qu'il avoitj^^^^^^* ^ 
jufques-là afFeftés , il fe montra tel qu'il 5;?tfrt.* 
étoit , cruel, & vindicatif au-delà de toute •^«»'' "-^ 
mefure. Rien n'eft plus lâche que les indi- 'J^' ^^J* 
gnités qu'il exerça fur le cadavre de fonpu, mK 
ennemi. Après en avoir envoyé la tête à p« 
Rome , il fit pafler fon cheval fur le corps: 
il voulut repaître fes yeux de ce funefte ob- 
jet , en le laiffant étendu devant la porte 
de fon Prétoire jufqu'à ce qu'il devînt in- 
feô: après quoi il le fit jetter dans le Rhô- 
ne. La femme & les enfans d'Albin furent 
traités avec la même rigueur , mis à mort, 
& leurs corps jettes dans le fleuve. Et le 
malheur de cette famille entraîna celui 
de la famille de Niger , pour laquelle Sé- 
vère avoit témoigné beaucoup de bon- 
té tant que Niger avoit vécu , qu'il avoit 
tenue en exil depuis fa défaite , & qu'il ex* 
termina , lorfque la viâoire fur Albin lui 
eut afTurè la poffeiSorî de l'Empiré. U fit 
chercher les corps des Sénateurs qui avoieut 
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été tués en combattant pour Albin, Sc^prèi 
les avoir livrés à divers outrages , il défen^ 
-dit qu'on leur ^donnât la fépulture. Les prî- 
fonniers remarquables par leur naifTance oil 
par leurs emplois furent mis à mort. Ces . 
cruautés contribuèrent fans doute à empê- 
cher un nombre jde partifans d'Albin , quf 
avoient quelques corps de troupes fous leur 
commandement , de fe foumettre à un fl 
inhumain vainqueur. Us aimèrent mieux 
périr les armes à la main , que par la hach^ 
du Lifteur : & Sévère eut à livrer plufieurt 
combats pour achever de détruire un parti 
que la clémence après la vlâoire auroit tout 
d'uni^iip déiàrmé. 

B tourmenta les Gaules & les Efpagnes 
par (Je rigoureufes recherches contre les 
fauteurs d'Albin : & fur ce prétexte vrai ou: 
faux » il fit mourir un très - grand nombre: 
des premiers citoyens des villes^ de ces ré^ 
gions. Les femmes même ne furent pas: 
épargnées , & il en condamna plufieurs à 
partager le trifte fort de leurs maris & de. 
leurs proches. L'avidité d'un riche & injufle: 
butin entroit pour beaucoup dans ces fan-^ 
glantés exécutions. Car la confifcation des.^ 
biens fuivoit toujours le fupplice. des con-r 
damnés r & le produit en fut immenfe. 

Nulle raifon d'équité , nulle repréfentci*^^ 

tîon touchante ne pouvoit fléchir Sévère*. 

Spa$t. Un accufé employa le moyen de défenfes 

S4W. »7;^ qui après la défaite de Niger avoit réufli», 

"^^"^ *^*^* comœe i^ l'ai rafpoxté ^à ÇaiEus» Oèmms^i. 
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M Je me fuis trouvé engagé dans le para 
» tf AlWn , difoit cet Infortuné , par la né* 
Vf cdSté & noîipar mon choix. Que fe^ 
» riez-vous , û vous étiez^ en ma place » ? 
Sévère lui fit cette réponfe barbare t. n Je 
» fouflfriroi^ ce que n^ v^ fouffrir. w 

Mais rien ne le rendit pkis odieux que Ses 
fes emportemens & fes cruautés contre les po««- 
Sénateurs. U eu vrai que le Sénat de Rome î^e"re s2^ 
avoir paru porté d'Inclination pour Albin ^nat. 
& peu de tems avant la bataille de Lyon Sp4rti 
cette Compagnie n'o(ànt lui déférer à lui- ^^capiH 
même aucuns honneurs , s'étoit fuffifam- Aih. iz». 
ment expliquée par ceux qu'elle avoir ac- 
cordés à Clodius CeKinusfon frère. La co* 
1ère de Sévère n'auroit donc pas été tout-à* 
Élit injufte , €M l'eût renfermée dans cen- 
taines bornes , & s'il ne l'eût pas portée aux 
plus violens excès, ' 

l&*En/^oyant la tête d'Albin , ilTaccompa- Bcr^ 
gna d'une lettre au Sénat & au peuple , par 
îacjujelleil notîfioit f» viôoire, & qu'il finiC» 
foit en tf fant qu'il avoit ordonné que la tête 
de fon ennemi fût plantée fur un gibet dans» 
Je lieu le phis fréquenté de la ville , afiâ 
qu*elîe fervît de preuve & d'exemple de foa 
reffenthnentxontre ceux qui l'avoient of- 
fenfè. Il ècri^ une lettre fibudroyame au 
Sénat , qull nSoit de la plus ncwre ingrati- 
tude à foa égard. « JVi terminé, plufieurs; 
î» guerres , dkbit-il, à l'avantage delà Ré- 
» ptdjlique : )'ai rempli la ville d'abojicbii-- 
'^ XS& ^tQsi£mSk d^ toutes tes. efgècgsj:^]^ 
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w VOUS ai délivrés, parla viâoire fur Ni-' 

» ger , des maux de la tyrannie. Et com- 

» ment m'avez-vous témoigné votre recon- 

» noifTance pour tant de bienfaits ? En m€ 

» préférant un fourbe , un homme dans la 

» bouche duquel ne s'eft jamais trouvé 

» que le menfonge , & dont le mérite eft 

j> de s'être attribué fur de chimériques prè- 

» tentions une fauffe noblefle. » 

,. H fait Pour faire dépit aux Sénateurs, & pour 

ifiettrepar jetter parmi eux la conftemation , ils'avifa 

jesfoMats ^^ réhabiliter la mémoire de Commode, 

Commode , .,,..-. n * • 

aurangdes dont u n avoit jamais auparavant parle lui« 
Dieux, même qu'avec mépris & horreur. Ufitmet- 
i>«>. & ^j.ç çç déteftable Prince au rang des Dieux 
' par fes foldats : & joignant à un procédé fi 
défobligeant & fi effrayant pour le Sénat 
une vanité puérile, il fedifoit frère de Com- 
TUlm, "^ode & fils de Marc-Auréle. Ce dernier tra- 
'Sa^* art. vers efi même de plus ancienne date que la 
^ bataille de Lyon , comme il paroit par une 

médaille de la troifieme année du régne de 
Sévère , où il prend la qualité de fils de 
Marc-Auréle. Une autre , poftérieure de 
quelques années , le fait fils de L. Vérus* 
Éfpécede délire ! qui étoit le fruit d«laprof- 
périté. 
Il retour* Sévère paiTa quelques moi$ dans les Gau- 
ne à Rp- les, occupé du foin defe faire jufiiceà lui- 
'"**• même , comme il prétendoit , de calmer la 

Province , & d'y rétablir folidement fon 
Vtrçd, a^^oï'ité* Il divifa auffi alors la grande Bre- 
tagne çndçux (^ouyernemens , au-Ueu que 

jufqu'aiorîi 
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f ufgu'alors elle n'en avoit fait qu'un. Lorf- 
qu*ileut terminé les affaires les pluspreflan- 
tes , il partit pour Rome , menant avec lui 
fon armée, pour fe rendre plus terrible. Il TUUm: 
y étoit arrivé, félon M. de Tillemont ,^^^*^- '^/«'' 
avant le deux Juin de la même année 197. 
de J. C. dans laquelle il avoit vaincu Albin. 

Les habitans de la capitale tâchèrent d'ap- 
paifer fa colère par les honneurs qu'ils lui 
rendirent. Le peuple fortit au-devant de 
lui, couronné de branches de laurier. Le 
Sénat vint le recevoir avec tous les témoi- 
gnages poiïiblesde refpeâ & de foumiiCon^ 
déguifant fes craintes fous des démonftra- 
tions extérieures de joie. Sévère au milieu 
des applaudifTemens ies plus flatteurs entra 
dans la ville ., monta au Capitole, y offrit 
des facriâces à Jupiter, & de retour dans 
fon Palais il fe montra fatisfait du peuple , à 
gui il promit une largeffeeh réjouifTancede 
fa viôoire. Il réfervoit pour le Sénat toute 
fo colère & toutes fes vengeances. 

Il l'afTembla le lendem^n , & il ouvrit fe Dîfcours 
féance par un difcours dans lequel rappel- ^eHaçant 
lant les exemples dupafTé , il loua beaucoup ^^^^^j^^^® 
les rigueurs exercées par Sylla , par Marins, nat. 
par Oâavien, comme la meilleure & la plus Dio» 
3Ûre fauvegarde ; & iLblâma au contraire , 
la douceur de Pompée & de Céfar , qui , 
difolt-il, leur avoit été funefle. Delà il pafla 
^la juflification de Commode , qu'il accom- 
pagna des reproches les plus outrageans 
fQVitTQ les Sénateurs, n Vous avez bonne 
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5> grâce , leur dit-il, à infulter Commo^ 
» de , vous dont la plupart mènent une 
» vie encore plus honteufe que ce Prince- 
» S'il fe donnoit en fpeftacle tuant les bêtes 
» de fa main , ne puis-}e pas citer l'un d'en- 
» tre vous , vieillard Confulaire, qui tout 
n récemment luttoit en public contre une 
i> courtifane traveftie en lionne ? Commo- 
» de combattoit fur l'arène comme gîadia^ 
j» teurîEt de par Jupiter, plufieurs devons 
ji n'en font-ils pas autant ? Pourquoi donc » 
» à queUe fin , ont-ils acheté fon cafque 
» & toute fon armure ? w II termina cette 
violente inveâive par l'ordre qu'il leur don- 
na de décerner à Commode les honneurs 
divins , comme ayoient déjà fait les foldats; 
Vîngt«^ Ce n'étoit • là que le prélude : & les effets 
neuf ou fuivirent tels que les annonçoit un début fî 
rante-&- redoutable.Sévére avoit faitrechercheravec 
un séna- grand foin tous les papiers d'Albin , & s'en 
teurs mis étant rendu maître il s'y étoit infb-uit des 

a mort* • ii< ^ , . x 

Herod, & intelligences que fon ennemi entretenoit a 

€aph. Rome. Muni de^es pièces , fur le nombre 

jilh. 11, de foixante-quatre Sénateurs accufés d'avoir 

Dio. & favorifé Albin , il en déclara innocens tren- 

fferod, & te-cinq : mais il condamna à mort les vingt* 

S^y!n. ^^"^ autres , & les fit exécuter fans aucune 

forme de procès , tous perfonnages diflin- 

guès , dont plufieurs étoient Confiilaires ou 

ariciens'.Préteurs. Dion en nomme deux , 

Sulpicianus beau-pere de Pertinax , & Eru- 

cius Clarus. Ce dernier étoit homme d'un 

grand mérite : & Sévère , tant par le plai/it 

malin de ternir une réputation qui le bief- 
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tblr » que pour autorifer fes violences d'un 
«ôm re^>eâé dans le PuUîc , voulut ren* 
^ger , en lui promettant la vie , à fe reit- 
dre dénonciateur & témoin contre ceut 
^qui ètoient dans la même caufe que lui. Ce 
généreux courage »ma mieux mourir , que 
^e faire un û indigne rôle. Un autre Sera* 
^eur "nommé J^ulianus s*en chargea » & vé- 
ritablement Il ne fÎ2t point mis à mort; mais 
on lui ât fouifirir , fans aucun égard pour £1 
'^lignite , tous les fupplices de la queftion. 

Spartien nous donne une lifte dét£llée 
-^e toutes ces triftes viâimes de la vengean- 
ce de Sévère , & elle fe monte à quarante-^ 
&-un noms; parmi lefquels fe trouvent &x 
Pefcennius , parens fans doute de Niger g 
puiiquHs portoient le même nom de famil- 
le. Cette obfervation , jointe à un mot^ 
iTHérodien , donne Heu de penfer que Sé- 
vère acheva , dans Toccafion dont je parle , 
£à vengeance jufques-là imparfaite contre 
les partifans de Niger , dont il fit mourir 
dans le méme-tems, comftit je Tai dit » la 
femme & lés enfans. 

Au fujet de ce carnage homole , Sévère Mot de 
reçut une bonne leçon de fon jeune fHsGéta en- 
Géta s qui n'étoit guèrtt âgé alors que de £]^7fiu"ce 
ituit ans. Cet enfant entendant fon père carnage. 
s'expfiquer du deffein où il étoit de mettre Spart. 
à mort les principaux partifans de ceux qui ■* ^* 

• Le texte d'Herodien Suppléa par Henri Eeiem^ 
tfi vijiblement défectueux ne » // préfente le fcns 
flmnVtniTQitptjt..çit€* que inexprimé. 

N a 
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hii avoient difputérEmpireparlesarm^t 
parut émû. Sévère^ pour le remettre , Im 

^yant dit , w Ce foht des ennemis dont je 
j> vous délivre » , feéta demanda quel en 
feroit le nombre. Loffqu'on l'en eut inftruit, 
il infifta , & fit une nouvelle queiiion. '> Ces 
9> infortunés , ont-il des parens & des pro- 
^ ches w ? Comme on fut obligé de lui ré- 
pondre qu'ils en avoient plufieurs , n Hé- 
99 las! répliqua-t-il, il y aura donc plus de 
» citoyens qui s'affligeront de notre vic- 
» toire^ que nous n'en verrons prendre 
9f part à notre joie l » On prétend que Sé- 
vère fut ébranlé par cette réflexion , aufli 
Judicieufe que pleine de douceur. Mais leis 
.deux Préfets du Prétoire , Plautien , dont 
il fera beaucoup parlé dans la fuite ^ & Ju- 
vénal , l'enhardirent à pafler outre , parce 
qu'ils fouhaitoient de s'enriîhir de la con- 
fifcation des profcrits. Caracalla étoit pré- 
fent à la conver fation dont je viens de rendre 
compte , & loin d'être de Tavis de Géta, il 
vouloit que l'oji fît périr les enfans avec leurs 
pères» Géta fut indigné , & lui dit , » Vous 
» qui n'é^Bj^nez le fang de perfonne , vous 
» êtes capable de tuer un jour votre frère »: 
& c'eft ce qui arr!^a réellement. 
Narcîffc, Parmi tant de morts d'hommes illuflres i 
îe "com- ^ P'"^ malheureux que coupables , Sévère 
mode, ex- ordonna pourtant un juftefuppsce.L'athléte 
P<^^^ IrtjNarcifle , qui avoit étranglé Commode , vi- 
*^^'*^^!^voit encore. U fallut , pour lui faire fubir. 
Scy. 14.& la peine de fon crime , que la haine cont^^; 
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k Sénat , plutôt que le zèle pour la mé- ^î^ • ^« 
moire d'un Prince détefié , fervît à Sévère \^^l^^* 
d'aiguillon. Au bout ^ cinq ans Narciffe^* 
fut puni par fon ordre , & expofé aux lions 
avec cet écriteau : n Meurtrier de Com- 
7> mode ». 

Pendant que Sévère épuifoit toutes fes Attend 
rigueurs fur le Sénat , il prenoit foin de fe *!^"' * 
rendre agréable au peuple par des jeux & pour1# 
des fpeâacles de toutes les efpèces, & par peuple » 
des diftributions abondantes de vivres & P^."*" ^^* 
^'argent. Il foulagea les fujets de l'Empire l'Empûr, 
dans les Provinces d'un fardeau très - oné- mais furl 
feux , en prenant fur le fifc la dépenfe des *<^* PJ>^' 
poftes & meffagenes , qui étoient aupara- ^ff^rcd^]^ 
vant à la charge des particuliers, obligés de Spart. 
fournir comme par corvées des chevaux & ^«v« M»^ 
des voitures à ceux qui marchoientpar or* '*• 
dre du Prince' & de l'Etat. Mais c'eft aux 
foldats fur-tout qu'il s'étudia à faire fa cour. 
L'expreffion n'eft point trop forte. Sévère 
étoit un caraâère rufé , imiquement occu- 
pé de fes intérêts propres , & comptant 
pour peu de chofe les objets du bien pu- 
blic. Ainfi pour 'fe gagner raffeéBftn des gens 
de guerre, il ne craignoit point d'énerver 
ladifcipline par des larjbfles multipliées'*, 
par l'augmentation de leur paye, par la per- 
miflion qu'U leur donna de fe marier , de 
porter desSnneaux d'or. Hérodien regarde 
cet Empereur comme le premie^r corrupteiq^ 
de la difciplîne militaire : en quoi il va peut** 
être tirop loin. Commode avoit bien avancé 
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l'ouvrage : mais Sévère l'acheva , & par fe* 
i^oUes complaifances il porta Tinfolence dit 
foldat à un tel excès-, que le mal déformais, 
fut fans remède. 
11 fehâte Le grand but de fa politique ètoit d'af- 
re& dv^"''^^ fa fortune , & de perpétuer là puif- 
Tancer fes^aoce Impériale dans fïi famille. Le bas âge 
«ntaos^ de fes enfens , dont l'aîné n'étoit encore que 
dans ÙL dixième année ^ rinquiétôit. Il fa 
hâta de les avancer par des honneurs, 
précoces. Nous avons vu que Caracalla 
avoit été déclaré Céfar par les troupes ùit 
Spart» la gn de Tan de J. C. 196. Sévère lui fit 
*''* '^' confirmer ce titre rannéefiûvante, qui eft 
celle dont je parle aâuellement , par un dé- 
cret du Sénat. Il commença ea ce même*-^ 
tems à produire le plus jeune de fes fil» 
Géta, fans * que nous puîffions dire précis 
fément en quoi confiftoient les prérogatU 
ves dont il le décora. 
Sa conduî- ^om ce qui eft de fa paremê, il nela relc- 
te féche va que par des honneurs ftériles, & qui ne ti'«- 
envers fa pQJent point à conféquence pour l'Empire* 
H avoit un frère nommé Septimius Géta y 

* SpdrtUtt'die qu£ SJ" parlons :. te qui itefi vrai. 

ftére donna la robe vii^U tout au plus que de Ca» 

à Géta: ce qui n'était pks racalla y à qui le titre de- 

peJpHe alors, vu que Veti' Céfar fut confirmé par /« 

fant naioit encore que. 5énat»Les exprejfions peut 

huit ans ^ quelques moiS' exa^es de^s Bcrlvains. 

Selon Uérodien » les fils cachent fans, doute quel-^ 

de Sévère furent affectés que prérogative £ honneurs 

y>ar leur père à V Empire accordée à Géta > qu'îUt 

dans le tems dant nous, n^ auront ^s^ bi^n rendue^ 
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4qm conçut de grandes idées , lorfqu'il le W. iHd, 
vit élevé à la puiffance fuprême. Il le vint ^* ^ '^* 
.joindre auifitôt que Rome l'eut reconnu , 
& avant fon départ d'Italie pour marcher 
contre Niger. Il fe flattoit ou d'être affocié 
à l'Empire , ou du moins d'y acquérir un 
droit paf le titre de Céfar. Sévère le ren- 
voya à fon pofte, qui ne nous e/l point au- 
trement expliqué : &: ce fut en partie pour 
le guérir de fes projets chiméx-iques ^^ & 
pour lui ôter toute efpérance , qu'il com- 
muniqua prématurément le nom de Céfar 
à Caracalla. Il fallut que fon frère fe con- 
tentât d'un G>nfulat ordinaire , qu'il lui fit 
même attendre quelques années. 

Safœur , qui avoit toujours vécu à Lep- iy« 
tis, où elle étoit née , vint aufli fe rendre 
auprès de lui avec un fils qu'elle avoit. Cet- 
.te femme de Province , qui n'avoit jamais 
vu la Cour , qui parloit à peine Latin , fai- 
foit rougir un frère Empereur. Sévère lui 
fit des préfens : il conféra à fon fils la di- 
gnité de Sénateur, &il leur ordonna en- 
fuite à l'un à l'autre de s'en retourner dans 
leur patrie. 

Il voulut pourtant témoigner fon bon ,^. 
cœur , & fa fidélité aux fentimens de la na- 
ture , en drelTant des ftatues à fon père , à 
fa mère , à fon ayeul , & à fa première 
femme. Mais c'étoit une' illuflration qui 
réjalliflbit fur lui. Il ne confulta point le Sé- 
nat , félon l'ufage , fur Téreâion de ces fta- 

N4 
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tues: façon defpotique d'agir y quï dii? 

déplaire à cette Compagnie. 
Sëvëre va Sévère ne fit qu*un féjour dé très-courte 
en Orient durée à Rome, s'il eft vrai^ comme Ta pen- 
guerreaux ^^ M. de Tillem'ont , qu'avant la fin de cette 
Parthes. année même fi remplie d'événemens , ils'é- 
Motifs de ^^[^ déjà tranfporté en Orient pour faire la 



cette 



guerre, guerre aux Parthes. Cette diligence , toute 
Dio. L étonnante qu'elle eft , n'eô pas abfolument 
^^H^ 1 incroyabje dans un Prince auflî aâ:if. On a 
t. UL i^ ^^^ ^"^ ^" unique but dans cette nouvelte 
Spart! entreprife avoit été l'amour de la gloire , 
Sev, ij. & le défir de ne pas fignaler feulement h. 
^^' valeur dans des guerres civiles , mais d'illuf- 

trer fon nom par des conquêtes fur l'étran* 
ger. Sans prétendre exclure ce motif, qui 
eft très-bien aflbrti au génie de- Sévère , on 
ne doit pas néanmoins l'accufer de s'ftrè 
porté à prendre les armes fans un fujet lé- 
gitime , puifque les Parthes , félon k té- 
moignage de Dion , pendant que ce Prince 
étoit occupé contre Att>in, avoient faitime 
irruption dans la Méfopotamie ,& attaqué 
Nifibe , qui les tenoit perpétuellement en 
jaloufie & en allarmes. D'ailleurs Barfémius 
Roi d'Atra avoit fecouru Niger , comme je 
l'ai rapporté : & Sévère n'avoit pas eu le 
tems de tirer raifon de cette injure. Tels fii- 
rent les intérêts qui le rappellerent en 
Orient. 
En artî. Il s'étoit fait précéder de Lsetus ,. & il 
vant , il paroîtqu'auffi-tôtaprèslabataakaeLjron, 

tmll^iiC y avoit fait partir ce Général pour aller dé- 
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Rendre Nifibe contre ks Parthes. Illefuivitfi^g^« pi* 
lui-même avec fon armée le plus prompte-^®* ^**^ 
-ment qu'il lui fut poflible ; & à fon appro- 
che , les ennemis frappés de terreur , fe re- 
tirèrent de devant la place. Sévère ayant 
délivré Nifibe revint en Syrie , &il fournit 
en paffant Abgare Roi de rOfrhoène , qui 
lui donna fes fils pour otages , & lui four- 
nît un fecours de tireurs d'arc. 

Il fe propofoit de pouffer la guerre con- ^* ^^ 
tre les Parthes dans la campagne fuivante ,vante ,"u 
& il prit tout le tems néceffaire pour les prend Ba^ 
préparatifs d'une expédition fi importante-^yj^***. » , 
Il ne fe mit en marche que fur la fin de l'é-jj^ ctéfi* 
té , ayant exprès attendu l'arriere-faifon ,phon. 
comme plus àvorable pour agir dans un ssspa 
pays aride &brûlant. Il avoit fait construire An. e0iii# 
ians le voifinage de l'Euphrate un très- 949» 
grand nombre de barques , fur lefquelles il 
mit une partie de fes troupes : & cette flotte 
defcendit le fleuve ; en même- tems que le 
refle de l'armée le côtoyoit par terre. Il 
avoit avec lui le frère du Roi des Parthes , 
dont la préfence pouvoir faciliter fes con- 
quêtes , qui furent en effet très-rapides. En 
arrivant à Babylone ,il trouva cette grande 
ville abandonnée. De-là il gagna Séleucie ^ 
fiaifant probablement paffer fa flotte par le 
canal nommé Naar malcha , qui communi- "^^t 
quoit de l'Euphrate au Tigre. Séleucie luij^jj/^' 
Ait pareillement livrée par la fuite de fes 
•habitans. Ctéfiphon lui coûta un fiége, & 
même fon armée y foufiht beaucoup. Les 
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Parthes animés par la préfence de leur Rof 
Vologéfe * , qui s'étoit enfermé dans la vil- 
le , firent une belle réfiftance ; & les Ro- 
ma'ms Manquant de provifions , réduits à 
vivre de racines > &Êitigués en conféquen- 
ce de la mauvaife nourriture, par de cruel- 
les maladies , commençoient à fe découra- 
ger. Sévère perfifta : & fa fermeté triom- 
pha des obAacles, & fit réuffir Tentreprife. 
La ville fut emportée de vive force , & li- 
vrée au pillage. Le carnage Ait très-grand » 
le butin d'une richefTe immenfe, & les pri- 
fonniers fe montèrent au nombre de cent 
milles têtes. Le Roi des Parthes échappa 
aux vainqueurs, qui ne fe trouvèrent pas 
en état de le pourfuivre. 
/^UUm* Sévère prit à l'occafion de cette con- 
quête 9 qu'U ne put pas néanmoins garder ; 
le titre d'Jmpérator pour la onz&me fois, 
& celui de Parthique ^ rehaufTé deTépithéte 
très-grand. Il écrivit au Sénat & au peuple 
Romain en termes magnifiques au fujet de 
fes exploits , & il les fit même repréfenter 
fur des tableaux qui furent expofés à la vue 
du Public. 
JCaMcalU Ce vain éclat ne fut pas le feui fruit qu'il 
Aueufte ^^^ ^^ ^^ viûoire. U en profita pour étàblvc 
€c Géu folidement la puifi^nce Impériale dans fa 
ÇéCàt. maîfon. La voie la plus sûre pour y réuffir, 
étoit d'aflbcier fes fus , qu'il avoit dans cette 
vue menés avec lui , à tous les honneurs 
du rang fuprême , & Marc-Àuréle lui ea 
f II tfi nQmmi Anakant par HéroUcnt 



Se V IRE, t IV. XXII. lyf. 
iaivcnt donné Texemple. Sévère le fuivit , ^ 
même , comme il arrive d'ordinaire dans 
Fimitarion des chofes abufives , il alla au- 
delà. II n'attendit point pour Caracallarâge 
que Marc-Auréle avoit attendu pour Com- 
mode. Au tems * de la prife de Ctéfiphon , 
ce jeune Prince n'étoit que dans fa onzie« 
i^e année : & dans les tranfports de joie 
qu*excita parmi les ibldats Romains la con« 
quête & le pillage de la Capitale des Par- 
^es , Sévère les engagea à proclamer Au- 
gufte fon fils aine. Gétadeftinéun jour au 
même rang, reçut alors le titre de Céfar , 
^ le nom d'Antonin. L'autorité du Sénat in- 
tervint enfuite , & ratifia ce qu'avoient or- 
donné en premier les foldats » auxquels Sér 
yére en reconnoiflance ât de grandes lar- 
gefTes. 

r La difette des vivres , & les incommo- Révéré 
dites d'un climat étranger & inconnu 5^t7de" 
contraignirent les Romains tout vainqueurs r Armë- 
qu'ils étoient , d'abandonner Ctéfiphon ,&"»«» ^ont 
de fonger à la retraite. Ils ne purent même J^nJe te" 
retourner par le chemin qu'ils avoient d'à- paix & 
bord fuivi , parce que le pays par lequel ils robtieo^ 
avoient pafié étoit mangé. Us remontèrent 

- * Fourcttu date }e fuis tion de CamcaUa au rang 

t,êuêoritide Spunien > & d^Augu/U» Quelque fcnti» 

la vraifemblanee *hifiori' ment que Ion embraffc 

que* On tire des médail' Jur ce point , le fond du 

le* & des inferiptions urne fait & les principales eir^ 

4ate antérieure de plu" co^fianeçs r^eat les «^ 

ficurs^mois pour l'êléya* mes. 
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le Tigre , par terre & par eau en mémer 
tems. 

Cette route les menoit en Arménie, ou 
ils fe préparoient à entrer hoftilement. Je 
ne puis dire pour quelle raifon. Car le Roi 
d'Arménie , qui fe nommoit Vologéfe com- 
me celui desParthes ^ n'avoit donné aucun 
fujet de plainte à Sévère , s*étant abftenu 
d'envoyer du fecours à Niger , qui lui eii 
£>/«. ap, avoit demandé. Il paroît que Vologéfe étoit 
^^*/ un Prince fage , & fidèle imitateur de foit 
père Sanotruce , à qui Dion rend ce té- 
moignage, qu'à la grandeur du courage & à 
Fhabilité dansla guerre, il joignoïtrexafte 
obfervation de la juftice ; & que pour là 
tempérance & la modération , on peut le 
comparer aux pkis vertueux d'entre les 
Grecs & les Romains. Vologéfe , fils de 
^Sanotruce , fe conduifit , dans Toccafion 
dont il s'agit , avec vigueur & prudence en 
méme-tems; U marcha au-devant des Ro- 
mains , & fe mit en état de leur feire tête : 
mais fentant l'inégalité de fes forces , & pré- 
férant la paix à la guerre , il fit parler d'ac- 
cord^ & entama ime négociation , à laquelle 
Sévère fe prêta. Moyennant de l'argent & 
des otages donnés par l'Arménien , FEmpe- 
reur lui accorda la paix , & même alimen- 
ta fes Etats de -quelque *canton de l'Armé- 
nie , dont les Romains étoient maîtres. 
Il ne reftoit plus à Sévère d'autre objet 
deux îois^ remplir en Orient , que la vengeance 
|c ûé^t qu'il fe propofoit de tirer du Roi d'Atra* 



On'peut croire qu'en fortant de deffus les devant A-i 
terres des Parthes , il avoit fait avec eux un f " ^ ^J^ 
traité , puifqu'il n'y eut plus de guerre en- fois. 
<re les deux Empereurs durant tout le cours l>io. ^ 
^e fon régne. U s'étoit tenu fatisfait des dé-^*''*^ 
marches de foumiffîon du Roi d'Arménie. 
La ville d^Âtra , ou n'efpérant point degra- 
ce , ou fiére de fafituation , qui l'avoit ren- 
Ai autrefois viâorieufe des efforts de TnH 
jan, fe préparoità la réfiftance. Séyére vint 
jnettre le liège devant la place , en traver- 
sant la Méibpotamie pour regagner la Syrie, 
& il réuffit fort mal Ses madiines furent 
l}rûlées : il perdit beaucoup de ibldats , un 
plus grand nombre encore furent blefTés: & 
Il fe vit contraint de lever le flége , fans re« 
fioncer néanmoins au deflèin de fe venger 
4e ce peuple opiniâtre. 

U fit donc de nouveaux préparatifs , il 
amaiTa d'abondantes munitions de guerre & 
ie bouche , & il revint au bout d'un tems af- 
fiéger Atra. Les habitansfe défendirent tou- 
jours avec le même courage. Ils étoient Ara- 
bes , comme je l'ai obfervé ailleurs ; & ils 
avoient au-dehors une nombreufe cavale- 
rie de leur nation , qui interceptoitles con- 
vois, qui fondoit avec une légèreté incro- 
yable fur les détachemens Romains envo- 
voyés pour foîirager , & qui , après les 
avoir diiEpés & détruits, difparoiffoit com- 
me le vent. Ceux qui étoient enfermés dans 
la ville faifoient de vigoureufes forties , dans 
lefqueiles ils tuoient beaucoup de mondq 
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mxx afliégeans. Us parvinrent même à bHW 
1er encore toutes leurs machmes^ hors ce^ 
tes qu'avoitconftruitPrUque, cet Ingénieur 
de Byzance, à qui fon talent , & le fervice 
que Sévère efpéroit en tirer, avoient fauve 
la vie. Us avoient eux-mêmes des machi- 
nes d'une très-long;ue portée , & qui lan- 
çoient plufàeurs traits à la fois avec une 
telle roideur , qu'à une didance confidéra- 
ble ils confervoient encore aflez de forco 
pour tuer ceux qulls atteignoient : & Sé- 
vère eut plufieurs de fes gardes renverfés 
morts à fes pieds. Lorfqueles Romains eu- 
rent gagné du terrain , & fe furent de plus 
près approchés du mur , les Atréniens chan- 
geant de batterie , leur devinrent encore 
plus redoutables. Us verfoient fur eux à 
grands flots le bitume enflammé , qui les 
brûloit & les faifoit expirer dans les plus 
horribles douleurs.Hérodien témoigne qu'ils 
jettoient auffi des vafes de terre , remplis 
de petites bêtes ailées & vénimeuies , qui , 
lorfqûe le vafe s'étoit brifé en tombant , 
ibrtoient de leur prifon , s'attachoient au 
corps des affiégeans , de fe gHffant entre 
leurs habits , les bléiToient par leurs piqiïû- 
reSj&les mettoient hors d'état d'a^. Ajou- 
tez les incommodités d'un climat aride , où 
les ardeurs du foleil étoient exceiBves , & 
caufoient dans toute l'armée dedangereuf#s 
maladies. 

Enfin néanmoins l'aôivîté &la perfévi- 
rance des affiégeans vint à bout de laiv^ 
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kréche ; & un grand pan de mur , miné 
apparemment par-deiTous , tomba. La ville 
étoit prife , il Favarice du vainqueur ne 
l'eût fecourue. Sévère fçavoit qu'elle con- 
tenoit de grandes richeffes , & particuliè- 
rement les tréfors du temple du Soleil ,^ui 
deviendroient la proie du foldat , û la place 
ètoit emportée d'aflaut ; au lieu que l'Em- 
pereur en feroit feul maître, û les affiégès, 
comme il l'efpèroit dans l'extrémité où ils 
étoient réduits , demandoient à capituler. 
Par ce motif , il fit fonner la retraite , au 
grand mécontentement des foldats , qui fe 
yoyoient vainqueurs. 

Son avidité fut fruftrée. Les Atréniens , 
loin de penfer de fe rendre , reconftruifi^ 
rent pendant la nuit un nouveau mur : & 
lorfque Sévère voulut y faire donner l'aC- 
faut, les foldats Européens, qui étoient fes 
meilleures troupes , refuferent de marcher. 
Il fallut y envoyer des Syriens , qui plus 
dociles , mais plus mous , furent repouffés 
avec perte & avec honte. Et il ne fut pas 
poffible de ramener les mutins. Un des prin- 
cipaux officiers de l'armée ne demandoit 
que cinq cens cinquante foldats d'Europe 
pour mettre à fin î'entreprife. ?> Oii vou- 
ry lez- vous , lui dit l'Empereur , que j'en 
i> trouve ce nombre ? » Ainfi, ditl'Hifto- 
rien , Dieu fauva la ville , en rappellant par 
les ordres de Sévère les foldats qui auroient 
pu la prendre ; & en ôtant enfuite à Sévè- 
ire , par la défobéiiTance de fes foldats , hr 
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pouvoir de s'en emparer , lorfqu'il en euf 

la volonté. Il fallut donc après vingt joursf 

d'attaques inutiles lever le fîége de devant 

la ville d'Atra ; & ce mauvais fuccès caufé 

par la mutinerie des troupes , dont Sévère 

n'eut pas lé. crédit de fe faire obéir , ne fait 

pas honneur à ce Prince. > 

Il s'en confola par une ou plufieurs ex^ 

péditions en Arabie , qui lui réuilirciat. Si 

nous en croyons Hérodien , il pénétra juf- 

ques dans l'Arabie Heureufe. Eutrope & 

Viûor parlent d*une partie de l'Arabie ré- 

TilUm- àuhç par lui eij Province. Dans le vrai , il 

Ser. aru ne paroît pas qu'il ait beaucoup ajouté aux 

^7» conquêtes que Trajan avoit faites dans ce 

pays. 

Voilà à quoi fe réduisirent les exploits 
deSévére en Orient : de grands pays par- 
courus avec des fatigues & des frais im- 
menfes , xme entreprife d'éclat manquée , 
nulle conquête folide & durable. L'avantage 
que les Rommns en tirèrent fut de s'aflFer- 
mir dans la pofTeffion de ce c^'ils avoient 
précédemment acquis en ces contrées , & 
d'y établir une tranquillité qui pendant plu« 
fieurs annéçs ne fut interrompue par aucua 
trouble. 
Cfuautës C'étoit pour , Sévère une gloire , qui ne 
«^«'•J j«* jaiffoit pas d'avoir fon prix. Mais il la dés- 
J*^çjjj^^j.g honora par les cruautés qu'il exerça foit 
les reftes contre les reûes malheureux du parti de 
du parti de Niger ^ foit contre fes propres amis & offi- 
J^ * * ciers* Spartien attribue à favidité de Plau- 

tieij 
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'tien ces recherches fansfin contre des enne- contre ies 
mis accablés. Selon Hérodien^ & probable- J^jJ'®* 
ment félon la vérité , TEmpereur n'étoit pas sparu 
moins avide que fon Préfet du Prétoire, & Scv» xj?» 
il réfervoit pour lui - m^mç h plus grande 
partie des confifcations. Là douceur de ce 
butin fanglant , jointe à fes défiances éter- 
^ nelles, le rendit cruel à l'égard même > com- 
me je Tai dit , de ceux qui avoient été de 
tout tems attachés à fa fortune. 11 fuffifoit 
dé paroître digne de l'Empire par des ta* 
lens éminèns , pour devenir fufpeâ ^y at- 
pirer. On imputoit aux ims des projets de 
confpiration , à d'autres àes confîiltations 
faites aux Devins fur la vie de l'Empereur. 
Quelquefois de fimples obfervations fur le . 
bas âge de ks enfàns , qui femblaît rendre 
fa fucceiCon incertaine , étoient punies de 
mort. Dion nous inftruît en pardcufier du J^iH 
trifte fort de deux officiers de guerre, qui 
furent aînfî immolés aux ombrages duPrînce. 
L'un étoît un Tribun 4es cohortes Pré- 
toriennes, nommé JuKus Crifpus > qui dans 
Tennliî & l'impatience que lui caufoit une 
guerre hborieufe fous uh ciel étranger & 
brûlant , fit l'application de deux vers dé 
'Virgile aux cîrconftances où Ton fe trou- 
voit aé^uellement. «> Oui (i) fans doute , il 
n efl bien jufte , dit-il , que pour élever &. 
ir aggrandirTurnus , nous,vil peupte , trou^^^ 

(i) ScUîcet utTurno CûntîiigatregiaiCoiifuiB^ 
Nos animas viles ^ inhumaca inflétaquç turb«i»j» 
Çternamur campij^ ^irg* JSfU XL $ju 

' TiimclXi fii 
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» pç indigne d'être regrettée , nous cou^ 
^ vrions les campagnes de nos corps éten- 
7f dus fans fépulrure. n Cette plainte fur 
regardée comme fédkieufepar Sévère. It 
çfl coûta la vie au Tribun,; & fa place fut: 
donnée à fon délateur , fimple foldat. 

Lastus. avoir trop de mérite pour ne pas^ 
exciter la jaloufie d'un Prince défiant. W 
étoit guerrier & homme d'Etat ,.Mimé des- 
ioldats ,. qui dans certaines occafions décla- 
rèrent qu'ils ne vouloient point marcher,, 
s'ils ne l'avoient à leur tête. Ge dernier 
t»ait peut faire douter de la droiture de fes: 
intentions & de fa fidélité , déjà devenue 
fufpefte, comme je l'ai dit, à^ la bataille de: 
Lyon. Mais il n'y a\<Àt rien, de prouvé „ 
& il étoit bien odieux de feire mourir un* 
ancien ami , dont les fervices avoient été 
très-utiles à Sévère , & pour l'élever à VEtti* 
pire , & pour l'y maintenir ; & qui s'étoijr 
fignalé également dans les guerr,^ civiles Se 
étrangères. L'Empereur prit un parti con- 
forme à fon géme rufé & artificieux. H fit- 
tuer Lsetus dans une émeute de foldats, au£^ 
quels feuls il attribua cette mort j. comme: 
s'il n'y eût eu aucime part» 

Son abfence de Rome dura plus ïon^ 
tems que les af&ires qui Ten avoient éloV 
gnè. Il n'y revint que l'an de JF.C. 205. 8c 
par conséquent fon voyage doit avoir été 
de fix ans. Les deux ou trois premières an- 
nées furent employées auxguerrei^ dotïtj'^ 
rendu compte. Dans l'intervalle qui refte ^ 

je trouve moins d'éYéàeinfiu&inéaiQcabks^ 
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Il fit quelque guerre de peu d'importance Peiîta 
contre les Juifs , foit qu'ils euffent tenté de f ""p* j^, 
fe révolter, foit qu'il leur cherchât lui-mê-juift. 
me querelle pour leur ancien attachement Spart. 
à Niger, dont il leur avoir néanmoins ac-"^^"* '^* 
cordé le pardon. U paroit que dans cette '^' 
expédition Caracalla eut le titre du com^ 
mandement , puifque le triomphe fur les 
Juifs fut décerné à ce jeune Prince par le 
Sénat. Sévère fit divers réglemens pour la 
Paleftine , & il défendit fous de groÂes pei* 
nés à ceux qui n'étoient pas nés Juifs, d'em- 
brafTer leur religion. 

U donna à fon fils aîné la robe virile à CartcaVai 
Antioche , avant fa quatorzième année ac-^^" 
compile ; & il le fit fon Collègue dans le 
Confulat , Tan de J. C. 20 a. 

Cette même année , il publia contre les Perfécti^ 
Chrétiens un Edit, qui ouvrit la cinquième *'°" *^^"" 
perfécution. Il leiu* avoit été d'abord affez chrétiens 
ÊÉivorable , par un motif de reconnoifiance THUnu 
perfonnellb pour un Chrétien ''nommé Pro- ^<r/«^ 
cule Torpacion , ^uil'avoit guéri d'une ma--'^"* ^^ 
ladie , & auquel en récompenfe de ce fev- 
vice il accorda un logement dans fon Pa* 
liais. U étoit fi éloigné de haïr ceux qui pro- 
feffoient la Religion de Jefus-Chrift , qu'il 
donna même à Caracalla fon fils aîné une 
nourrice Chrétienne. Une faufTe politique . 
changea fes difpofitions. Les Chrétiens, à 
la faveur de la paix dont ils avoient joui 
fous Commode , s'étoient extrêmement . 
multipliés. L'émio^ce de leur vertu ^^ 
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les miracles que Dieu opéroit par eux , lèu^ 
attiroient une fcnile infinie de Profélytes. 
fi Nous rempliffons , difoit Tertullien aux 
w Payens dans le tems même dont il s'agit 
» ici , nous rempliffons vos* villes* , vos 
i> bourgades, votre Sénat , vos armées. 
19 Nous ne vous kdffons que vos temples 
» & vos théâtres^ ». L'accroiffement pro- 
digieux du Chriftianifme menaçoît évidem*- 
ment d'une ruineprochaine la Religion de 
l'Etat: & ce fut fans doute par cette confi- 
' dération que Sévire léûfla pendant quel- 
ques années la liberté aux Magiflrats dé 
faire la guerre en vertu des anciennes loix 
, aux Chrétiens , & qu'enfin il autorifa Iup- 
méfme- la perfécution par uirEdit. Elle dura 
jufqu'à la fin de fon régne , &elle couronna 
im grand nombre de Martyrs > dont les plu^ 
illuftres font S. Irenee de Lyon , Léonidàs 
père d'Orîgène & la Vierge Potamienne à 
Alexandrie , S. Spérat & Tes Martyrs Scillî- 
tains en Afrique. La- Religion Chrétienne 
eut un excellent défenféur en la perfonne 
de Tertullien , dont tout lé monde connok 
& admire rApologétique. U faut y joindre 
Pélégant & pieux ouvrage compofé vers te 
méme-tems & dans le^mémes vuesparMt- 
nucius Félix^ 
Sémite Sévère, après avoir entièrement pacifié 
vîfite r£- l'Orient , paffa en Egypte , où en-arrivant 
gypte. y rendit des honneurs à la mémoire & aux 
S fan. ' ce^^^^s de Pompée. D ne paroît point qu'il 
fty* 17. sût, eu d'autre motif dans ce voyage y quête 
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défir de vifiter & de connoître par lui-mê- 
ine une il fam^ufe contrée. Il étoit d'unca-* 
raôére extrêmement curieux , & il n'y 
avoît rien dans les chofes divines ôu^ hu- 
tnmnes qu'il ne (buhaitât d'examiner , de 
creufer, & d'approfondir. Ainfiilnefecon* 
tenta pas de voir Memphis l^cienne capi- 
tale des Rois d'Egypte , la ftatue de Mem- 
non , les Pyramides , ïe Labyrinthe : il en- 
tra dans le fanâuaîre des temples les plus; 
révérés, & fe fit repréfenter îes livres fa-^ 
crês que les Egyptiens y gardoient avec' 
un religieux refpeâî : & portant par-tout 
fon génie envieux & tyrannique , i} enleva 
ces Rvres , pour fe réferver à lui feul la 
connoîffance.de ce qui pouvoir y. être con- 
tenu. Par le même principe , il ferma te 
tombeau d'Alexandre , afin que perfonne 
ne pût y entrer après lui. 

Le voyage d'Egypte lui fit grantf pÈd- 
fir. La finguhrité du climat & des animaux: 
qu'il produit , les merveilles delà nature Sl 
de l'art , le culte du Dieu Sérapis, tout cela 
fiit une pâture agréable pour fe curiofité ;. 
& le fou venir lui en refta toute fa vie. Peut-* 
"être doit-on attribuer à h fatisfaâion qu'il 
en reflentit , la fecilîté qu^l eut d'adoucir 
la pefanteur du joiig que portoient les Egyp- 
:tiens. Ils étoient gouvernés defpotique- 
ment, en vertu de rinftitution d'Augufte ,, 
par un Préfet qui leur tenoit lieu de leurs^ 
anciens Rois. Sévère accorda au5^'Alexan- 
^ins rétabHflement d'un ConTeil» dont leg 
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Membres eurent le titre & les droits de Sé- 
nateurs , & entrèrent en part de Fadmini^* 
tration des afiaires publiques. 
Il revient U revint à Rome fous Tannée de J. C 
^J*^"®* 20 3 . comme je l'ai déjà marqué , ayant pris 
~ ■/"* fa route par terre, & fait un très-grand cir- 

An. Rom. ^^^ pg^ j^ 5y^^ ^ j^ Qjjç.^ ^ Y^^^ ^^^^^ 

Tillem. re , la Thrace , la Mœfie , & la Pannonie» 
De retour dans fa capitale , nous ne pous* 
5/>tfr/. vons pas dire s'il triompha.. Spartien rap- 
'^' porte que le triomphe luifiit décerné parle 
Sénat , mais que ce Prince ne voulut point 
l'accepter , étant trop incommodé de la 
goûte , pour foutenir la fatigue de paâer 
toute une journée dans un cb^r. Le même 
Ecrivain ajoute , que Sévère permit à fou 
fils de triompher des Juife : ce qui n'eft guér 
res vraifemblable , fi lui-même il ne triom- 
pha pas des Parthes. On peut croire que 
Sévère fit dans Rome une entrée , moins 
foIemnelle& moins pompeufe qu'un triom^ 
phe , mais cependant avec une certaine cé- 
Nari. lébrité. En la place du triomphe le Sénat 
f'y\€!c. '^ décerna un arc triomphal , qui fubfifle 
' ' * ' encore ^jourd'hui , ie d>ntt Hnfcription 
nous apprend qu'il fut érigé dans la onziè- 
me année de la puiiTance Tribunicienne de 
Sévère, c'^ft-à-dire, dans l'efpace qui roule 
en«e.le a de Juin de l'an de J. C. 203. & le 
a Juin ^4. 
Jeux & ^ donna cette même année des îeux 8c 
fpeftades, des fpeftacles de toute efpèce , accompà- 
. gnés d^largefles immenfe& Trois taotii^ 
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toncouroient pour la folemnité de ces fè^ 
tes. Sévère y célébrait fes viâoires fur les 
peuples de l'Orient ; fqn retour à Rome ^ 
& la dixième année de fon régne. Il crut 
donc ne pouvoir trop prodiguer la pompe 
& la fplendeur pour ces trois objets réunis» 
Il diilribua aux citoyens du peuple & aux 
ibldats Prétoriens par tête autant de pièces 
d'or qu'il avoit régné d'années , & la fomme 
totale fe monta à cinquante millions de 
dragmes , qui font vingt - cinq millions de 
nos livres Tournois : dépenfe exorWtame ^ 
dont il fe faifoit beaucoup d'honnem* , com*^ 
me ayant furpaiTé en ce point la magnifia 
cence de tous ceux qui l'avoient précédé» 
Il difoit vrai : mais étoit-ce là un fujet de 
gloire bien folide i Ces largefies énormes ,. 
dont il revient û peu d'avantage à chaque 
particulier , & qui épuifent les finances pu* 
bliqueSy (bat-elles bien conformes auxmaxl-^ 
mes d'un fage gouvernement ? La politique 
intéreffée de Sévère y trcwvoit fon compte-^ 
U attachoit des créatures à fa perfbnne & 
à fa famille. 

Dans lesfpêâacles-qui furent donnés au 
peuple y on vit foixante ours dreâ!ès à la 
lutte combattre les uns contre les autres à: 
un fignai auquel oaies a.voit accoutumés. 
Au milieu de rAmphithéàtre fut pratique 
un grand & vafte baflin en forme de vaif* 
ieau de guerre y q^i contenoit quatre cens 
snîmaux féroces^ Le vaiiTeau s'èmtt tout 

4*un CQup- ouvert ^^ il en foitit des ours j^ 
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' Dio , Z. des lions , des panthères , des autruches^ t 

&^H^^d ^^^ ^"^^ ^^* bœufs fauvages , auxquels 
^'^^ * on ajouta trois cens aniiAaux domefliques r 
& toutes ces betes , au nombre de fept 
cens , furent tuées pour le plmfir de la mul- 
titude , cent par chaque jour des fept que 
dura la fête. Dion fait mention à part d'un 
éléphant , & d*un monftre Indien que les 
Anciens appelloient Corocotta , & que l'on 
difoît né de Taccouplement d'un loup avec 
une chienne, ou d'un tigre avec une Ûonne; 
Dh.L Une fîngularitê remarquable de ces jeux, 
l,XXF* « jjj^jg Yyitn indécente , c'eft que des feih^ 
mes parurent fur Farêne, & y combattît 
rent comme gladiateurs. Cette ficence ^ 
dont Texemple , s'il n'étoit pas tout-à-fait 
nouveau , au moins n'avoit été jamais ni 
fréquent ni approuvé , devint une fource de 
brocards & d'incartades contre les Dames 
même du premier rang , qui tty avoîent 
aucune part. On fentit Tabus , & on y r^ 
média par une Ordonnance qui interdit aur 
femmes des combats il peu convenables à 
la foibleffe &àla pudeur de leur fexe. 
Mariage Toute cette année fe paffa en fêtes. Sé^ 
et Cara- y^re y donna la robe virile à fon fécond 
u"filine *^s Géta Céfer , & il maria Caracalla l'aîné, 
plautien. à la fille de Plautien foU Préfet du Prétoire^ 
Spart, favori înfolent y & dont h fortune- éclatante 

* Je^ rapporte aux httx ettconftanct ^td fimhtk 

dont parle Dion au conf comme égarée âJa fin da 

mencem^nt de^fon (olxanr Jpixante^&'^uinwme». 
ter&'Jei\Ume Livre cettg * - 

A» 
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le termina , comme il arrive dVrdinaîre , 
par une fondante cataftropke. Ceft ici le 
fieu de faire fon hîftoire , en reprenant les 
cfaôfes de plus liaut. 

Les commencemens de cet homme qui^ Hiftoîr« 
eut dans la fuite en fa main toute la puif- «Je 1» ^ot" 
&nce de TEmpire , furent très-obfcurs. Il Sj^utien. 
étôît Africain , de condition médiocre , ne' joio, /. 
fans biens. Dans fa jeuneffe il fe fit de fâ- LXXV. 
cheufes afiaires , & pour caufe dé fédition"^^-^^^* 
^ de violence il fut condamné à l'exil par ///. 
Pertinax * alors Proconful d'Afrique. Ré- Spani 
duit à un trifte état, il trouva une reffource ^^^* '^"^ 
dans Tamitlé de Sévère , à qui il s'attacha. 
£ étoit fon compatriote , & même , félon 
quelques-uns, fon parent. D'autres , ajou- 
tent , que ce fut par le crime & par Tinfâ- 
Hûe qu'il gagna fes bonnes grâces : & il n'eft' 
pas douteux , que la prévention aveuglé* 
que Sévère eut pour lui jufqu'à la fin , ref- 
"femble fort à une piaâion. En s'aggrandU^' 
lant , Sévère augmenta la fortune dé Plau- 
tien , & lorfqu'il fiit devenu Empereur il le-^ 
fit Préfet du Prétoire. On a liiéme lieu de 
penfer que Hautien exerça feul cette char-' 
ge y au moins pendant les dernières années- 
qu'il en jouit. 

Dans une fi grande place , dont le poiii 

. - ' ' * 

^ Dans h fragment d€ tfl rapportée fe trouve 

Dion ( ap. Val. 757. ) nommé Fulvius. Ceflaut' 

d'où je tire cette circonf" Plautienfehommoitt^ 

tanee , celui dont la con* vius PUutianus. 
fismnatioa par Pertina^^ 
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voir étoit extrêmement étendu 9 ildéploylk 
tpus fes vices , commençant par Tavidité* 
Tout irritait fa convoitife , tome voie lui 
étoit bonne pour acquérir , préfen^ extor-^ 
q^» rapipçscoi^fcation^^Nousavonsvâ 
que THiftoire lui attritme une grande part^ 
dfns^les meurtres û fréquemment ordonnés 
par Sévère : & la vue du Miniftre dans le9> 
cpnfeUs fanguinaires qu'il donnoit , étoit de 
s^niichir de la dépouUle de ceux, qii'il £aàr 
fçit cpmi^ner.Il n'y avoit dans tout rEm". 
pire, ni peuple ni vule qu'il n^. piU^ j qui; 
i|e lui payât try^t y &^ on lui ei^voyoitdC) 
f^ rich^es. & de plus magnifiques préfenSt 
^'à l'Empereur^ Ce q^ la Religion même 
avoit foufirait au^ uiages humains n^étoit^ 
pas à couvert de fes brigandages : &,il fit 
^eyer dans les iiles de la mer E^tkrée 
deschfya^tigreç confacrésa^ SokiL 
. Upi%Pl^H.& l'infolence ég^olent en4ul 
ISavidité. li^ n'eft point d-hpn^urs qu'il n^ 
£e fî^ rendre , juâpa'à ceux qui étpient ré- 
£^ryés d'uae façon fpéciale au Souverain : 
Si l'on pç comprend pas aifément comment 
Sévère , fi défiait , fi foupçonneux , fi ja-; 
loiui de fçs droits , fi terrible dans fes ven- 
geances, fouffroit tout delà part de ce&n 
vprî» Onliû érigea de$ flameSi erk pjua grand 
nombre , & plus hautes » qu'à l'Empereiur 
& aux Princes fes fils : & cela , non-feule- 
ment dans les villes de Provinces , mais 
d»i8 la aq>itale; non-seulement au:it dépens 
& par la flatterie des particuliers , mai^par^ 
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âfcret<hi Sèna^; lies Sénateurs '&■ les fol- 
^s jurolempîfflàfoi-fline dePfautien; fit* 
jar-toàt ton feifbif des vceiix publies au Ciel' 



ferma dans fa irialftin , tant qu'il vécut cet 
horrible Tecret , & que le puMic n'en fut 
Inftruit qu'après fa moft, 
' Pldutien couronnait ftô' autres vices par 
la déiiauche la plus outrée dans tôûslesgen- 
tés. 1î chargeoît telIeiUent ibn eftomac de 
vin Si de'vîandês , que ne poUvani fuffire 
au travail de Id dîgellloa, il s'étoit fait une 
habitude, comme un autre Vitellius, dé 
fe foulager par le vomiffemént. Livré aux 
€3tcèk les plus honteux, & même à ceux qui 
ôfienifoiént direflement la nature , ij n'en 
étoit pas moins jaloui , & il tenoit fa fem^ 
me ^'lis une efpè'cê de captivité , ne lui per- 
metfant ni devoir perfonne ', ni de fe lait 
fer voir à qui que ce fût , fans excepter 
ÏEmpereur lui-méme&rimpératHce. 

Cètoit un homme fi haïUable , à qui Sé- 
vère aVoit donné toute & confiance , ou 
plutôt par lequel il s'étoit laifTé fubjuguef. 
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C^r il avoit pour lui , noii pas ^«6 atteîlT 
tions de bonté -, mais une défér^çe deTou' 
miffion : enforte qu'à le voir agir , on eût. 
cru que Sévère étoit le Miniftre , &i Plau- 
ijeji l'Empereur. Quand ils voyageôlent en-" 
jTemble , îe ^èfet du Prétoire prenoit les 
meilleurs logemens : fa table étoit mieux 



fon tems dans la compagnie des gens d^ 
Lettres , fans fe mêler Jautune affaire. 
■■ - U iptervint cependant uni^froidifTeméi^ 
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'Slans l'amitié de Sévère pour Piaurien, ou , 
pour parler plus jufte , une vraie difgrace. 
X'Empereur ouvrir les yeux pour quelque» 
momens , & blcffè de la mulritude des fta- 
tues érigées en Préfet du Prétoire, 'û enfrt 
"S^attre & fondre quelques-unes. Plautieh 



& vengeance. Dion cite en particulier R» 
dus Gon flans , Proprételir de Sardaigne ^ 
homme de mérite-, qui fut pou'rfiiivi crimi- 
nellement pour avoir renverfë les flatues de 
Plautîen dans (à Province, L'àccufateur ôfz 
aire en plaidant , que l'on verrait plutàt 
le ciel tomber , que Sévère faireaucun mal 
i Plautien : & l'Empereur , qui étoit prê- 
tent , appuya & répéta ce difcours. Il 
iie Te paffa pourtant pas une année , que 
CMte déclaration d énergique ne fÙt démen* 
tie par Pévénement, Mais alors Sévère pen- 
feit eêqu^I difoit, il combla Ion Mlniftre' 
réconcilié défaveurs plus fignalées qu'il n'a- 
voit encore fait, 

' Il le défigna Conful , & il lui permit , z)îa. Ti 
69 qui' étoit- &ns-exempl«, de .compter tes -^^'^/i 
pmemeos Coafulaires , qui lui avoient été '*'* 



déçernéi aiurefbis , pour un premier Co^ 
Mat i çnftwte qu'étant Conful réellement 
jiour la prénjiçre ibis , PiawHen ie «pial^ 
.fioit CDoiùl ppuï la . fcjwtnde fiais. 5iy^e 
Juia&aoi'da,'dUp.eii{ej>our garder avec t^tte- 
xiargie lupr^e L'épée de Pcé&t ^ Jréîo^ 
j;e , qui ne devait étrerég^ji«r«lne^^t^po^té«^ 



yeux de la ville , & jorté ou conduit aif 
^liùs i travers la place publique- Lesjtôçe» 
fyreat célébrâef axée tçuK laaiagQ)fiçenc^' 
ppllible^ L'Kmfter^ur. doanï un repas à- tou^: 
le SétiiU :& non^eulemçnt Valable futjÎM'T 
vie fupeiibenwiC r mai^ Iës conviyes-.riHçuf 
■eut pour «npor,E«K fijfiz., txa. 4^.-vufii^ 
crues & de9,aniiiiaux viv-ans. 

Tout ce grand appareil de fêtes &d<ir^ 
joutdâiKes fe d)iu]g<abi«atdtea deuil peuI^ 
Plaittiea&fMwr. JÀ-fiUi». GaxvtiSiit iaîSvs 
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IBûtam le Préfet du Prétoire , que fon pei*e 
^l'aiinoit. 11 nepouvoît fupporter la pulf- 
fance tyrâniûque de ce Minière ; fes 2AH 
Iiautains , la pompe de fes équipages, qui 
le difputoîent à ceux de PEmpereur ; lès 
omemens de (Hgnités incompatibles com- 
binés fur fa perfonne , & le latickive de 
Sénateur réuni avec l'épée de Préfet du 
Prétoire; enfin te h&e audacieuse avec fe- 
quel Phutten marchoit dans Rome , iè &i- 
£mt précéder de coureurs , qui écartbieht 
les paffiins, arrétoient les voitures , &or- 
AMMioieiit à tous de ne point regarder le 
Minifke en £sice , & de baifler les yeux en 
terre. On conçoit aifément combien ces 
traits d'infolence dévoient irriter un jeune 
Priiice violent & farouche , tel qu'étolt Ca- 
racsdla. De la haine contre le père , il avoit 
•pa({é , comme il eft naturel, îhaîr la fille. 
Il nVivoit confenti que malgré lui à fon ma- 
riage : & loin de traiter Phutilla en époà- 
fe , il ne l'admit ni à fii table ni à fon lit » 
% ne montrott que dédain & averfion con- 
tre elle , & ildéclaroit hautement, quelorf- 
■qu'il auroît'le pouvoir en main, le premier 
tHâge qu'il prétendoit eh faire , feroit d'or- 
donner la mort -du père & de la fille. 

Plautien fentit le danger : mais jufqu'ôù 
le porta cette crainte , & fi , pour s'en af- 
franchir il forma des projets criminels coh- 
tre H vie de l'Empereur & de fes fils , c*eA 
ce quH ne me paroit pas poifible d'afiurèr. 
liérodten » qui l'en accufe, mêle tlans fo^ 

P 4 
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récit des circonftances deftituées detouie 

.probabilité , & il a pris pour vérité une 

fourberie tramée par Caracalla. Dioa na 

s'explique point clairement , & donnant af-* 

fez à entendre que Plautîen conçut des dr 

pérances & des défirs contraires à Ton devoir^ 

il n'en marque exprefîement ni le plan ^ ni le 

terme. Nous fçavons feulement par cet 

.•Ecrivain , que Plautien de tout tems avoir 

. dans le Palais des efpions, qui lui rendoient 

r compte de toutes les paroles de FEmpereur, 

. & qu'il cachoit dans im profond fecret o& 

qu'il difoit & faifoit lui-même : conduite 

afTurément fufpeâe dans un Miniflre y mai$ 

qui n'emporte pas la confommation du cri«^ 

me. Demeurons dans l'incertitude fur ce 

.point 9 puifqu'ille faut, & contentons-nous 

de l'expofé de Dion. 

Plautien au comble de la fortune étoâr 

toujours pâle & tremblant : ce que FHii^ 

torien attribue d'une part aux excès de la 

débauche qui aitéroientia fanté y & del'au- 

. tre aux craintes & aux défirs qui agitoient 

^fon ame. Son trouble fe manifeftoit fi vifi- 

blement , qu'il lui attira un jour les repro- 

^çhesdu peuple, qui lui cria dans k Cirques 

j> Pourquoi trembles-tu ? Pourquoi es-tu 

j} pâle ? Tu jes plus riche que trois à la 

>7t fois ». Ils entendoient Sévère & fes deux 

fils. Mais fi Plautien ne pouvoât fupprimer 

les témoignages des inquiétudes qui le dé^ 

voroient , il ne rabattoit rien de fa fierté 

& de fa hauteur. Il oppofoit l'orgueil aux 



;hieflaces de Caracalla. Il traitoit durement 

,ce jeune Prince , le feifoit épier , slnfor- 

moit de toutes fes démarches, &lefatî^ 

•guoit par de continuelles réprimandes. II 

n'avoit pas même l'attention de faire cefl*^ 

les juftes fujets de plainte que lui donnoit 

la conduite fcandaleufe de Plautilla. Aveu- 

glé par la confiance en Tamitié de Sé« 

vére,il croyoit pouvoir impunément tout 

,ofer [: & il eft vrai que Caracalla ne feroît 

Jamais parvenu à le perdre , tant que fon 

père auroit eu les yeux fafcinés à Tégard 

de ce Miniftre. Msàs le charme fe rompit 

enfin. 

Perfonne n'avoit la hardiefle d*ouvrîr Ja 
bouche contre Plautien. Les approches de 
Ja mort en donnèrent h liberté à Septimius 
.Géta frère de l'Empereur : & dans fes der» 
iiiers momens , comme il ne craignoit plus 
Je Préfet du Prétoire , & le haïfibit beau- 
coup > il le démafqua en plein dans un en- 
tretien qu'il eut avec Sévère. Dion ne nous 
détaille pcMnt ce que dit Géta : mais il a£> 
sûre que Sévère en fut frappé , & que de 
.ce moment il n*eut plus la même confidé- 
jration pour Plautien , & diminua beaucoup 
fa puifiance. Cette difpofition de refroidif- 
fementdela part de l'Empereur étoit tout* 
à-fait favorable aux defleins de Caracalla » 
& il la faifit pour fatisfaire fa vengeance. 

De concert avec Evode affranchi , qui 
avedt été fon gouverneur , il engagea trois 
jCeaturions > dont Tun fe nommoit Satur* 



1 nin 9 à aller dédarer à Sévère , que PtaffS 
'tien les avoit ckirgés avec fept de leurs etf* 
-marades de tuer rÊmpereur & fon fils aine 
dans le moment même, & qu'il leur enavcÀ 
donné Tordre par écrit. Cette dénonciatioli 
fe fit au fortir d*un fpeâacle qui venoît 
d'être repréfenté dans le Palais; & lorfqu'on 
alloit fe mettre à table: toutes circonftances 
qui démontrent l'abfurdité de l'accufation. 
Car,fuivant que le remarque judicieufe;- 
ment Dion , fi Plautien eut voulu commet- 
tre un pareU attentat, il n'aurcMt chcwfi ni 
:pour Eeu de la fcène Rome & le Palais , ni 
pour moment de Taâion celui où TEmpe- 
Teur étoit environné de toute fa Cour ^ ni 
|)oiu' aâeùrs dix Centurions à la fois. Mais 
îur-tout qui a jamais entendu parler d*é^ 
crit en un femblable cas ? Cependant Sé- 
^rè ne rejetta point cet avis : & ce qui le 
tïifpofa à y ajouter foi , fut l'attention fu- 
pcrftitieufe à im fonge qu^d avoit eu pen- 
dant la nuit, & dans lequel il avoit crû voiir 
Albin vivant , & fe préparant à le percer. 
Plautien fut mandé fur le champ ,&fans 
•rien foupçonner il vint avec une telle dr- 
figence , que fes mules en arrivant s'abat> 
tirent dans la cour du Palais : ce que Dion 
remarque comme un préiage du malheur 
qui alloit lui arriver. Ce Miniftre fut fur- 
pris de voir qu'on arrêtât à la barrière 
ceux qui Favo^ent accompagné , & qu'on 
n'accordât qu'à lui feul la permiffion d'en- 
iren U conçut quelque défiance ; mais il 



îll^oit pln$ tems de rouler , &il parut ickh 
.vantrjÉqpereur SifonSh* Sévère hiiperh 
éRVQcliç^liKXHip dedcHic^ur. n Comment, 
09 hÀ dk^ , avjeztvouspû oublier me8i>ie^ 
V fait$ , juiqu'k vouloir nous é«r, k vie ? « 
:l^|auiieafurpri$.d-un tel difçours» & di^o- 
^t à fe ^iftifier, & Sévère TécoutCHt. Mais 
•Caracalla fe livrant à uniemportement &i 
^loe â^reur bien iivligpae^ de ûm rang ^ie 
jçiiia ((utile Préfet du Prétoii?e , lui attacha 
fyn épée , k frappa d*«m coup de pokg ; & 
il allpit le-tuer defa main s fi fon.pere ne 
f en . ^t <eâipiâicbé. Le ^eune Grince donna 
j^H,ii un dfoldat âe tuer Plautien : ce qui 
&kt exécuté fiir le champ en préfence de 
Révère , qui ait ici un perfonnage bien ûi>- 
KlAer» pn ne £;aitiçe qui doit furpcendre 
le pte%<»i de Taudacerduifils, ou.delamolk- 
lefle du.pere. , < 

^: T^ lut lafin tragique.de Plautten, qui 
^ifant repréfenté Séym dans êi puiflknce 
énocme , l'imita pr (diablement dans fes vues 
ambitieufes & téméraires , & fe creufa com«> 
me lui ]e prédipice où il périt Son corps 
fut, d'^rd ^té dans la. rue pariesfonétres 
Ai Pilais. Mais Sévère le fit enle ver, &orv 
donna qu'on lui rendit les honneurs de la 
iiipulture. 

- Il xpoC^rvoit un refte d'inclination pour 
C0 Miniftre malheureux. Dans le Sénat il 
olnyeâiva point contre fa mémoire: mais 
m plaigcttt le fort de l'humanité, quinepeut 
jfupporter fsM s'éUaulr ïédat d^e brilir 
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•lante fortune , & il fe reprocha à Ini-métût 
d'avoir trop élevé fpn favori. Afin nëaif« 
moins que la Compagnie fût inftnnité de et 
-qui avoit donné lieu à un û important évé^ 
nement , il y introduifit les dénonciateurs , 
qui répétèrent le rapport qu'ils av6iebt6k 
à TEmpereur des defieinscriminek dePlau- 
tien. Le Sénat ne manqua pas de fuppofer 
ce rapport exaâement vrai. Il décerna des 
récompenfes à Saturnin & à EvodeJl vo^ 
lut même inférer dans fon Arrêt un éloge 
de ce dernier. Mais Sévère s'y oppofa, di- 
fant qu'il ne convenoit pas à la dignité de la 
première Compagnie de l'Empire , de s^ 
bsàffer à louer un affranchi. Les autres Eâi-i 
pereurs n'avoient pas toujours été fiattenr 
ti& aux bienféances Air ce point ^ & Tolji 
4^ rappelle ici fans dovte lès bafibs flâtt^^* 
ries prodiguées par le Sénat à Pallas. 

La ruine de Plmitien entraîna , par une 
fuite néceâàire , celle de & ^Eimffle; LlftPr 
toire ne ùxt point mention de fa femmes 
Mais Plautus fon fils & Plautille fa fiUe fu- 
rent relégués dans l'ifle de Lipari , où ils 
languirent dans la mifére & dans des allar« 
mes continuelles ^ jufqu'à ce que Caracalla 
devenu Empereur les fit égorger. > 

Les amis de Plautien partagèrent aufli fk 
difgrace. Phifieurs furent en danger , quel- 
ques-uns périrent. Dion en nomme deux^ 
Cscilius Âgricola , flatteur déterminé , 6c 
Fun des plus vicieux & des plus méchant 
jdes mortels , ayant été condamné ^ s'en^t 
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1b^ à^xi» fa maiion > & après s*être eny vré , 
d'un . vin exquis » de rage & de fureur il ^ 
briia le. vafe précieux dont: Û s'éfoit fervi , , 
&qui luiavoit coûté deux cens mille fefter- , 
<e8*,&ilfefit ouvrir les veines-Coetantisfut , * f^g^ 
plus heureux. U en fut quitte pour un exil r^^^J*. 
de fept ans , au bout deiquels étant revenu 
en grâce , il entra le premier des Egyptiens 
dans le Sénat , & par ime féconde ^yçur 
non moins fingulière, il,obtintleÇonfuUut 
fans avoir, pafle par auçime desxharges in«>. 
fîérieures. . 

. U paroit afTez vraifemblable que Plau-, ''-'*^^<«''5 
tien fat tué vers îes commencemensde Tan fu/s^* 
de J. C. 205. peut-être le vingt-deux Jan- - 

vier , lorfque Caracalla étoit bien avancé 7 •. ' 
dans ÙL dix-feptieme année, & déjàÂugufte^^^^^ 
depuis ûx à fept ans. Ce jeune Prince , ei^ 
ordonnât la mort 4*ui;i homme û impor^ 
tant fousjes yeuxdç fon pere,,pri^vmeti 
for , qu'il ne fut p^ poflible ^ Sévérç de? 
reprimer , & qui dut le faire repentir de 
s'être û fort hâté d'élever fon fils en dignité 
& en puifTance. 

Un autre chagrm cruel pour lui étoit ^ Haine Im^ 
difcorde* éternelle qui déchiroit ia fsMiuÛe , pïacaWe 
Çc la haine violepte que fes d^ux fîk fe pqr-f J^^" j^ ** 
toiefnt n;uituellement. Ils n'etoient pas d'âges res. 
fprt différent, Fainé n'ayant qu'une année j^yv-t* 
& quelques mois fur fon frère. Ils avoient u!j!j' 
même goût , ou plutôt même fureur pour /, j//^ 
le plaiur : & quoique leur père eût eu at* 
l^iition à lepr donner unebpnt^e éducation^ 
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dès que rage despaffionyfiit venu, la vîva^ 
ché'du femimeftt, entrëteïnié|jaf ïés<féli-j 
ces de Rome , parte fédùôrondéte fomme, 
&parIes^coirfeiK intéreffé^ des f!atteuw ,* 
étoufS eireti* totis les principes de^fàjgeflé* 
que^Fon avôit tâché de leur inijpirer. tes 
fpedacles , les courfes de chariots , les dàiï- 
fes , avoient pour eux un attrdt , auquel 
îk fe livroient fans nul égard aux blen-^ 
féances de leur rang. Cependant Plâutien , ' 
tant qu'il vécut ,ltes contint un peu parl'au- 
torité qu'il s'étoit arrogée fur eux. Déftvréé" 
de contrainte par fa mort , il n'eftpoint de 
^ordemens dans lefquels les deux ^eiuies^ 
Princes ne fe jettaffént tête baiffèe.Ikneref-' 
peôoient dans leurs débauches m fhoûneu/ 
des femmes , ni la lot de la nature. Leurs^ 
fociété^ ordinâres^étoient des hommes fans' 
lïiœur^ , des Radiateurs , des cojiduôeurs' 
de chariots dans Te Cirque. Pour fuffire à? 
leurs foUes dépenfes ., ils empîoyotenr lesr 
cxtorfions & les rapifies. Et les foibles ef- 
forts que tenta Sévère pour mettre ordre à( 
ime telle corruption , n'eurent aucun fuc- 
' ces. 

Le comble dti mal fiftteliainë implaca- 
ble entre les^deùx frères. Oh n'énnîàrqu^ 
point le cômmériéément , &fil fémblequef 
, la date en- foltprefqueauâi 'ancienne quèf 
. leur vie. 6ans 1er jeux de -leur enfiance V 
' leur rivalité jaloufé fe manifefloit en toute 
occafton. Soit qu'ils fiflent tomljattre desr 
f^aSIéà , ou^es coqs ; otr de' jeunet ' 
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tât» athiétes , le défir de vaiacre allott. eit^ 
eux jufqu'à remportement. Au Grque ils 
prirent parti pour des &âions contraires ; 
& dans^ une couriè qu'ils exécutèrent en- 
fçuphle, conduifaot eux •mêmes des chars 
attelés de petits chevaux , ils ie. piquèrent 
fi vivement , que Caracallauniquementoc« 
Qipé de la penfée de furpaâer fon frère , 
oiÂlia le foin de fa propre sûreté , tomba 
dedefluslefiége , & fe caflala jambe. Cette 
irréconciliable of^fition crût avec, Tàge^. 
& s'étendit à tout. C^ qui plaifott à Tun » 
d^hifiDit à Tautre, Quiconque avoit l'un 
pour anû, étoit sûr de trouver dans l'autre 
un ennemi violent. Et les valets , les flat« 
teurs , envenimcnent la plaie de cette fa» 
oefie inimitié par des rapports continuels , 
par des réflexions malignes , en entrant 
dans la paâion de celui qu'ils fervoient , & 
cherchant tous les moyens de càufer du dé^ 
pit à fon frère. 

. Dans les torts communs à ces deux jeu* Spani 
lies Princes , on obfervoit néanmoins ime ^^* '• 
différence à l'avantage de Géta. Il étoit q^^^' ^ ^ 
plus doux , plus traitable. Au contraire , Ca- ;• 
racalla d'un natiu'el âer & même farouche y 
tsàfoit craindre de plus grands excès. On a 
prétendu que dans leur première enfance 
ils avoient montré de tout autres inclina* 
tions ; que la douceur ét<Mt le partage de 
Tainé , & que le fécond s'annonçoit com« 
me plus rude & moins fenfy^Ie. C'eftce que 
j'ai peine à croire fur l'autorité feule de. Spar«i 
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tien. Le goût des contraftes & del'extraori^ 
dîitaire peut avoir aifément fait iÙuûonaux 
Auteurs delà remarque. . 
fBirod^ Sévère fentit les dangers de la divîfibn 
entre fes enlans. Mais père auffi mou qu'il 
étoit Prince terrible , il fe coxltenta de leur 
fÎEdre de fimples remontrances. Il leur citoit 
les exemples que FHiftoire & même la far 
ble fourniffent des fuites affreufes qu'en- 
traînent les difcordes fraternelles. Dleur dî-; 
Ipit : n Vous voyez mes tréfors remplis: 
n ainfi vous aurez dequoi vous attacher les 
if foldats |>ar des largeiTes. J'ai augmenté 
^ au quadruple les forces des gardes Pré* 
>» toriennes , & vous avez aux portes de 
>» la ville une armée qui établit votre sûre* 
v té. Rien n'eft à craindre pour vous air- 
9 dehors. Mais fila guerre eAau-dedans, 
y} toutes mes précautions font inutiles , & 
79, VOUS vous attirerez une perte certaine, n 
Tous ces difcours ne faifoient nulle impref-; 
fiori fur des cœurs ulcérés. Sévère alla mê- 
me jufqu'à punir les flatteurs qui pervertifi"' 
foient les efprits des jeunes Princes par leurs' 
. ihauvais confeils. Mais le remède venoit; 
trop tard. U eût Mu que par une conduite 
ferme l'Empereur eût de longuemaiii en«' 
treténu dans (es enfans le refpeâpourràu** 
torîté paternelle ; & les Iionneurs préco^ 
ces par lefquds il les avoit égalés à fon 
rang > leur infpiroient une audace , qu'il n'i- 
toit plus en fon pouvoir de contenir. Je 
4is , qu'il les avoit Eût tous deux fes ég^ux^ 
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Car Gêta fut déclaré Àugufte comme fon Oéti 
frerfe , &' reyêtu ée la ^uiflance Tribuni- ^^^ . 
cifenne , Fan de L C. 20^. ^TiiUm\^ 

^ Dans c^sxirConftances Sévère fot diar- Sev, art.} 
mé d'appteiidre qu'il y^ avoit dans? la grande 33- 
Bretagne' dès môuveniens qui' demandoient ff^^Q^l ' 
fa préfence. 11 réfolut de s'y tranfporter , 
& d'y mener avec lui les Princes fes fils , 
pkmr les éloigner des délices de Rome, &' 
pour les occuper d*eîefcices nriHfaires , qui 
fiflent diyjôi^on , s'il ètoît poffiWe ; à une- 
hâbitiidfe fetâle d'animofité & d'aigreur qiie . 1 
l'bifiveté ïKMMTiffcMfc Mafe av^îit que d0i 
rendre -compta de cwe "es^itioh de Sé- 
vère , dans laquelle il termina fa vie , je 
doisptacer ici ce qui me refte de faits ou' 
de remarques qui fe rapportent aii féjour- 
qu'il 'fit en ItaK0 , depuis Fan dé L C4 20 3 v ; 
qu'ils étoit revenu jufqu'à l'an ao8. qu'tt; 
en r^arrit pour fcl grande Bretâghe. ^ - 

• Sévérie cflêbra les jeux Séculaires Tan t Jeux Se. 
^04. de J. C. 955. de Rome , cinquante- ^uiaircs. 
fept ans aprèç ceux de Tite-Antonin. d?t%'ft^ 

B donna à Plautien deux fuccefTeiu's, & ^. /y. 
iF partagtsa^ fetort l'ufage affez communé-^^ Deux 
ment étabU", la charge de Préfet duj'f'î*^» 
Prétoire entfe deux G>Ilégues' , ayant fej;-oj, 
éprouvé l'inconv^niem d'en réunir le pou- 
■wif fiir une ^eule tête; 

• Le fang ilttiftre qu'il continua de verfer Notiy»»ai 
depuis b mort de Plautien , prouve que ^"^"^f * 
c'èft bien \ tort que l'on a prétendu rejet- ^*^^^** 
ler iur ledàcoitf^ de ce ^Sj^S^ les cruau- 



r té& que Sévère avioU précédem^e^Qt eaEQifs^ 

5«r- *4- £)ç fijnpieg plaiÊiai^rie^ ^ i^, ^«Dçe^d'inii^ 

. fTO^ion> dos.tQ^rs*orat<ï^1BlJre^^ 
par 4es^ SÇ^^^/pj^tMldpieiifc ^# i>ryi^: 
teur efprit. ,^l)Ut pi^ur«^ £»MDE^t des^at**. 
tenûts digpas de œiQrt. II fiûfpit ^^pur fur*»- 
tput le SéJEiat fous une 4m^. tyi^aanie :^ iË 
£icri&oit iii^t. ^ifi^s£Eiy^ pr«i€au$i9as paur 
ia sûrfitito|iS'ic^BPK'quiavo^cJ$^9|heur 
deJ^i^doiuMi! le. pj^ jéger cmitj^!»^ 
'fiiàé QuîmiUa^ I^ôami^ ^ Séndt^yir «Acpim 
]9l^<iab|ë paiv0iMl»)^iIj99 vén^ral^l^^r foui 
âge ,. rettré à li^^ampagne vpiiil ¥èvoH^la«iv 
aoibitiOQ St loin- de» affaires » ^ put 4^^^ 
i|éantnoiii$^à P^ri ddsf in)iiâe^fi>^q^n&4eb 
Sévéri^. Il f^t ^çcutëj f^n^ donit d'av^ a£^ 

pire. 9 l'Empire > ^L^fm4mni( à t9Qmti VL 
p^ok .^'i| rej$uf (ont Ar/èt «vec affes' dd> 
feng froid* Cwr il fe fit appor^swr le» étofe- 
' £9» & les ling0$ fu!â avok pr^résJôag- 
tem9 auparavaor pour faiè|nilmre, & le» 
trouvait hors d!éw det fervir par vétuflé :: 
» £h quoi ?: dit-U. Hom avons doaiç betiu^ 
» couptardé»* Ç^hd^t if nefl5MttcwtVîî4t 
veme^tl!iiîîuâice qtt!ilïouft-o;t : â^fon nwfc 

heur aflVz^ £eml>kdàe à>€e]^i die. tovietH^^li^ 
Adrièaliii infpini; ttti feniWaftte voeu; fi ^ 
manda aux Dieux que Sév^ Souhaitât liv 
mort ^ & ne pût r<*tei»r. €ett» mf^ria»^ 
noa^ eut ^ fdba un:ll»ft(>xîéa »> &m »0amié^ 
pliffémem;. . . ^ 
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ïim MarceUinus a quelqiie cbofe ée plxa^ 
étrange tticorô , &c prefque dlticroyable 5 
fi le ât n'étôh attefté par Dion , qui rend 
compte de ce qu'3 a yû. Apronianus étant 
Proconful d'Aile fut déféré comme criminel 
de léfe*ma)efté » fur le fondement d'un fon- 
ge qu'avoit eu autrefois fa nourrice ^ qut 
promettoit FEmpire à celui qu'elle allaitait. 
On ajoutolt qu'en conféquence de ce fonge 
il avoit confulté les devins , & offert des fe- 
crifices magiques. Il fut condamné abfent ^ 
& fans être ouï dan^ fes défenfes. Mais cô* 
a'eft pas tout. / 

Les informations ayant été apportées au 
Sénat 5 on y trouva qu'un témoin interrogé 
ûjff ce fongeii criminel, comme on lui deman«^ 
doit quien avoit fedt le récit , & qui l'avoit ett»^ 
tendu parler de la forte, répondît qu'un Se' 
itateur chauve 'étoit préfent. Rien ne pditf 
mieux fmre fentir à quel excès étoit sdortf 
portée la tyrannîe,que laconfternation où la 
leâure de cette dépofition jetta tout le Sénat. 
Comme le nom du Sénateur n'étoit point 
«xprimé , nous tremblâmes tous , dit Dion ; 
non-feulement ceux d'entre nousquiétoteil^ 
diauves , maisceux qui n'avoient pas beau< 
toup de cheveux , & ceux-mémes qui eà 
avoient. J'avoue , î^oute-il , que je portât 
la main à ma tête , pour m'aMrer qu'elle 
ét(Ht garnie de cheveux :& ce quî m*âfri^ 
va, arriva à phifieurs autres. Une circortf- 
^nce qui fut lue enfuite , renferma le péili 
fiaûs un itt(HiiAre nosokbrc de perfonncf < tt 
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étoit niarqvié que ce Sénateur chauve pot^ 
toit alors une robe prétexte.. Tout le inonde 
jettales yeux fur Béblus Marcellinus , quk 
étoit fort chauve , & c^i avok géré TEdi* 
lité curule dans le tems marqué par le té* 
moin.. Marcellinus feleva, & dit:» Si te 
» témoin m'a vit, fans doute il merecon- 
» noîtra n^ On introduifit te témoin , qui' 
demeura un fort long temsà promener fesî 
regards fur tous les vifages fans fe fixer à; 
aucun. Enfin , un de la compagnie eut la» 
méchanceté de lui montrer du doigt Mar-*: 
cellinus : & le témoin dit , qu'il le recon* 
noiflbit pour celui qu'il avoit vu.. Auflî- 
tôt y fans aucime autre inftruârion, ni foc*- 
Qiallté., Marcellinus fut faiû y & mené à la^ 
ifxort. Dans la place publique il trouva qua*- 
$re enfansxpi'il avoit , & en les embrafiant 
il plaignit leur fort d'avoir à vivre dans uni 
tems S malheureux. B fut enfuite exécu- 
té, & eut la tête tranchée , avant même: 
que Sévère fut inftruit de. fa condamna.- 
tipn... 

Je ne fçaî û les régnes dé Domîtien &. 

âe Néron , fourniflent un feit plus atroce ^. 

& de pareils exemples doivent nous ap-i 

prendre à nous eftimec heureux de vivrez 

fous un gouvernement réglé ,, & fous la^ 

proteâion des loix.. 

Puiïîtîan ^^ Sénateur qui avdit caufé la mort da 

de poUé« fon confrère , ne demeura pas Impuni. U f^ 

mus SI- jiommoit Pollénius Scbennus , !& il étoile 

jjciiûus. g,^ caraâère malfai&nt, dlu^e langui^njifljcî^ 
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3ante » zélé & habile à fervir fes amis , mais 
encore plus ardent à fe venger de ceux qu'il 
haiflbit. Dans fes railleries piquantes il n'é- 
pargnoit pas même FEmpereur. Lorfque 
Sé\nére fe fut déclaré fils de Marc-Auréle , 
Sébennus lui dit : n Je vous félicite , Céfar^ 
n de ce que vous avez trouvé votre père : n 
lui reprochant àinfi Tobicurité de fon ort» 
gine. Ce ne lut pourtant pas-là ce qui te 
perdit. Mais ayant été chargé du Gouver- 
nement du Norique ,il y commit beaucoup 
dlnjuftlces & de violences , pour lefquefles 
il fut sKTCufé devant le Sénat par les peu- 
ples qu'il avoit vexés. Âuifibas & rampant 
dors qu'il avoit été infultant & audacieux^ 
il fe profterna en terre , il fuppfia , il verfa 
des îan»e& "^ U n^eùt pas néanmoins évité . 
la nun't fans le crédit d'un oncle puiflant qu'il 
avoit. U obtint la vie fauve, mais comblée 
dlgnoQitnie» 

vDîon ^ que je fuis ici pas à pas , a cruBuITa F^ 
devcHr nous raconter dans un aflez grand '^^'f > Chef 
détail les aventures d'un fameux brigand y^^Je^^^fi^K 
nommé Bulla Félix , qui à la tête de fix cens vo*» 
cens voleurs courut toute l'Italie pendant**^^*» 
deux ans , fous les yeux des Empereurs , 
& bravant la multitude des troupes qu'ils 
avoient près de leurs perfonnes. Il étoit 
d'une audace & d!une fid^tilité inconceva- 
bles , enforte qu'on le voyoit iàns le voir » 
& qu'en le trouvant on le manquoit. 

U avoit des correfpoi^ances qui l'inâruit 
fymt ^a^&^gi^ax dç looscevoc quiibrftoi«Qi^ 
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de Rome ^ ou qui amvoient à Brinded t. Ht 
^ fçavoit qui ils ètoienc , en quel iiottbee ils. 
marehoietit 5 ce qu'ite portoieitt avec euau 
U les attendottdaiis des défilés , & les arré- 
tant au paffiige , fi c'étoieiu des gens ri^. 
cheSj îiles déchargeoit d'une partie de leur 
argent & de leurs équq>ages , &l les hiifoit 
continuer leur route: s'Q trouv<nt des ou- 
vriers du fer vice deiquek il eût befoin, il 
les gardoit pendant un t^us, les £ai(bît tra- 
vailler , & les renvoyoit enfuite en leur pah* 
yant leur ialaire. 

Il jouoit des tours de fot^Ie& tout<-i« 
fait finguliers. Deux de ies camarades ayane 
été pris , & condamnés à être expofés aux 
bétes ) il alla trouver le G>ncierge de la 
.prifon , aupr^ duquel il fe fit pa&r pour 
le premier Magiftrat d'une ville du voiik 
nage. U dit, qu'ayant à donner un fpeâaçle: 
à fes citoyens , il avoit befoin de deux mi- 
férables qui combatiffent contre les bêtes ; 
& par ce ftratagême , il retira les deuxvor' 
leurs des mains du crédule Concierge. 

Informé qu'un Centurion avoit été en« 
voyé avec des foldats pour le prendre , it 
fe préfente à lui déguifé fous un nom em« 
pnmté; & après avoir beaucoup inveâivi 
contre Bulla 5 il fe charge de lui livrer ce 
ijief de ban<tits , fi l'officier veut le fuivre.* 
Le Centurion fur cette promefle fe l^âb 
conduire dans un vaBon ereux ^ où tour 
d'im coup il fe vit invefti parimemukitode 
^1!^ SCQ^ #^SuU» iBCnttttK j^: 
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lui e^àce de wjsnjmai » a>ms^ sll dk été 
uaMagiili9(t ed auiDorité » le ait anei^rle 
Cffitiirio^, OrcbMft qu'oja loi rafe la tête , 
<ç te r^mr^iamt 'ûhudh^.n Annonce à ceux 
nj^ê*i9î$t,nihetk<mMVr;e^ que^k veuleot 
3»:f#flNii9^ «ion moaàt » ils ayent à ooiuv 
« tf^ leW eiclairea ». En eSèt , (a troupe 
itm pri9flifMienieat compofée dVTclaves 
qui foyoîént la mifére & les mauvais trai^ 
tÇQMiw qA^femis Maiires leur ËdfotentibuÊ: 

im* ■ ■ 

£n6ik f U trouva Ie;f€ttt quene manquent 
famm A'mmr ce» forte» de fc^rats. Sé- 
vère Aqpportant impatiemment Tinfolence 
£mk Videur de grands cbemins, lui devant 
qm treai^IokfU les nattons' ennemies de 
rSmpre » fit partir un Tribun des cohortes^ 
PiétcarienÉies avec un corps de cavalerie , 
le menaçant de fon indig^iatioB y. sM ne lui 
amengût BuUa vivant. La débaud» lui livnt 
cebUtquH dierchôèt. Le chef ie voteur en^ 
tvctcoât u^e femme mariée, que le Tribun 
engi^ea , fous promet de f impunité , à 
lui méns^er foccafion de faHk* £r proie. 
Btflla fut pris dormant dans une caverne^ 
& amené à Rome» Papinien ak>rs Préfet du 
Prétoire l%Àerf ogeà, & lui demanda f^ Four* 
TÊ-qûoit il avoir embraflel^digno métier de 
f9^Èrigmi i n Et vous y répomlît cet audar 
cietnc criminel:, n pourquoi Êdtes-voos ce^ 
7$4sai de Préfet ckt Prétoire i » Ilfutexpa£Ê 
aoixiiêtes^ & fa n^ort diâ^fiitroupej^ 
ftfiKfivt &ul toutS'' la £)roe» 
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Ihiroïts Dans tout ce que nous avons rapporté' 

d' Sé^é* )^^'"^^ ^^ Sévère , le mal prédomine beau^ 

"^ ^ '** coup fur le bien. L'aâivité pour fc guek'ré ^ 

paroit prefque fon fetil endroit louables "L^^ 

fourberie , Tavi^ité , la crtkautë , reili^fil^ '< 

fen t tout le refte du taldeflu. Il eft pôtttl^ ''^ 

vrai que fans avoir aucune qualirëpi^opré à ' 

le faire aimer', il en avoit plufieurs dignes ' 

d'^ftime. 

Dlo t & - Il f^ connoiffoit parfaitement eit hpmim^^ i 

Herod, & & ilchoififfoit avec un très-grand fiwn ceux ^ 

Spart, qy»j2 devoir mettre en plkce. PapiHien , qui! 

ip. sj. * fit Préfet du Prétoire , en eflla preÛTe. Jtf^ t 

Fia' mais Targent ne fut , auprès de Sévère , ii ' 

^P^^* voie pour obteniries honneurs. Il gouver- - 

noit avec fermeté fa maifon , & il ne laiflk ' 

prendre aucun crédit dans les afiiaîresipit* I 

Exaôîtu-bjiques à fes affranchis. 11 rendoit/la juâic^^l 

^•ç^jJ?J*^" affidûmém , avec équité &intelfigence.<;af î 

lice. il.étoit raifonnablement inftràit damcie» - 

Lettres , dans la Ptnlofophië , dans lailiii<:> 

rifprudence. U donnoit aux Avocats tout ii^> 

temsnéceflaire pour expoferjeursmoyens^^ 

&lesSénateurs qui jugeoîentavecimavoienti 

pieine liberté d'opiner félon leur cpn&Âenco ^ 

& leurs lumières. « :.: *> 

Comment - Voici quelle étoit dai» le k&fiv dels^l 

il diari- poi^ 1^ diûribution dé fa journée. Ufble^' 

buoit fa voit de grand matin , & après avoiir ^yâiB& t 

|ournée. quelque^-tems dans fon cabinet , û .admets . 

tmt les Minifhres , auxquels il donnoit au-' 

dâence m fe proi^'enant , & régloit avec : 

^uxles affaires dcc'GouYeroement . ^îa>* 

geoit 



Se? ïHt ; t îv. XXII. 195 

%eoît enfuite les caufes des particuliers juf^ 
'qu'à midi , à moins qu'il ne fe rencontrât 
quelque grande fête. A midi it montoit à 
'àieval, tant que^fa goûte le lui permit , & 
après cet exercice il prenoit le bain , & dï- 
iioit affez largement, ou feul, ou avec fe$ 
enfans. Il faifoit enfuite une courte méri-^ 
tUenne. A fon réveil il terminoit d'abord 
les afBiires qui n'avoient pas pu être déci- 
dées le matin ; & libre de foins , il donnoit 
le refte de la journée à de doâes entretiens 
avec des Sçavans de l'une & de l'autre na- 
tion. Sur le foir , il prenoit une féconde 
fois le bain , & foupoit avec ceux qui fe 
trbuvoient autour de lui. Car il n'aimoit 
point les grands repas , ni la muldtude des 
feonvives : & ce rfétoit qu'aux jours mar- 
qués par un uôgé indifpenfable , qu'il invî- 
teit à fa table les premiers du Sénat. 

Cette vie étoit , comme l'on voit, occu- Goût de 
ÎJée & fimpïe. Sévère ne connoiffoit point ^"*P^***^» 
le fidfte. U portoit à peine un léger bordé 
de pourpré à fa tunique , & une cafaque 
i^s militaire qu'Impériale lui couvroit fou- ^ .-. 
vent les épaules. Mais il fe piquoît de ma-^encISans 
gnificence dans les dépenfes publiques. Illesdépen- 
conftruifit , ou releva un grand nombre^*^* P"^^' 
^^édifices, dont les plus célèbres font leSep-^"^** 
tLfcone ♦ , & lesl)àins de fon nom qu'il bâtit f/'^'J^^' 
à neuf, & fur-tout le Panthéon , qui tom- ^uéc pal 
boit en ruine , & quil répara , comme l'at-^ P- ^^ 
lefte une infcrîption que l'on y voit encore ^**^-^''îîr 
aujourahuK Sa magnificence neanmoms^,|,. ^z. 
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: entiiite les caofes des farâaSea p^ 
midi , à motos qifl se fe himumA 
}ue grande ftte^ A amfii £ mannrâ » 
aJ, tant que^ gpoae IkUiii^feRmc^ & 
; cet exerdceS pf^DoûtIbliàtiir&E& 
affez largement, ambai^ ouzxbrkSês 
is. T\ faift»! enûtc vib csinine oncs- 
le. A foD révoi 3 Mn a maii fAarJ 
fiàires qui olnwiaw pas fi itrc déci- 
le marin ; & Hm« dlc ftma . i doaaoic 
de de la ioumëe â de doâes en tr edea» 
des Sçavans de Fnne & de Fautre ia> 
Sur le foîr , il prcooit une féconde 
le bain , & Ibupoit avec ceux qui fe 
voient autour de Im. Car Q n'aimoic 
I les grands repas , ni la multitude des 
'ives : & ce n'étoit qu'aux jours mar- 
par un ufage indiipeîi&ble , qa^il iovi- 
à -fa taUe les prenicis duSéiËtt. 
ette vieétoit, comme r<nT{nt,occu- ^«a 
& fimpfe. Sévôe ne cooKHfiîùt point "AJ 
ifte. Il portoix à jMânc un 0^^ bordé 
ourpre à & nmitpc , &: iuk c^que 
inilitaireqn ^ui|* é iia te liÊ c m n TCâ i feu- ^ _ 
t les^iaoîss. Maê il fc yigiEg ie »a- «»— ^ , 
cence riaig; tas ^éfKoiet pmfioa^ P "^^^ > 
Iniifii , ou -reiffis. ne ^ranc an^fa^ j_^^ 
ificw^ihjBticT'piMîCEsièn^iaiE^^p-y.^^ ^ 
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étoit réglée par une fage œconomie , & U 
laiiTa (on épargne très-riche en mourant. » 
Cétoit un Prince d'une grande pré^Ot 
yance. Lorfqu'il m9urut, Ro^e avpit â 
provifiqnde bled pour fept ans , à foixante? 
&-quinze mille boifTeaux par jour : & le^ 
magazins publics d'huile étoient fi abondamt 
ment fournis, qu'ils pouvoient fuffire pour 
cinq ans , non-feulement à Rome , mais èi 
toute l'Italie. L'huile étoit d'unufage fort 
étendu pour les Anciens, à caufe des exer<* 
l^ices du corps, très-fréquens parmi eux, â( 
dans lefquels ils en faifoient une granda 
confommation. M. de Tillemont, d'après Iç 
livre attribué à Galien fur la thériaque ^ 
cite ime autre forte de provifions, très-di- 
gne de la bonté d'un grand Prince. Sévérç 
avoit fait amas de thériaque , & des autre$ 
remèdes les plus chers , pour les diflribuejc 
à ceux qui en avoient befoin. 
Bienfaits J^ mets encore au rang de fes aéUoQ^ 
envers fa louables, le foin qu'il prit d'afsûrer la tran-» 
P**"®» quîHité de la région Tripolitaine en Afrique^ 
dans laquelle il étoit né. Il en éloigna par 
les armes des peuples féroces & intraitables p 
qui en troublpient la paix : ,& , fi le texte 
de Spartien n'eft pas altéré , il donna lieu 
aux Tripolitains , par diverfes libéralit& , 
de fe féliciter d'avoir pour Empereur ui| 
Dëfir de de leurs compatriotes. '"* . ,: 

réformer i| porta auffi fon attention fur les loîx ^ 
^^'auTi?^^^ les mœurs. Un Ecrivain loue l'équité 
Vict, ' des Ordonnances par lefquelles ij perfeo^ 
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éorina la Jurifprudence Romaine , & Ton 
a de lui beaucoup de loix dans le Code. II 
voulut réprimer la licence des adultères par 
de nouvelles peines : & le zèle du Prince 
ayant réveillé celui de la nation , les accu- 
sations de cette efpéce fe multiplièrent tel- 
lement , que Dion affure en avoir compté 
trois mille fur le rôle. On peut juger par- 
là combien lè vice étoit répandu. U fut plus 
puiiTant que fon réformateur : & la plupart 
de ces attires ayant été négligées par ceux 
qu'elles intéreffoient , Sévère fe refroidit 
lui-même, & abandonna Tentreprife. 

Il étoit peu digne d'exercer cette cenfu- 
re , puifqu'il donnoit l'exemple de Findiffé- 
rence fur un article (i important aux mœurs, 
& fouffroit tranquillement les déréglemens 
honteux de l'Impératrice. Julie s'attira à ce 
fujet une repartie bien vive de la part d'une 
Dame Bretonne , qu'elle railloit fur le pea 
de pudeur des femmes de fon pays. » Vous 

V autres Romaines , lui dit cette Dame , 
w vous n'avez rien à nous reprocher fur 
» cet article. Nous recevons fans honte la 

V compagnie d'hommes eftimables parleur 
» courage , afin d'avoir des enfans qui leur 
^ reffemblent : mais vous , c'eft ftirtive- 
» ment , que vous vous laiifez corrompre 
99 par les plus lâches & les plus méprUables 
1» des hommes n. 

Par rapport à la difcîpline militaire , la j^^n ^4 
conduite de Sévère étoit mêlée & peu con-Ia difcî-^ 
•jftqueflte. D'une, part il eût fouhaité quêP^"*® ^ 

R ^ 
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lîtâîre, Tancienne févérité fe maintînt parmi lé^ 
inaîs peu troupes , qu'elles s'abftinflent des délices^; 
de la licence , & de tout ce qui pouvcnt les 
Spart, corrompre & les énerver. Nous avons une 
^^S' 3« lettre de lui , dans laquelle il feit de vifs 
reproches àRogonius Celfus, commandant 
des Gaules , fur ce qu'il foufiroit que fes 
foldats s'amoUiiTent par le vin & parla dé* 
Herod. bauche. Mais d'un autre côté il Aattoit les 
gens de guerre : il les combloit de diftinc- 
tions , de largefles , de privilèges : & il 
nourriffoit ainfi tous les vices qu'y eut vou- 
lu détruire. Il avoit fur ce point\ & il dé- 
-bita en mourant à fesenfans une maxime; 
que M. de Tillemont juge avec raifon plus 
Dh. digne d'un tyran , que d'un bon Prince. II 
leur difoit : )> Enrichiflez les foldats , & 
» moquez- vous de tous les autres Ordres 
» de l'Etat n. Caracalla ne fe fouvint que 
trop bien de cette leçon. 
Séyétt J^ reprends l'ordre des faits & des tems ; 
part pour& je viens à l'expédition de Sévère dans 
la gwndeia grande Bretagne. Deux motifs l'ycon-, 
^Dio!^% duifoient : l'amour de la gloire , qui ne vieit- 
Hirod, liffoit point chez lui, & le défir de ramener 
à de meilleurs fentimens les Princes fes fils; 
La gloire qu'il acquit fut médiocre : fes fils 
ne fe corrigèrent point : l'aîné fur-tout fe 
l^g^jf. porta à de plus grands excès que jamais. 
ques fur Sévère n'eut affaire qu'aux Méates & aux 
Us Calé^ Calédoniens , qui habitoient la Bretagne 
M^mt ba Aare , au-delà des murs d'Adrien & d'An- 
Ks, tonin» Les Méates, dont il n'eilfiutau^uiet 
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metïûôû dans les guerres d'Agricoh, étoient 
néanmoins plu^ méridionaux r les Calédo- 
niens occupoient le Nord. Le pays que ces 
deux nations rempliffoient , répond affez 
exaôement àTEcoffe , & eft coupé de mon- 
tagnes & de lacs , de hauteurs ftériles , & 
de plaines inondées. 

Bien de plus farouche que les mœurs 
de ces anciens peuples. Us n'avoient ni châ- 
teaux ni villes , ils ne connoiffoient point 
l'agriculture. Des tentes leur tenoient lieu 
de maifons , & leurs beftiaux , lachaiTe , & 
quelques fruits fourniflbient à leur fubfif- 
tance. Le poiffon qu'ils avoient fous la main, 
ils le négligeoient , ou s'en abftenoient par 
fuperftiiion. Ce que Dion raconte d'une 
forte de nourriture qu'ils fçavoient fe pré- 
parer , & dont un volume de la groâeur 
d'une fève fuffifoit poiur leur ôter la faim 
& la foif pendant long-tems , doit être re- 
légué au pays des fables. 

Leur habillement égaloit ou mémefur- 
paâbit la fimpUcité de leur vivre. Malgré 
la rigueur du climat , ils marchoient pref- 
que nus. Un collier de fer , une ceinture de 
fer autour des reins , faifoient leurs prînci^ 
paux ornemens. Le fer étoit pour eux une 
parure , comme For che^ les nations poli- 
cées. Ils s'imprimoient auilifur diSérens en- 
droits du corps diverfes figures d'animaux 
de toute efpèce : & c'étoit en partie pour 
ne point cacher ces embellifleihens , qu'ils 
évitoient de fe couvrir dliabit$. D'aUleurs , 

Ri 
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ils en étoient plus leftes , plus difpofés i 
s'enfoncer dans les lacs , dans les mares ; 
& nullement embarraiTés pour les travers 
fer à la nage. Dion avance qu'ils y paf- 
foient quelquefois plufieurs jours de fuite , 
la tête feulement hors de Feau : ce qui n'eft 
pas facile à croire. Mais on conçoit fans 
peine que la dureté de la vie qu'ils menoient 
dans un climat rigoureux , fortifioit leurs 
corps Scieurs courages contre le froid, con- 
tre la faim , contre tous les maux de la vie ; 
& que fi la néceilité les contraignoit de 
demeurer cachés dans leurs forêts , ils fe 
contentoient des racines & des herbages 
qu'ils y trouvoient pour leur nourriture. 
Hifl.Rom. rai parlé ailleurs de la façon de fe battre 
r. XIL /.des Bretons, qui étoit la même dans toute 
XI/ /»tf^. |,-£j^ . de leurs chariots de guerre, & de 
Tufage qu'ils en faifoient; du courage & de 
l'agilité , qui les rendoîent également pro- 
près foit à combattre de pied ferme , foit à 
efcarmoucher. Dion obferve que les che- 
vaux des Calédoniens & des Méates étoient 
petits , mais très-légers à la courfe. Us ne 
fe fervoient ni de cuiraffes ni de cafques , 
^'ils regardoient plutôt comme des em- 
pêchemens que comme des fecours. Un 
bouclier étroit, une lance furmontée aune 
pomme de fer dont ils frappoient leurs bou- 
cliers en allant au combat , une épée fuf> 
pendue à leurcôté^, voilà quelle étoit toute 
leur armure. 

Pour ce qui eft du gouvernement., on 
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!$uge bien qu'à des peuples, fi farouches la 
liberté démocratique pouvok feule convenir. 

Lorfque Sévère marcha contre eux , ce Courfet 
in'étoît pas la première fois qu'il avoit été ^"* ^°"* 
provoque paÉ- leurs attaques. Pendant quu pies fur 
faifbit la guerre contre les Parthes * , les les terrct 
Calédoniens & les Méates s'étoient mis en ^o"**'* 
mouvement , & fàifiâant Toccafion que £>^ , i^ 
' leur préfentoit Téloignement de l'Empereur LXXK 
•& des principales forces de l'Empire , ils 
avoient réduit Lupus Commandant Ro- 
jnain dans la grande Bretagne à acheter 
d'eux la paix pîxc des grofles fommes d'ar« 
«ent. 

On peut croire qu'une telle paix futpour 
;jeux une amorce de guerre. Peu d'années 
après y fidèles à leur attrait dominant pour 
piller , ils recommencèrent leurs courfes 
lur les terres Romaines , comme je l'aï dît : 
•& Sévère averti par fon Lieutenant , quoi- i^J^^^^l 
qu'il fût accablé d'années & d'infirmités , fe fiu-ile"ià 
'partit avec une ardeur de jeune homme , <i€s gol- 
pour aller s'ériger dans le Nord de "011-^^10*,**^ 
>veaux trophées , qui figuraffent avec ceux de Bodo- 
:qu'il avoit acquis en Orient. U eft proba- tria. 
Me qu'il arriva daiis la grande Bretagne l'an ^^j^^/* 
4!e J. C 208. mais qu'il n'eiitra en aûioû ^ Hcrod. 
que l'année fuivante. U employa l'hiver à 
éirefes préparatifs , à amaf&r des troupes, 
de l'argent , des proviiions de toute efpèce , 

* Le texte Grec porte le changement d*une feu*, 
Jlafiixv vi\tiAf»Ilefiazfé le lettre y ix«f^*i»*»« 
fie faire de l ï«f «/«f » par 

R4 
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& particulièrement des pCMitons , dont ît 
prévoyoit qu'il auroit fouventbefoin dans 
^n pays tout coupé de marécages. 

Les .Bait>ares ef&ayés de voir l'Empe- 
reur en perfonne dans leur iflc , envoyè- 
rent lui demander le pardon du paflé & la 
la paix pour l'avenir. Mais Sévère , que 
^ttoient des idées de conquêtes , ne voir- 
lut point recevoir leurs foumiffions : & 
laiflant Géta fon fécond fils dans la Pro- 
vince Romaine pour y commander enfon 
abfence , & prendre foin de tout ce qui lui 
feroit néceflaire dans fon expédition , il 
s'avança fur les terres des ennemis à la tête 
de fes Légions menant avec lui Caràcalla 
fon fils aîné. U fe faifoit porter en chaife^, 
parce quç fa goiite l'empéchoit de pouvoir 
iç tenir à cheval. 

U éprouva de grandes difficultés ^ & îl 
fut obligé pour fe frayer ime' route d'abatr 
tre des forêts ^ de couper des montagnes \, 
de jetter des ponts fur les rivières-, d'étît- 
blir des chauffées dans les marais. U péné- 
tra ainfi avec des fiéitigues infinies prefque 
jufqu'au Nord de Flfle. fans trouver aucun 
corps d'armée de Bari}ares , qui lui fit 
face. Us avoient pris le parti de fé féparer 
en plufieurs petits pelotons , & tantôt ils 
tomboient fur les foldats Romains qui s'é- 
cartoient , tantôt ils leur tendoient des 
pièges , en leur offrant des beftiaux aifés , 
ce fembloit , à enlever , & les attirant par 
cet appât dans des enjibufcades prépai^€^ 
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iadroitement. Il n'y eut donc aucune aâion 
générale, mais un grand nombre de petits 
combats & d'efcarmôuches^oii les Romains 
^voient fouvent le défavantage. 

Le fruit que retira Sévère de cette la- 
•borieufe expédition fut d'étendre fa domi« 
nation jufqu*à TintervaUf quifépareles gol- 
phes Glota & Bodotria , foible compenfa- 
.tion pour cinquante mille Romains qui pé- 
trirent , foit dans les combats , foit par les 
^maladies , dont la caufe principale fut la 
mauvaife qualité des eaux. Les Barbares lui 
. abandonnèrent par un Traité Fefpace com- 
pris entre le mur d'Ântonin & les golphes 
que je viens dénommer*, & ils fe retirè- 
rent au-delà. Pour les y tenir renfermés , Mur dé 
: Sévère conftruifit un mur dont les reftes ^^^^'^*' 
fubfiftent encore aujourd'hui entre les goJ-5ey. ^$7* 
phes de Clyd & de Forth : & jamais r£mpire Cd'ur. * 
Rom^ n'a paâeces bornes dans la grande ^^o^* 
Brettigne. là conquête de ce morceau de "'' "* 
terre valut à Sévère le titre de Britannicm 
Maximuss & à chacun de fes deuât âti C(?* 
lui de Britanniciis, 

C^ n'étûitpas^Ià dequoi confoler levain* Mtaëet 
queur des chagrins cruels que lui caufoit f<Mi ^^ Carj- 
. fils Caracalla. Pendant que la guerre duroit "^ \l^^ 
encore, obligé par fes infirmités , quicroif- frère. 
f<^ent» de laifier en partie le foin des ar- J^^o. ft 
jnées au jeune Prince , il apprît que Cara- ^^^^^^ 
calla , au lieu de s'occuper des devoirs d'un 
Général , ne fongeoit qu'à s'infinuer dans 
.les efprits des Oâ^ers & des foldats, afiii^ 
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de parvenir à être reconnu feul Emperetn* 

au préjudice de fon frère , qu*il ne regar^ 

doit que comme un rival odieux. Il ofoit 

même attaquer indireâement fon père r & 

les fbldats , animés par fes feeretes inftiga* 

tions , murmuroient de ce qu^un chef l^é 

& goûteux retardoit leur viôoire. 

Spart. Sévère fit pourtant alors une aâion de 

'Sev. i8. vigueur, S'étant fait porter fur fon tribii- 

Tis!"'^^^' nal au milieu de Tarmée , il ordonna que 

l'on citât à comparoitre en fa préfence le 

Prince fon fils , & tous ceux qui gagnés par 

-lui étoient entrés dans le complot ; & il les 

condamna tous à mort , excepté le jeime 

Empereur. Les coupables fe profleraerent 

devant Sévère & demandèrent grâce avec 

larmes. U tint ferme pendant quelque-tems' : 

& réfolu néanmoins de leur pardonner , il 

porta la main à fa téce^ & dit à haute voix; 

9i Sentez-vous maintenant ^ que c'efl la tête 

9» qui commande & non les pieds » ? Cet 

avertiffément , loin de corriger CaracaHa-, 

ne fit que le porter au dernier excès de fa« 

reur. 

î! tente ^ ^^"^^ d'abord d'exciter une féditiondans 

'd*excitcr l'armée. Après avoir arrangé fon plan avete 

vne fédî- quelques foldats dont il s'afiura , tout à'vki 

jWée!'** coup il fort de fa tente en criant de toufe 

j^ig, fa force qu'il étoit infultè & maltraité paf 

Cafk>r. C'étoit le plus honnête homme de 

tous les affranchis de TEmpereur^ & celtti 

iqui avoit le plus de part en la confiance de 

WA maître. Les foldats qui éîoknt pr^v4« 
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iius ^ s'attroupèrent autour de Caracalla : 
& déjà Taventure commençoit à &ire du 
bruit dans le camp, lorfque Sévère parut > 
& par le fupplice des plus criminels réta<> 
Uit l'ordre & la tranquillité. 

Caracalla ayant manqué fon coup , lafu- 11 veu^ 
reur Taveugia au point de lui faire conce- *"*' ^^^ 
Voirie projet d'un déteftable parricide, qu'il ^*"* 
fe propofa d'exécuter de fa propre inain. 
Sévère fe trouvant aâ!ez bien pour pouvoir 
monter à cheval, marchoit fuividefonfils^ 
auffi à cheval , à la tête de fon armée, & 
l'on appercevoit à quelque diilance celle 
des ennemis. Ce malheureux fils IdifTa prenr 
dre les devans à fon père , & il tira fon 
épée pour le frapper par derrière. Tous, 
ceux qui accompàgnoient les deux £mp^ 
reurs jettent un grand cri , qui déconcerta 
le parricide. Sévère fe retourna j & voyant 
répée nue , il fut alTez maître de lui pour 
ne pas dire une feule parole. Il continua fa 
marche , acheva ce qu'il avoit à faire : après 
quoi étant rentré dans fa tente , & s'étant 
couché fur fon lit , il manda fon fils , Pa- 
pinien Préfet du Prétoire , & l'afiBrancM 
Caftor. Ilparlaau coupable d'un grand fens 
froid. Il lui mit fous les yeuxTénormité de 
fon crime , inQflant particulièrement fur la 
témérité d'un il af&eux attentat , entrepris 
en plein jour , à la vue de deux armées. 
« Si vous voulez me tuer , ajouta-t-il , 
j) prenezcette épée , (il enavoit fait mettre < 

?>.wie.à €Qté de lui) exécutez ici vOtre 
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^ defTein. Vous êtes jeune & vigoureux J 
9> & moi je fuis un vieillard infirme $ ac- 
» tuellement couché fur un lit. La chofe 
99 vous eft aifée. Ou û la honte retient vo- 
»> tre main , ordonnez à Papinien ici pré- 
9> feht de vous défaire de moi. Il vous 
n obéira > puifque vous êtes fon Empe- 
» reur. » Sévère s'en tint-là : bien cré- 
dule , s'il fe flattoir que des paroles pufienc 
faire impreffion fur un cœur horriblement 
endurci. Il blàmoit fouvent dans fes dif- 
cours l'indulgence exceilîve de Marc<Au^ 
réle , qui avoit laifFé vivreun fils fi indigne 
de lui : & il imitoit cette indulgence à Té» 
gard de CaracaHa , plus criminel fans com-» 
paraifon que Commode. Quelques-uns ont 
dit néanmoins qu'il eut defTein de'punir de 
mort le crime de fbn fils , & qu'il en fut 
détourné p;u: fes Préfets du Prétoire. Mais 
l'autre récit , qui eft de Dion , paroît pré- 
.fihrable. 
Nouvelle . Une nouveMe révolte des peuples Br^ 
d^^^^R . *^"^ 9^^ venoient comme je l'ai dit , de fe 
^ons. ' ' foumettre , irrita étrangement Sévère. Dans 
h colère qu'il en conçut , il exhorta fesfc^- 
dats aflemblés à ne faire aucun quartier aux 
rebeUes , empruntant les expreâions bar- 
bares d'Agamemncm dans Homère : ( i ) 
» Qu'aucun n'évite la mort^, qu'aucun tCér, 

^ I ) é • • • r»». /avril v«rfxf ih'M tu^vf lAi^Of 
X«{«t d-ii^frl|a(* (Aul" trrir« y«ri{< /^"rvf | 

liiad. VI. V. S7* 
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Il chappe à votre épée » non pas même 

ii l'enfant encore caché dans le fein de fa 

P mère w. 

' La maladie & la mort Pempêcherent d'ac- Maîad W 

compfHr fa vengeance. Tourmenté crueUe- J^ " ^y*;^ 

«lent de fa goûte depuis long - tems , les ^e. 

chagrins violens & continuels que lui don- Dio , Si 

tïoit fon fils , aigrirent confidérâblement le ^*^^^^ 

mal. On scoute même que c« fils dénaturé 

entreprit de corrompre les Médecins de 

/on père afin qu'ils hâtafient une mort , qui 

prochaine & inévitable tardoit néanmoins 

-trop au gré de fes vœux parricides ; & 

qu'il réuffit auprès de quelques-uns. . 

- Dans cette dernière maladie Sévère avoît 5^^^ ^^ 

prés de lui fes deux fils. Il les exhorta à la 

concorde , & il leur fit lire dans cette vue 

l'excellent difcours que Micipfa mourant 

tient dans Salufte à fes fib & à Jugurtha; 

Il en étoit lui-même fort plein, & il en tranf^ 

porta quelques paroles dans une petite ré« 

capitulation qu'il fe faifoit à lui-même dé 

fes exploits & de fes fuccès. {i) w J'ai trou-; 

j} vé, dit-il, la République dans le défor« 

9> dre & dans le trouble : je la laiflë nan- 

)> quille au-dedans & au^dehors. L'Orient 

n & le Nord font pacifiés par mes foins. Je 

^yy remets à mes fils un Empire puifiant 8c 

*s> durable, s'ils font gens de bien ; foiblc; 

. (i) Turbttam Rempli- firmum Tfflperîum Anto-: 

bticam ubique accepi , nînis me» relinquens tk 

pacatam reiinquo , boni erunt t imbecillum ^ 

ienex & pedibns seget , A mali» 
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il & caduc , s'ils stunent mieux être vî*' 

D cieux)». 

A ces idées de triomphe en fuccéderent 
d'autres phis convenables à fa fituation ac* 
%pàrîi iÈ, tuelle. Il fentit le né^t d'une grandeur qui 
-pj^rel. lui échappoit. (i) V J'ai été tout , dit-U : ÔC 
Dio^ »> y ^^ lïi'cn refte aucim fruit w. Ufe fit ap- 
porter l'urne où l'on devoir mettre fes cen- 
dres ; & l'ayant confidérée & marnée , il 
luiadreiTaces paroles : » Tu (2) renferme- 
-?>ras celui que n'a pu contenir l'Univers >n 
L'aâivité , qui faifoit le fond de fon ca- 
raâère , fe manifefta jufques dans fes der- 
Span. 2^ niers momens. Déjà prefque expirant , il 
^DiQ» donna pour mot à l'Officier qui le lui de- 
mandoit , » Travaillons » : & il difoit à çe\x% 
qui envlronnoient fon Ut , w Voyons: qu'ar 
w vons nous à faire ? w 
fipart, ;zj. Son intention étoit que fes deux fîls lui 
fucçédaffeat avec égalité de pouvoir : & 
conformément à ce plan, il avoit fouhaité 
quelque-tems avant fa mort , que l'on dou- 
blât la flatue d'or de la Fortune qui avoit 
coutume d'être placée dans la chambre de 
l'Empereur , afin que (es fils euffent chacun 
la leur. L'ouvrage n'ayant pas pu être fait 
afTez tôt , il ordonna que Jorfqu'il ne feroit 
plus la FortuEie Impériale changeât chaque 
jour dç demeure, & fut portée alternative- 
ment chez les deux Augufles. Mais Cara- 
.calla n'eut auoim égard à cet arrangement^ 

^ (i) Otnnîafui, jSCiûhil expedît. 
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^ s^empara kvl de la ftatue » fans voulour 
en faire part à/on frare. 

. Sévère fouffiroit des douleurs crudles r V"iSU 
& fi nous en croyons l'Epitome de Viôor , ^P^* 
i\ fotthmta de lès terminer par le poifon. U 
prouva mnfi Feffet de Fimprécation de 
QuintiUus mourant. Car on lui refuia ce 
fecours funefte. Il prit le parti de charger i 
deffein fon eftomac de beaucoup de nour* 
ntwre^ & il fe procura par ce moyen imc 
indigeftion qui l'emporta. D mourut àYorck, ^pfrt. tif^ 
l'an dfe Rome 960. de J.C 209. ayant vécu '^* 
foixante-&-ciiiq ans , neuf mois , &vii^tr 
dnq jours. La durée de fon régne fut de 
disc-fept an$ , huit mois , & trois jours. Ses 
fils célébrèrent fur le lieu fes funérailles : 
& après que fon corps eut été brûlé, ils en 
|':ecueiUurem les cendres .dans une urne * 
de porphyre , qu'ils portèrent avec eux i 
Home.' 

Spartien témoigne que Sétére- fut Jugement 
extrêmement eftimé & regretté ap^^^s ^"^^^^^^J^ 
fa mort , & que le Sénat lui appliqua ce le mérite 
fpri a 'été dit d'Augufte : Qu'il n'eût dudeSëvérci 
jamais natre , où ne jamais mourin ^i'^''** ^< 
C'étoit palfer les bornes fans doute : 8c 
Splartien lui-même affigrïe la caufe de ce jur 
gend^t trop favorable. Sévère dut beaur 
<;oup à la comparaifon que Ton fit :de lui 
avec fes fucceâeurs , qid pendant un e^ 
{liace de Soixante ans furent tous > à l'ex-* 

* Selon Hirodîen 9 VuTtit hôH ^dhdtrê j fclam 
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ception d'Alexandre fils de Marnée , ptutdt 
clés brigands que des Princes. 
' Onr doit convenir qu'il fut réelletnent ef-' 
timable par certains endr^Hts. Son aâîrrilié 
tient du prodige. U fçut maintenir la ttmt* 
quillité au-dedans de rËmpke par un gou* 
vernement ferme , vigilant , qui pourvo- 
ydt à tout avec une attention infatigtd>le. 
Il foutint la gloire des armes Romaines con- 
tre l'étranger , & il les fit refpeâer auic 
deuxtouts derUnivers. 

Je ne vois pourtant rien qui fui aflurie le 
titre de grand guerrier , que lui donnent af- 
fez communément les Ecrivons. Tai ob« 
fervé mie dans la guerre contre Niger , où 
il s'agiuoit de ù propre querelle , il ne fb 
trouva à aucun des trois combats qui ta dé- 
cidèrent. Dans la batsdUe de Lyon , où 11 
îcommand(Ht (es troupes enperfi^tme^ la 
viâoire balança beaucoup , & elleparoit 
avoirs été déterminée en fa faVeiir par un 
de fes Lieutenans. Ses exploits contre les 
Parthes & contre les Bretons n*om rfen de 
fort mémorable. Les diffic\dté$ qu'il réufEt 
à vaincre^'étoient pas grandes, &il échouai 
au fiége d*Atra. Si iefuipcès général dans ces 
ferres répondit à fes vœux , il avoit àtà 
forces tdlement fupérieures , qu'à le bien 
jpr^ndreles Romains furent vainqueurs phVi 
tôt que Sévère. 

' Sa poËtique dans le gouvernement inté« 
irieur des àffidres mérita fouyent le nom de 
fourberie. Il feUbit en pluûeurs cho&s le 
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bien public , mais toujours en vue de fes 
intérêts particuliers. Je découvre en lui de 
la fineffe & de la rufe ; je n'y vois rieii 
d'élevé , rien de noble , rien de franc , 
lien de généreux. Il ne paroit occupé 
que de lui-même & de l'établiflement de fa 
éimille. C'eft par rapport à cette fin qu'il 
accrut & fortifia la puiflance énorme des 
gens de guerre « qui étoit la grande plaie 
<le l'Empire. 

Il eft inutile de parler de fa cruauté & de 
fes rapines , qui furent monflrueufes , & 
qui ne fouffrent aucune excufe. Il pouffii y^^"'^*^* 
l'efprit de vengeance jufqu'à vouloir , en * 
haine de Didius Julianus » abolir les décrets 
de fon bifayeul Salvius Julianus , fameux 
Jurifconfulte , & Auteur tle l'Edit perpé- 
tuel fous Adrien. Mais la fagefle & l'équité 
des décifions de Salvius en maintinrent l'au* 
torité contre la puifiance de Sévère. 
' Ceft encore un trait qui ne lui fait pas i})o, 
d'honneur , que de s'être peu embarrafie , 

des difcours que l'on tenoit à fon fujet. Qui 
néglige fa réputation , eft bien difpofé à 
- compter pour peu la vertu. 
• De cette difcuffion il réfulte que fi l'on *• 
peut lui donner place à certains égards pa#- 
mi les grands Princes , il n'eft pas permis de 
le mettre au rang des bons. 

Sa conduite privée ne fe préfente pas 
inon plus d'une manière avantageufe. Il fut , Viêi; 
dit-on , bon ami , ami fidèle : & Ton cite ^P*'» 
J^twmmy QIo^ A^ulinus , Bafius > qviH 
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aima çonftamment > & qu'il combla de li^ 
chelTes. Mais il pécha par excès en ce genre 
à l'égard de Plautien , pour qui il porta la 
Spart* ij. confiance jufqu'à l'aveuglement. Mari trop 
fij^^urc/. indulgent , il garda une époufe qui le dés^ 
' honoroit par fes vices , & qui fe rendit me* 
me fufpeâe d'une confpiration contre lui. 
Père mou , il fe laiffa donner la loi par fes 
«nfans. Il femble donc moins eftimable en- 
core comme homme , que comme Prince: 
&. fous quelque face qu'on le confidére » 
on trouve toujours en lui moins à louet 
qu'à blâmer. 
Goût de U fut lettré , ou plutôt amateur des Let' 
Sévère ^^^ ^ j^ l^ Philofophie. Car il n'eut pas le 
Lettres, tems de s'y rendre habile , ni de fe perfec- 
11 compo-^ionner dans l'Eloquence Grecque ou L^- 
fa <}esMé-^jjjg^ Un Auteur témoigne qu'il avoit plus 

moires de • r t « • » • i 

fa vie. '^^ ^^^ ^^ langue maternelle , qui etoit la 

Dio. Punique. 
Via. Ep' Il écrivit pourtant en Latin des Mémoî- 

Via.' ^^^ ^^ ^^ ^^^ publique & privée , dont Au- 
rélius Viûor loue la fidélité jointe aux or- 
Vio , l. nemens du ftyle. Dion n'en penfe pas fi 
LXXVL avantageufement , & il accufe affez clai- 
pag^ 5/j. fument Sévère d'avoir peu refpeâé la vé- 
* .rite dans fes récits : reproche extrême- 
ment vraifemblable en foi, quand il ne fe« 
roit pas appuyé de l'autorité d'un Ecrivait 
Spart., contemporain. Sévère prenoit grand foin 
$cv^i$. de s'y juftifier fur l'article de la'cruauté: ic 
Ton voit par les £alts d^ quelle force & 4^ 
quelle foUdité deyojj^ êtr^ fon ÂfK^log^^t/ 
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L'Impératrice Julie fa femme aima auffi L*Impë- 
les Sciences &les Savans. J'ai rapporté par [?^^"*^*J**' 
quel motif elle fe livra à ce genre d'occu- auflî les 
patipn. ïille tenoit cercle chez elle , non Sciences 
de Dames oifives , mais de Philofophes 8( ^^^* ^^*" 
de jgens de Lettres. Nous ayons vu néan^ /j/^, /, 
moins que l'étude ne rempliflbit pas tout LXXy. 
fon tems. Ce ftit à fa prière que PMloftrate^''^' ^^^* 
écrivit la vie d'Apollonius de Tyanes. Si^. j/I^ 
iious jugeons p^r cet ouvrage du goût qui 
régnoit dans les doâes. ccMiverfations de 
l'Impératrice , nous penferons qu'on j étoit 
fclienpius occupé de l'élégance du ilyle » & 
de recherches prétendues curieufes , que de 
Jaiblidité des chofes & de l'amour du vraL 
. Parmi jes Savans qui fleurirent fous le Sçavans 
régne de Sévère , PhÛoflrate tenoit donc *^" ^^""- 
im rang diftingué : ce qui ne nous donne [e "régne* 
pas une grande idée dçs autres. La plupart de sévé- 
«n «ffet étoient des Sophiftes , parmi lef- ^«• 
quels Ant^ater , natif d'Hiérapolis en Phry- traftf ." ^ 
gie, peut être confidéré comme le plus il- Antîpatec 
luftre. Ce Sophifte rèufliifoit mieux à par- fophifte. 
1er fiir le champ , qu'à compofer des dif- ^^^^^^ê^* 
xours limés : & Sévère le plaça félon fon ^^^^ ' 
l^ent ^ en le choifiâfant pour Secrétaire 
jies lettres qu'il fallpit écrire en Grec. An- 
tipater s'acquittoit parfaitement de cet em- 
jdol Habile à fe revêtir du caraôère qu'il 
étoit chargé de foutenir , il faifoit parler 
J£mpereui;>d^s fes lettres avec toute la di- 
:gnité qiû convient au rang fupréme : clarté 
^gixjs Iw pxprQlSons,^ notfefle & élévation 
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dans les fentimerïs & dans les penfées , élo^ 
cùtion coulante & n^flante des chofes mê* 
mes , nulle afFeâation d'orn^mens ni de 
tranfitions Recherchées. Il eut part à- Tédu- 
cation des deux Princes enfans de Sévère , 
& il en fut récompeilfé par le Gonfulat & 
par le Gouvernement de Bithynie. Dans 
cette dernière charge U montra trop de 
rigueur , il verfoit trop aifément le fang , 
& pour cette raifon il "fut révoqué. Aprèi 
la mort de Géta , tué pat' CaracaHa fous 
prétexte d -embûches dreflfées contre fa vie ; 
îl eut le courage d'écrire au farouche meuri 
trier : » Ceft une grande douleur pour moi; 
n que deux Princes à qui j'avois appris à fe 
» fervlr des armes pour leur défenfe mu- 
» tuelle , les aient tournées l'un contre Tau^ 
» tre». Il fuppofoit la vérité du prétexté 
allégué par Caraco. Mais avec cet afFoi^ 
blilTement le reproche ne laiffe pas (î'avôîf 
encore affez de force , pouf faire honneur 
à celui qui ofa TadreiTer à un fi barbare £m- 
pereur. 
Dîog^ne ^^ rapporte auffi au tems de Sévère '; 

de Laerte. fur des conjeéhires qui ont quelque proba*- 
Menag. bilité , Diogéne de Laerte , Ecrivain pluà 

T^l'f^ '" néceffaire à ceux qui veulent connoître l'aîm 
cienne Philofophie , qu'eftîmable pour fefe 
talens. Nous avons de lui en dix Livres 1^ 
vies de quatre-vingt-deux Philofophes, avet 
Texpofition de leurs dogmes , & leiu"s dits 
ies plus mémorables. On convient que cet 
Auteur entendoit affez peu la inatiere s <^ 
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^e les notions qu'il donne des opinions des 
Philofophes font trop abrégées , fouvent 
confiifes & bien éloignées de la précifion 
qu'exigent finguliérement les fumets qu'il a . ^ 
entrepris de traiter. Avec ce défaut , qui 
eft grand , Diogéne de Laerte eft néan- 
moins précieux aux Sçavans, qui trouvent 
dans fon ouvrage bien]deschofes qu'ils cher- 
cheroient inutilement ailleurs. Son ftyle eft 
fec & fans ornemens : mais peut-être n'en 
convient-il que mieux à des matières qui 
veulent être préfentées clairement , & non 
pas embellies. U adrefTe la parole dans foa 
ouvrage à une Dame , qu'il ne défigneque 
par la qualité d'amatrice de Platon. On croit 
que c'eft Arria, dont le goût pour la Philo- 
fbphie & pouries belles connoiflances eft 
loué dans le traité attribué à Galien fur la 
thériaque. Lefurnom de Laertius que porte 
l'Auteur dont je parle , lui vient apparem- 
ment de Laerte vÛle de Cilicie , où il aura 
pris naiflance. V 

J'ai déjà dit que Solin , qui nous a laiffé tSolîoJ 
une coUeâion de chofès mémorables fous 
le titre de Polyhiftor , paroit à plufieurs être 
le même que C. Julius Solo , Sénateur fous 
Commode & fpus Sévère , & mis à mort 
par ce dernier. Son ouvrage n'eft qu'une 
îimple compilation , dans laquelle il n'a rien 
mis du fien , & s'eft fur-tout aidé de Pline 
le Naturalifie. 

Il y eut fous |e régne de Sévère , peu ^^^ 
iywt b chute d$ Plautico , une éruptiop ^^ ^^^^ 
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DU.l.Au Véruve , qui allarma la Campame^ 
^^f^^ fans néanmoins y caufer de ravages. 
''"Mon'flre 1^'°" ^311 mention d'itn monftre marin 
marin, ij'une grandeur égorme , qui vint échouer 
j^y' '-dans le Port d'Augufte prcs de la ville que 
p.,;i,' nous nommons aujourd'hui Porto. On Iç 
prit , & on en ûi une rcprélen ration dans 
laquelle on garda toutes les dimenfions dç 
ranimai. La capacité en fut telle , qu'elle put 
contenir cinquante ours. 
Pomfic. Le même Auteur cite auflï une Comète 
qui parut au ciel , & qui ne manqua pa» 
d'être regardée comme un préiâgeùtal. 
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LIVRE VINGT-TROISIEME. 

FASTES DU REGNE 

D E 

CARACALLA- 

: . : ; . . Gentianus, ^ti!^'"'^* 

BaSSUS. De J. C« 

an, 

Caracalla& Gétay Empereurs enfembk. 

Cruautés exercées par Caracalla. 
. Paix conclue avec les Calédoniens. 

Feinte réconciliation entre les deux fre« 
res.^ . . /. 

Ds partent de la grande Bretagne , & re- 
viennent à Rome. Leur divifion éclate dans ^ j 
pavLiQ la marche/ 

Apothéofe de Sévère. - i 

C. JULIUS ASPER. 965. 

> :;;.'.. Julius Asper; dcj. q; 

3LI2« 

Céta tué par fon frère dans les bras de 
leur commune mère» vers le 27. Février. 
) j^aracalla reconnu ieul Empereur parlesi 
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Prétoriens , fait ton apologie devant le Séé 
nat ^ & rappelle tous les exilés. ' 

Apothéofe de Géta. 

MaiTacre de tous fes amis & partifans. Les 
flots de fang coulent dans Rome. Mort de 
Papinien» 

Droit de citoyen rendu commun à tous 
les fujets de l'Empire. 

An-Rom.^ AuREÙus Antonius Augustus IV. 
De j. C«D. C<ELius Balbinus^II. 

Balbin fécond Conûd de cette année eft 
celui qui dans la fuite fut fait Empereur par 
le Sénat avec Pupiénus Maximus contre ^ 
Maximin. 

Gordien Fàncien géra aufiï le G>nfulat 
pendant une partie de cette année^, ^ 

Caracalla vient dans les Gaules 9 & U y 
exerce beaucoup de rapines &decruautés^ 

jmRom. . ; , . . ^ Dessala. 

De X.C; SaBIN US. 

^ Ufage dès CaracalUs , habillem^t Gal^^ 
lois , introduit dans Rome & dans les^ ar- 
mées par l'E^ipereur. Ceft de-là que luieil 
yenu le nom de Caracalla, 

Guerre contre les Gennes peuple Ger-J 
imdn , & contre les Allemands. Première 
mention des Allemands dans lUiftoire. Ca- 
raç^ achète d'eux la paix , & comme s% 

'4 sa 
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en eût été vainqueur , il prend le furnom 
^Alamannicus, 

L^ETus IL ^il;*'^"* 

^ 966. 

Cerealis* De J. C. 
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Il paiTe dans la Dace. 
' Guerre contre les Gétes > qui font ici les 
Gots. Preniiere mention des Gots dans 
THiftoire Romaine. 

Caracalla vient en Thrace , paffe en Afie , 
implore inutilement le fecours d'EfcuIape à 
Pergame contre les maladies qu'il fouffroit 
dans le corps & dans refprit. Il vifite Uium, 
& rend de grands honneurs à la mémoire 
d'Achille. 

C. Atius Sabinus il ^ô"'.*^^"*' 

; . . . Cornélius Anulinus, d/ j. c. 



Il vint à Antioche. 

Mort de Vologéfe Roi des Parthes. Dif- 
fenflon entre fes deux fils , qui donne à Ca- 
racalla la hardieiTe de menacer les Parthes 
de la guerre , fi on ne lui rend deux trans* 
fuges importans , Tiridate & Antiochus. Ils 
lui font rendus, & il paroît fatisfeit. 

Sa perfidie envers Abgare Roi d'Edefle , 
& envers le Roi d'Arménie. Il s'empare de 
l'Etat d'Abgare. Les Arméniens prennent 
les armes , & défont Théocrît^ , miférable 
danfeur , mis à la tête de l'armée Romaine 
par Caracalla. 

Tome IX. T 
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Cet Empereur fe tranlporte à Alexan- 
drie , & en maâacre les habîtans. 

Il revient à Antioche , & cherche que- 
relle à Artabane Roi des Parthes. U le fur- 
prend au dépourvu , s'empare d*Arbé!e , 
court la Médie , s'approche delà ville Roya- 
le , fans trouver nulle part d'ennemi. Pour 
ces exploits il s'attribue le nom de Parthi- 
que. 

968. ""' C. BrUTTIUS PRiESÏNS.^ 
De J. C. T. M£SSIUS EXTRICATUS. 

ai7. 

Lorfqu'il fe préparoit à entrer de nou- 
veau en campagne contre les Parthes , qui 
de leur côté s'étoient difpofés à le bien re- 
cevoir , Macrin fon Préfet du Prétoire 
confpîre contre lui 

Caracalla eft tué le huit AyriL 




s p M M AI ft f. ^19. 

§1. 
CARACALLA. 

Origine du nom de Caracailom Giu spfeUc 

. Antonin , Auffi. hUn qui fim frère, Cara^ 

calld n'ayofii pu réuffir à fi faire dicUtr.er 

fiul Empereur , feint dtfe récêneilier avec 

ftm.frert^ Cruauiis exercées par Caracalta. 

Ilfait la paix apecles Sarkins^ & nvient 

âRome avec fin frère. La iaint des deux 

frères éclate de nouveau^ Jjtur entrée dans 

Rùme* Apùthéofi. da Sévère. Les deux frereï^ 

. ckercàent wimueUemait a fe détruire. Pn^et 

' de partojge , \qui échoue. Caraealla fait tuer 

-fnL frère dans lès bras Je Uur mère. Il ob* 

tunt des Pritari^s & par ^fiattmes & pur 

Lof^ts^ fiff Gétafait déclaré cnmm pw^ 

blic jipothécfr de Géta. Carnage des amis 

de Géta. Mort de Papinkn. Fabius Cih 

traité outrageufinunt. Julius j4^fer relégué. 

Autres grands perfimnages mis à mort. Une 

' fille de Aiarc-'AuréU. Pompéien, pctitjfils 

■ de MarC'Aaréle. Sévère coufiu gertnaiu de 

' CofucaUa. Le fils de.l*£mpereur Pertinax. 

' TAraféa PrifcusiSéNous Smnmonicus.Hai-' 

' ne de Caraealla contre la mémoire- defbn 

frère. Trouble de fon orne & remords. Jeux 

& fpeâaclesy dans lefipiels d fait plufieurs 

V aOcsde crumâé, Jl peut are regardé comme 

T'a 
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un fécond Caligula. Autres traits de ta 
. cHiàUté de Cafàcalla. Extorfions 6» rapines^ 
poujfées à tout excès. Ses prodigalités pour 
les foldats ; pour [es fiatteurs ; en -jeux & 
& en Jpeâacles. Il combattoit lui-même con" 
tre les biies , & xourolt dans le tirqhe. Son 
mépris pour les Lettres , 6» /on ignorance. 
Il rendoit tartment la jupce. Dégoûts qu'il 

• faijhit éprouvtr â fes Affeffeurs^ Sa curiofité, 
-SMatS'Xfùirgés de tout épitçA^pour lui en 

V rindre compte, Se^ Miniflres. choifis^parmi 
.' les plus. imdigMS de -tous les Aommès, Ses 
'■> débauches jointes À rafiétatiou . de \Ht pour 
^ la pureté des moairs. Prétendu i^èle de Reli- 
gion y acccmpagné du goât pour la magie & 
pour VAftrologie judiciaire, ContradiBion 
' univerfillt entre fit pratiqtte'êt fon langage. 
' Monnoie prodigieufement altérée: H • «/- 
'Jaque, le Sénat & le peuplé par des invcéU" 
' ves. Il ne prenait confeil que de lui^>jneme 
' Il communique le droit de citoyens Romains 

• À tous les habitans de l'Empire, Sa pajjion 
*• folle pour Alexandre, Il ajfe6ie dt fe plaire 
. aux exercices & aux travaux militaires , fe 

confondant avec les foldats. Il vient dans 

les Gaules ^ &y commet beaucoup de vio* 

'^ lences. Il pajfe le Rhin , & fait la guerre 

..aux Cennes & aux Allemands, Courage fé» 

- roce des femmes Germaines, Caracalla /»/- 

• prifé des Barbares ,achéu d'eux la paix. Il 
: prend du goût pour les Germains, & imite 
^ leur , habillement. Il vient furie bas Danu^ 

. be , remporte de légers avantages furies Gots, 
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fait un Traité avec les Daces, Il pajffe en 
Thràce, It trarerfe l^Helhfpent , vient^^ à 
llium y Mwtore le tombcak d^ Achille, A 
■Pergame^y Ujmplore Lèficaurs d'Efiitlape, 
pour être délivré des maladies qM 'Ju^ toitr- 
méritaient le corps & l'efptit. Il paffe l'hi- 
ver a Nicomédie , ft difpofimt à la guerre 
contre les Parthes. Il vient à Antioche, Le 
Rai des Parûtes fe founut à aequil lui de- 
mande, & abient^la paix. Perfidie de Ca- 
racalla emters -Abgare Roi d*EdeJfe, L'^f* 
rhoène fouaiife^ Pareille perfidie envers» le 
Roi d'ArméniCé Les ; Armémtns prennent hs 
armes, Caracalla vante fis exploits & fis 
fatigues militaires. Il vient à Alexandrie , 
& ily exerce un' harritle majfaçre. Ventrée 
au Sénat 'MCQrdée 'aux Alexandrtfis^ Cara" 
calla demande au Roi des Parthes fa fille 
en mariagt.i £^fut fçnsefus', il renouvelle 
la guerre. Ses explaxis de peu de valeur. Il 
fi fait donner le- titre de Parthique, Macrin^ 
irrité par Caralcalla , & allarmé , confpire 
contre lui. Caracalla eft tué. Inftabilité des 
grandeurs humaines <^ prouvée par les mal" 
heurs de la famille de Sévère» Imputations 
fattjfes , ou du moins incertaines , ayanoées 
contre Caracalla. Tous le hdijfent , excepté 
les gens de guerre. Ouvrages dont ilemkel^ 
lit Rome. On Va dit père d'Héliogabale. 
Oppien Poète Grec a vécu fous Caracalla* 
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QUoi QUI les deux frères , Caracal- 
la & Géta > aient commencé de ré- 
gner enfemble , )e ne nomme dans k ti^ 
tre que Tané , parce que le fécond ne jouit 
que très peu de tems du rang fupréme, $c 
le perdit Uem6t avec la vie» 
Orîgînt Le nom de CàracaUa , par lequd nous 
du nom <!• défignons fEmpeceor dont Je viris écrire 
CaracaU ^^ régne , n'cft quHme eipéce de fobriquet , 
Dio , lih. qu'il ne prit jamais lui - même. H fut d*a- 
LXXVU\)orài nommé Baffianus > du nom de Ton 
''''^•-o^'ayeul materael Baflianus Prêtre du Sdeil 
17,1^^:: en Phénicie , père de nmpératrice JuHe, 
rac. <>. & de Julia Méfa , dont il fera beaucoup 
Vi^.&fiu ^2x\h dans la fuite. Sévéré devenu Empe- 
reur , 61 ie prépsomt peu d'années après 
à afibcier fon fils à l'Empire, hii fit quitter 
ce nom qui dénocoit la condition privée, 
& même une origine afiez obicure ; & il 
y fubfiitua les noms magn^iques & ref- 
• peôés de Marc-AuriU-Antomn , qui paf- 
ferent en uiàge , & qui font les fétus dont 
' le Prince fe ioét fervi dans la ftike. Mais 
comme il en déshonorait h ^léndeur par 
fa conduite , ce même Prince aymit pris 
goôt pour une £me d'babUiement Gaulois 
appelle €«^4icMa , édforte qu'il le p<ntoit 
par préférence , & qu'il en fit difiribution 
aux foldats , & aint haSiitans ile Rome « 
afin qu'ils le portafient comme lui » on lui 
donna à cette occafion dans les entretiens 
particuliers le nom de Caracalla ; qui lui 
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'èft refté comme perfonel , & propre à le 
défigner £ms équivoque. 

Son frère P. Septimius Géta ne changea Gëta ap- 
point fe$ noms , mais il y ajouta celui j*®".^ ^J[3 
d'Antonin : nom qui étoit alor^ l'objet de fi bien que 
la vénération publique ^ & que Sévère eût fon frere. 
fouhaité rendre commun à tous les £m- ^ ^^^'^ 
percurs , comme celui d'Augufte. Son ad-^J^ '^' 
miratîon & ion refpeâ pour ce nom al- 
loient jufqu'à renthoufiafme , & il regar- 
doit comme une très - grande gloire pour 
lui de laifler pour fucceiTeurs deux An- 
tonins : gloire frivole , & bien démentie 
par révénement , puifque l'un périt par Té- 
pée de Ton frere , & Tautre par fa propre 
fureur. 

Caracalla ambideuxde régner Teul^ avoit CaracalU 
fouvent tenté de fe dé^reMe Géta ,du vl- "f^^^^^^^ 
vantméme de Sévère. Lafouveraine puîf'faiïe'^d^ 
fance , dont il (e vit par la mort de fondarerfeul 
père en pleine pofleffion , lui fsicilitoit l'e-^"^?*! . 
xécution de forplan criminel , & U com^drci. ^é! 
mença à le manifefter » en agiâant au- concilier 
près des gens de guerre pour les engager ^*^ ^^" 
à (e déclarer feul Ênpereur. Il n'épargna ni ^^^^^^ ^^ 
libéralités , ni promeiTes : il mit en œuvre///, 
tous les reflbrts qu'il put imaginer. Mais ^^f ' /f/; 
les foldats attachés à la mémoire de Sé-^^fl'l 
vére , refpeâant fes volontés , regardant ^ZZ!!!!:^ 
les deux Princes comme leurs élèves & An. Rom, 
leurs nourriflbns , à qui ils dévoient une ^K ç 
égale tendrefle , fe fentant même plus por-2n. * 
tés d'inclination pour (fêta , qui reffem- 

T 4 
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bloit beaucoup à fon père, & qui montroit 
un caraâère de douceur & dliumanité , 
fe refuférent à toutes les follicitations de 
Caracalla. Âinfi tous les titres d'honneur 
demeurèrent communs aux deux frères j à 
rexception de celui de grand Pontife , qu/e 
TilUm^ l'aîné fe réferva , comme avoit fait Marc- 
Auréle lorfqu*il s'affocia L. Vérus. Il y eut 
même entre eux une réconciliation ap- 
parente. Ils ne purent réfifter aux exhor- 
tations &.aux prières de l'Impératrice Ju- 
lie , & de tous les anciens amis & con- 
feiUers de Sévère , qui les preflbient vive- 
ment d'éteindre une haine fimefte , & de 
vivre dans l'union à laquelle la liaifon du 
fang & l'intérétcommunlesinvitoient.Ils 
s'embraflerent & fe promirent mutuelle- 
ment une amitié fraternelle , pendant qu'ils 
confervoient dans leur cœur Fanimofitédes 
plus implacables ennemis. 

Ils commencèrent donc à régner enfem- 
ble , au moins quant au titre. Car dans la 
réalité Caracalla, plus violent, plus emporté, 
jouit feul de la puiffance , & il montra tout 
d'un coup quel horrible ufage il en préten- 
Cruautés doit faire. Il remplit de fang toute la mal- 
extrcées fou Impériale. Il tua les médecins qui 
çiu. avoient réfifté à fes inûances parricides ; 
l'afiranchi Evode , qui avoit préfidé à fon 
éducation , & qui l'exhortoit à vivre efi 
bonne intelligence avec fon frère ; l'affran- 
chi Caftor , qui avoit mérité toute la con- 
fiance de fon père , & qui par là ne pou-! 
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voit manquer d'être odieux au fils. Il en- 
voya égorger dans leur exil Pkutilla fa fem- 
me & Plautxis fon beau-frere. Papinien étoit 
trop amateur de la vertu pour plaire à un 
tel Empereur. U fut deftitué de la charge 
de Préfet du Prétoire : & cette difgrace n'é- 
toit que le prélude d'un fort encore plus 
trille , qui l'attendoit. A ces exploits de 
cruauté & d'injuftice contre les fiens , Ca- 
racalla joignit la molefle à l'égard des enne- 
mis. U fit la paix avec les Calédoniens , en «aix^avec 
abandonnant les forts avancés que Sévère les Barba- 
avoit conftruits dans leur pays pour les te-'?*» ^ '^«•s 
nir en refpeô. U n'avoit rien de plus preffé ^l^^ 
que de revenir à Rome : & il partit de la avec fou 
grande Bretagne le plus promptement qu'il fi^««* 
lui fut poffible, accompagné de fa mère & 
de fon frère. 

Malgré la réconciliation prétendtfô <'^s^J^^'^^ 
deux Princes , les divifion éclata entre eiK frères 
dans tout le chemin. Ils ne prenoient point édatt de 
le même logement : ils ne mangoientpoii^t"?"^®*"* 
à la même table : ils vivoient ^s une dé-/p; 
fiance continuelle l'un à l'égard de Fautre , 
& ils ufoient^e précautions infinies contre 
le poifon qui pourroit fe trouver mêlé dans 
leur breuvage ou leur nourriture : enfin 
lorfqu'ils furent arrivés à Rome , il partage- ^ 

rent entre eux le Palais Impérial , qui étoit 
plus grand qu'aucune ville de Province, & 
ils fe fortifièrent chacun de leur côté par des 
gardes & des barricades, qui fermoienttoih 
te communication d'une partie à l'autre^ 
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teuren» Us firent pourtant leur entrée en corn* 
teée <bnf ,„^^ j^^ Romc. Tout le peuple couronné 
^"*** de laurier fortit au devant d'eux : le Sénat 
en corps les harai^a hors des portes. Ils 
entrèrent enfuite en pompe , marchant les 
premiers avec tous les omemens de la di- 
gnité Impériale. Suivoient les ConAils , qui 
portoient Fume où étoient renfermées les 
cendres de Sévère : & tous ceux qui ve- 
noient faluer les nouveaux Empereurs, ren- 
dolent auffi leurs hommages à l*ume fépul- 
craie de leur père. Elle fat portée au tom* 
beau des Ântonins. De-là on fe rendit au 
Capitole , pour offrir les facrifices ufi- 
tés dans les entrées foiemnelles des Empe- 
reurs. 
Apoth^o- Sévère fut mis au rang des Dieux : & 
ft de Se- fç5 jieux fils concoururent encore pour la 
* ** cérémonie de ÏApètbéofe , qui fut célébrée 
avec beaucoup de magnificence. Hérodien 
nous en donne la description. Mm comme 
f ai rendu un compte détaillé , d'après Dion j 
des obféques de Pertinax ». pour éviter les 
redites , je n'emprunterai icid'Hérodien que 
deux circonftances , quinefe trouvent point 
dans le récit de l'autre Hiftorien. 

Le première e& que pendant fept jours 
• que la figure de cire repréfentant le Prince 
: mort étoit eiq>ofé fur un lit de parade , les 
médecins , comme s'il n'eût été que malade » 
' s'aflembloient tous les jours autour du lit 
>pour conrulter»& faiibient enfuite leur rap« 
port 9 annonçant ime^iàntè , qui dépériffoit , 



Caracalla; Liv. XXm. 227 

. & une fin prochaine : comédie finguliere^ 

. dont réquivalent a paflè dans nos mœurs. 

la ieconde obTervadon que j*ai à faire » 

regarde h ftrufture du bûcher , qui étoit 

un l>àtinient quarré à ptufieurs étages. Ces 

étages aMent toujours en diminuant juf- 

qu'au dernier , qui n'étoi t qu'une petite loge. 

Dans la chambre du fécond on plaçoit le 

lit & la iigure du Prince mort. Le dernier 

& le plus haut étage enfermoit Tai^ , qui 

devYMt en s'envolant porter au del fmae . 

• de rEmpèreur* 

Les fils de Sévère, après s'être réunis Les deux 
. pour rendre les derniers honneurs à la mé- ^^^^^\ 

' % t âL ^ i cherchent 

aïoire de leur père , ne furent plus occu- mutuelle- 
« pés que de la haine qui ks animoit àfe dé- ment à r« 

truire l'un l^iutre. Sur ce pomt nos Auteurs ^!'^"*"; 

ne remarcpient entre eux d'autre différence, ^^^j^^// 
: finon ifoe les procédés de l'aîné étoient plus Herod* 1% 

▼i6lens. Mais chacun de ion côté cabaloit ^^* 
' contre fon frère , pour parvenir à régner 

• leul : chacun par intrigues fécrétes » par 
gratifications, par promefles, chercfaoit à 

-fefiûre des créatures. Et Géta réufitfoit 

. à s'attacher un phis grand nombre de par* 

tiians , parce (^'H fe montroit phis ouvert, 

plus accefllible , phis af&ble. U témolgnoit 

de Famitié & de la bonté à ceux qui l'ap- 

■prochoient. D'ailleurs ibsinclinationsétoient 

. décentes. Il avoit du goût pour les Lettres 

& pour ceux qui les cultivoient : & dans 

les exercices du corps , U ne s'adonnoit 

qu'à ceux qui n'avoient-rien d'ignoble , 8l 
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qui pouvoient compatir avec fon rang. Au 
contraire Caracalla étoit dur & âuvage , 
prompt à fe mettre en colère^ toujours 
menaçant , plus cusieux de fe hïre cnûn- 
dre que de fe faire mmer. Il a&âoit des 
manières ifoldatefques , & une ardeur pour 
la guerre & pour le& armes , dans laquelle 
il entroit beaucoup de politique & de vanité. 
Projet II étoit aifé de prévoir les fuites fiinef- 
ee ^*qui ^^^^"^^ hmne fi furieufe & fi acharnée en- 
échoae. tre deux frères qui pofledant.par indivis le 
fouverain commandement ,- avxHent à cha- 
que inftant occafion & intérêt de fe heur- 
ter. SU s'c^iflbit de nommer aux cluH'ges» 
chacun vouloit placer fes amis. S*ils jugoient 
ènfemble les cmifes , ils prenoient^toujours 
des fentimens contraires > au gtand pré- 
judice des plùdeurs & iu bon droit. Us 
fe trouvoient eux-mâ^ne» iuîgués de leurs 
difientions éternelles fur lès grandes & fur 
les petites chofes , & ils crurent que le 
meilleur expécUent pour les terminer étoit 
de partager FEmpire. Us fe concenérent ^ 
d'afiez boooe grâce, ûir . ce prc^et ,'qui ten-' 
-doit à les féparerpour j^ fe revoir jamais. 
Géta cédoit àfcMi frère Rome & tout TOc- 
cident , & il prenoit pour lui TAfie & les 
contrées Orientales , comptant établir fa 
réfidence à Antioche, ou à Alexandrie. La' 
Propontide étoit une barrière naturelle , 
qui auroit borné de. part & d*autre les deux 
:£lats ; & il y auroit eu garaifon entre- 
tenue à Byzance , & i Cbalcédoi^cpour 
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enipêchef le paflage & la communication 
de l'un à l'autre. Pour ce qui ett de l'Afri- 
que , la partie Occidentale de-cette région ^ 
c'eft-à-dire, la Mauritanie , la Numidie, 
l'Afrique propre , dévoient appartenir à Ca* : 
racalJa : Géta auroit eu dans fon lot le côté 
de l'Orient, 

Ce plan, quiconvenoit aux deux frereis, 
rfétoit point goûté des premiers de la Ré- 
publique. Jatouxdela grandeur Romaine, 
ils craignoient de l'affoiblir en la parta- 
geant; & la divifton en Empire d'Occident 
& Empire d'Orient , qui s'introduifit dans 
la fuite, & qui s'établit enfin à demeure , 
étoit une nouveauté qui révoltoit tous les 
efprits. L'Impératrice Julie en fut bleffée : 
& dans un grand confeil qui fe tint à ce 
fujet, & auquel elleaffifta, elle ditàfes 
fils : w Vous trouvez le moyen de partager 
»> les terres & les mers : mais moi , com- 
». ment me partagerez^vous entre vous 
» deux i II faut donc m'ôter la vie , & cou- 
» per mon corps en deux moitiés , afin que 
)) chacun ait la fienne >'. Elle accompagna 
un difcours fi touchant de gémiflemens & 
de larmes : elle embraffa fes deux fils : elle 
les tenoit enfemble rèimis entre fes bras. 
Toute laffemblée fut attendrie : on fefé- 
parafans rien conclure : &le projet échoua. 
. Les querelles, les embûches clandefU- 
nés, tentatives d'e^ipoifonnen^nt , un peucaracalla 
fufpendues par ifefpérance' d'un. arrange-^»^J"«r 
ment , recoowucnçerejitauflitéf. ^GaracaUa^^j^Jj^* 
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fcns d« entreprît de tuer fon frère à la faveur de^ 
leur mère, 2a ficence des Saturnales: & le trouvant 
trop bien gardé » S réfolot , à qud<iuë prix ^ 
que ce fût, & en viokuitks droits les plus 
fecrés y de fe méiiaiper une occafion où il 
pût l'avoir fous ùt main £ins défenfe, & 
exécuter enfin (on parricide. 

U ne feflattdtpas queGéta fe fiât jamais 
à lui y ou comptât fur fes promefies & fur * 
fes fermens. La tendreffe que leur mère 
commune avoit pour ce fils chéri * fiit le 
piège que Caracaïia mit en œuvre pour le' 
îurprendre ic pour le perdre. Il fie^it de 
défirer une réconciliation , & il pria Julie 
de lui procurer une jetttrevûe avec Géta 
dans fon appartement. L'infortuné Géta s'y 
rendit ans nulle défiance , croyant qu'e la 
préfffiice de & mère étoit pour lui unefàu- 
vegarde qui le mettent à l'abri de tout dan* 
ger. Il fe tranq>oit à peine fiit-il entré » qu'il 
fifvitaâSûUi par des Centurions que fon frère 
avoit caché en embufcade; Il courut à 
fa mère, qu'il le reçut dans fes bras. Les 
meurtriers 9 animés par Caracalla , neref- 
peâerent point un afyle fi inviolable : ils 
fe jetterent fur Géta , malgré les efforts que 
fidfoit Julie pour fe mettre au devant d'eux , 
& pendant qu'il crioit , v Ma mère , ma 
n mère , iauveziinoi« on m'affiiffine, n ils : 
le percèrent de jAifieurs coups. Il femble 
que fon frère ne fe foît pas contenté d'or- 
doimer , & quil ait voulu être l'un des 
exécuteurs y puifipiequelques années <^è$ 



Caracàlla, Liv. XXin. 231 
il confacra dans le temple Sérapis à Aléxan- X?/« > /«* 
drie Tépée dontils'étoitfervipourlemeur-***'' 
tre de Géta. Llntpératrice , qui le tenoit 
ferré entre fes bras & fur fon feîn 5 fut 
toute couverte du (àng de fon fils. Elle 
compta pour peu de chofe , dans un fi 
hçrrible événement , d'avoir été elle-même 
bleffée à la main. Mais le comUe de la/dou- 
leur pour elle c*eft qu'il ne lui fut point 
permis de pleurer une mort fifunefledans 
toutes fes circonflances. Manacée elle-mê-5/?tfrf. Cê^ 
me de la mort par un fils barbare , il lui fallut ^^^- *• ^ 
cacher fes larmes , & montrer de la joie ^ ^* 
dans l'excès de l'amertume. 

Géta avoit vingt-deux ans & neuf mois 
lorfqu'il fut tué. fi étoit né le 27. Mai de 
de l'an de J. C. 189. Âinfi fa mort tombe *— ^y 
aux environs de %j. Février 212. An. &om; 

Après le parricide commis , Caracalla 9^3* 
redoutoit la colère des foldats. U ufa de ru- 11 obtient 
fe, & chercha à les tromper , au moins ^5$ Préto» 
dans le premier moment. Ù s'enfiiit dela^^^^^f^J 
chambre de fa mère , & parcourant comme &par itr« 
fort effrayé tout le Palais , il crie qu'il vient geffcs , 
d'échapper à un grand danger , & qu'il a eu J^® ^^^^ 
peine à fauver fa vie. En même temsil or- ^^ ennemi 
donne à la garde de l'accompagner au camp public. 
des Prétoriens , feul endroit où il puifle ^"^ » ^ 
trouver fa fureté. Perfonne n'étoit encore spanlctt^, 
inflruit du fiût. Sa garde le fuivit , &la mar- roc* «. ^ 
che précipitée du Prince à travers toute la 
ville répandit l'dlarme parmi les citoyens. 

Arrivé au camp Caracalla fe fait porter 
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dans Fefpéce de iÈuiôuaîre ou Fon honoroit 
d'un cuke religieux les drapeaux militaires 
& les images des Dieux & des Céfars. Là il 
fe jette contre terre , il remercie les Dieux 
Sauveurs > il offre des facriâces d'a6Hons de 
grâces. C'étoit fur le foir : & les foldats , 
dont les uns prenolent le bain les autres 
étoientdéjà retirés dans leurs tentes , accou- 
rent de toutes parts , avides de favoir quel 
eft donc cet événement inopiné , qui agite 
fi violemment l'Empereur. 

Lorfqu'il les vitaflemblés , il n'eut garde 
d'avouer fon crime. II leur débita un roman 
de fon invention ^ tourné cependant de 
manière à leur faire deviner la vérité. U 
dit qu'il venoit d'échapper à grande peine 
aux embûches d'un ennemi : qu'il avoit fallu 
.:: : livrer _,un combat dans lequel leurs Em- 
■ pereurs avoient tous deux couru jiin extré- 
-, • me danger, & dont lui feul s'étoit fauve 
par Une feveur fmguKére de la Fortune. Il 
ajouta que c'étoit pour les foldats un fujet 
de joie , de n'avoir plus que lui pour Em- 
pereur, w Félicitez- vous , leur dit-il , de ce 
« que maître pleinement de toutes chofes , 
» rien ne m'empéfhera déformais de fatis- 
» faire la paflion que j'ai de vous enrichir. ». 
U favoit bien que fa meilleure apologie au- 
] près des foldats feroit une abondante lar- 

*!>*«{« geffe. U leur promit donc dix* mille fefter- 
€êns cin- ces par tête , & il doubla à perpétuité la 
rw"'* ration de bled qu'on leur fourniffoit chaque 
• jour. Il joignit à cette énorme prodigalité 

les 
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ies difcours les plus flatteurs & les plus ram- 
pans. « Je me regarde , dit-il , comme l'un 
» d'entre vous. Si je foubaite de vivre:» 
ji c'eft pour vous ; c'eft afin de pouvoir 
w vous faire beaucoup de bien. Car tous 
n nos tréfors font à vous ». Il fit parade 
de fon goût décidé pour la guerre, a Mon 
n premier vœu , difoit-ril , eft de vivre avec 

: ». Vous finon je veux mourir au milieju de 
» vous. Quelle autre mort digae d*un hom- 

i » me de coursée , que celle qui eft ^com* 
» pagnée de gloire fur un champ de ba- 

j V taille ? » Par ces différens artifices , il 
obtint ce qu'il vouloit des foldats. La vé- 

. rite avoit percé durant l'intervalleiqui s'é- 

: toit éèoulé depuis fon arrivée ^u c^mp. Un 
fait de cette nature ne pouvoit pas demeu- 

. rer long-tems caché > & les ger£s du Palais 

. l'avoient divulgué. Les foldats en étoient 
donc inftruits. Mais éblouis par les largeâes 

-de Caracalla ,.ils le déclarèrent feul Empe- 

- reur , & Géta ennemi public. 

Tout n'étoit pas encore fiait. Il faUoitfé- 
. duire pareillement unfecond camp CQnftrait 
. près d'Albe apparemment depuis l'augmen* 
. tation des Prétoriens Éaite par Sévère. Ca» 
' racallas'y tranfpotta, &il y éprouva beau- 
coup de difficulté. Les foldats de ce camp> 
qui avoient appris le meurtre de Géta fags 

- qu'aucune préparation ni.auqun détour leur 
< en diminuafTent l'horreur ^ étoient extrè- 
: mement indignés.' Ils proteftï^i^t: h^ute* 
. ment , qu'ils avoient juré fidélité.auxdettx 

Tome IX. Y 
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*fik de.JSévere , & qu'ils ne pouvoient as 

rendre en quelque forte complices de la 

' mort violente die l'un d'eux. Mais l'at^ent 

eft tout puiffant fur des hommes quine font 

- pas attachés par principe à la vertu. Car». 

calla leur fit les mêmes promeâes par le& 

quelles il avoit gagné leurs camarades > S^ 

U eut le même fuccès. 

Ce n'étoiem pas de fimples promeffes : 

t'effet fuivit ûir le champ. Les fddats , mu* 

' nîs d\m ordre de Caracaya , sdleroit su 

tréfor public & au Fifc Impérial fe payer 

par leurs mains. Ainfi furent cdffipées en 

un ièul jour les ridieSes immenfes queSé«' 

vére av(Mt amaffées fouvent par des voyes 

ty ranniques > pendant un régne de dîx-hmt 

anSf 

Il ûcht C^acafla paffa b nuit dans i^n des deux 

éefejufti-çjjjjpç probablement daiïs l'ancien: & le 

du'sénat!^'*^^^^ fik des foldats , il ofa fe préfen-^ 

& il rap^t^ au Sénat y en prenant néanmoins tou- 

pelle tous t^ j^ précautions que lui inipiroit la^- 

çj ex es. y^^^ compagne înféparable xki carime. Il 

étoit armé d'une cuirafle ibus fa toge : il £t 

entrer avec feu fes gardes, qu'il rangea ftir 

deux âes le long des bancs des Sénateurs. 

Hérodien lui met dam la bouche en 

cotte occa£oin un diicours> où il eftaifé det 

fentir la Rhétorique ti^ixn Écrivain plus ca^ 

pable d'orner isne dédamatkm , que devina-* 

nier un fujet û difficile^' il ^ëlnite par des 

lieux communs : il «^tarife d'exemples i]ui 

' le ^xwdamneiR: il .a^ta ^céoiémé ^d'inqmter 
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à Marc-Âuréle d'avoir comribuéàlamort 
de L. Vérus. Tout ce que je trouve dans 
cette pièce de plus mioxmàblé, c'eft une 
obfervation fur l'utilité qui reviendrai l'E- 
tat de n'avoir qu'un feul chef , & de n'ê- 
tre plus obligé de reconnoitre deux maî- 
tres. Contentons-nous de dire avec Spar- 
tien, que CaracaUa fe plaignit des embu« 
ches dreffées contre (à vie par fon frère ; 
& qu'il s'efforça de faire pafier le meurtre 
à/Q Géu pour une légitime défenfe de fa part , 
parce qu'il lui avoit fallu de toute néceffitè 
ou tuer ou périr. 

Peu content lui-même de fes moyens de 
juftifiication » de même qu'il avoit gagné les 
foldats par fes lU>éralités , il voulut acheter 
en quelque manière fon pardon du Sénat par 
ime oflentation de clémence. Lorfqu'il &t 
defcendu de fon trôod 9 éitant déjà près de 
ia porte , il fe retourna: u Ecoutez, Mef^ 
99 {leurs , dit-il , en élevant la voix. Afin 
i> que ce jour ci fott un jour de joie pour 
» tout rUnivers , je veux que tous les éxi- 
9> lés , pour quelque caufe qu'ils aient été 
19 condamnés , aient la liberté de revenir 
» dans cette ville v. CaracaUa avoit mau- 
vaise grâce à faire le rôle de Prince clémeat. 
Par cette indulgence trop générale , il ne 
faàSçÀt nulle diftinâion des innocens & des 
coupsMes 9 & il remplit Rome d\m grand 
fiombria de icélérats qui avoient bien mé- 
rité leur condamnation. Et bientôt ^ès il 
revint à fQO cacaôér^ » 4^ il r^peupl^ les 
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iflestfilluftresperfonnagesinjuftement proC» 

crits. 
/pothëo- Nos Auteurs ne nous apprennent point 
fe de Gé- q^giiç délibération prit le fenat fur le dif- 
** 5«tfrf. cours de l'Empereur. -Mais je crois ne pou- 
Get. z. ^ voir mieux placer qu'ici ce que Spartien ra- 
7» conte de Tapothéofe de Géta. On fit enten- 

dre à Caracalla , qu'en foufFrant que la mé- 
moire de fon frère fut honorée , il fatis- 
feroit en partie le public , qui lui fauroit 
gré de cette modération. Il y confentit par 
ce mot devenu célèbre : « Qu'il (i) foit 
» Dieu : il me fuffit qu'il ne foit plus vi- 
» vant w. Le Sénat rendit donc un Décret 
pour mettre Géta au rang des Dieux. On 
lui célébra des funérailles magnifiques : & 
fes cendres furent portées au tombeau des 
Ântonins. 
Carnage Mais cet adouciflement extérieur de la 
des amis colere de Caracalla à l'égard du mort , n« 
^.^^^** tira nullement à conféquence par rapport 
He^od. % au^ vivans. Tous ceux qui avoient été arta- 
Spart^ chés à Géta à quelque titre que ce pût 
Carae, ^. être , hommes , femmcs, amis, affranchis, 
& Ga. €. çfçjg^gg ^ {çAàsLts , gens de théâtre qui lui 
avoient plu, muficiens, athlètes, tous fu- 
rent mis à mort jufqu'aux «nfans de Tâge le 
plus tendre. La partie du Palais que ce Prince 
infortuné avQit habité , fut toute remplie 
de carnage & de fang. Dion Éatt monter à 
vingt mUle le nombre des morts : & leurs 
corps étoient emportés fur des chariota à 
(i) Sit Divus a dum iKm fît rivas* 



I 
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travers la ville , & enfuite brûlés fans céré- 
monie , ou même expofésaux bêtes camaf- 
fieres & aux oifeaux de proie. 

Caracallane fe contenta pas de ces morts 
obfcurs. Il immola à fa haine un grand nom- 
bre d'illuftres viâimes , parmi lefquelles 
Papinien tient le premier rang. 

Ce grand homme , Thonneur de la jurîf- Mort é« 
prudence Romaine, avoit d'étroites liaifons Papînieiu 
avec Sévère & avec fa famille. D étoit', e '^''^'V 
dit-on , aUié de cet Empereur par l'Im-c7r«. ? 
pératrice Julie , & conféquemment pareftt-^» 6»* 6t 
de fes engins. Ils avoîent été enfemble dîf- ^*'* ^* 
ciples du même maître , Cerbidius Scévola 
fameux jurifconfulte ; & Papinien fuccéda 
à Sévère dans la charge d*Avocat du Fifc. 
Lorfque Sévère fut devenu Empereur , ilfit 
Papinien Préfet du Prétoire ; & après avoir 
profité, dit-on, tant qu'il vécut , des confdls 
de ce fage ami , pour adoucir en bien des 
occafions la dureté de fon caraâère , en 
mourant il lui recommanda d'une façon par- 
ticulière les Princes fes fils. Papinien , dont 
' la probité égaloit la profonde connoifiTance 
' qu'il avoit acquife du Droit & des Loix , fe < 
crut engagé d'honneur à répondre par fk 
conduite à la confiance queSévéreavoit eue 
en lui. Il exhorta à l'unron & à la concor- 
de les jeunes Empereurs & s'étant bien- 
tôt par là rendu dèfagréable à Caracalla , i! 
fiit privé , comme je M dit , de la charge > 

de Préfet du Prétoire^ Cette difgrace fot 
apparemment couverte du prétexte d'ho^ 
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norer davantage fon mérite : & M. deTil- 
lemontfiippofe avec beaucoup du vraifem- 
blance , qu'en le deflituant Caracalla le 
fit Sénateur. Car il ne Féloigna pas de fa 
- perfoone : & Ton raconte que le jour qu'il 

s'expliqua devant le Sénat lur le meurtre 
de fon frère , en fortant pour retourner au 
Palais Impérial » il étoit appuyé fur Papi- 
nien &fur Cilo , qu'il defiinoittous d^x en 
ce moment à la mort. 

La caufe de la mort de Papînien lui eA 
extrêmement honorable. PrefTé par l'Em- 
pereur de lui £3urnir des couleurs pour juf- 
tifier l'attentat exercé fur fon frère , & de 
l'aider d'un discours apologétique , il n'eût 
pas pour Caracalla la jnême complaifance 
^ue Sénéque avoir eue pour Néron. <c U eft 
V plus Êicile, répondit-il avec fermeté, de 

, V commettre un parricide , que de le jufli- 
^ âer; & c'eâ un fécond parricide » d'accu- 
sé fer un innocent '>. Caracalla diâimu^a 
dansl^'inilant. Mais peu après les Prétoriens 
foulevéspar {es ordres fecrets demandèrent 

,ia mort de Papinîen , qui eut la tête traa- 

Dio t &. ^^^P ^*^^ '^^^P ^^ hache. On prétend que 
Spart, l'Empereur trouva mauvaisqu'on l'eût exé- 
cuté avec la hache, & non avec Fépée : 
foible &, frivole marque de confidération , 
fondée iàns doute fur ce que le fuppUce par 
l'épéeavoît quelque diofe de moins âétriA 
€rafln*d4^^ & de plufi miUtsdre. Deux épitaphes 
Ortu & 4e Papiaien trouvées , dit-on > à Rome , 
Progf.jufj^e font mourir âgé ieuleoie«kt de treate*iix 

99* 
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\ aos. Mab cette date ne s^iocorde pokit avec 
les faits que j'ai n^ppités d'après les an- 
cien Auteurs. SU Apt coadifcipie de Sé- 
vère » & fucoeflSrar «bms la charge d'Avo- 
cat du Fi&, il ae doit pas y avoir eu entre 
eijix une grande di£^ence d'âge. 

Sa gbiredansla jurifprudeoceaètépor- Id. Hiê^ 
tée au pfats liaut degré. Il a toujours éiére-^^* 
gardé par les Juriiconfultes comme fur- 
paflknt tous ceux qui fàvoient précédé » 
. comme hiilam peu d'efpéranoederégalef* 

à ceux qui viendroient après lui. Une loi THlttiH 
: de rEmpereur Valentinien IIL ordonne ^^^^ ^^ 
qu'en cas tle partage de fentlmens entre 
ks JtirifconAiites» favis de Papinien fbît 
préféré. Il eut tâ'lUuftres Aflefleurs , Ulpien Sforu 
, ic Pairi , deux graûds maîtres ijui iè fai-^'^* ^r 
' ioieaat gbirede s'a^dkrles difciples de Pa- 

piaien. Son âisfisttué avec lui; Û étoit ^-Span. C^ 
. tuéllement Quefleur. '**^- 4- 

Fabius. Olo ne perdit po^ la vie : mais F«l>îus 
il éfuwuva tattt€S.ibf«es dïûdâgnités, & fi^^^^^^^^^^^^ 
Caracaila le faura » ce ne fut que malgréfemenc. 
' 1«L Olo étoit im des principaux amis de «^'o > ^ 
fëvéne ^. deux, ûfe Coûfid & Préfet de la^^^^'- ^*- 
ville, & il avoît préfidé à Téducationdes 
- Prinôesr: eu fbrteque CaracaBa affeâoit d^ 
^ Jlnaorer aMuae un feoofld per^ Par ûes 
'jaîfoos., quokpt'il baït^nM^un oenfeur 
qui avoit toujours Uâné Taniipadtte^iure 
clés ieioc frères , il àV>âifasiQe|)eadam or* 
L jéomer ouvertemoat fa Mort. Mais des iol- • 
-lAiiis Conduits fduriiOittibimt'ag^apt iiéaut 
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moins comme par un "mouvement de zèle 
, "volontaire cour TEmp^reur, allèrent en- 
lever Cilo dans le baih i^jrfllefenf famtifoxi , 
& le traînèrent ihdigiïemèiit dans les rues , 
lui déchirant fa chemife de bain , qui étoit 
le feul vêtement qu'il eût fur le corps , & 
le frappant au vifage. Leur plan étoit de 
le conduire aiilfi au Palais , ^our recevoir 
à fon fujetlêà derniers ordres de l'Empe- 
reur. La vue d'un homme fi re^eâaÂ[Ie 
traité fi outrageufement, excita une féditioii. 
Les foldats des cohortes de h' viHe , ^'il 
avoit commandés en fa qualité de Préfet 
de Rome , firent des moùvemcns quiifiia- 
. yerent Caracalla. Il «:courut ^^couvratit 
Dio. ap.CHo de facafaque, ile*écria.:'aQuer<}n 
yal. „ ceffè de frapper mon père , monmaîtri , 
V celui qui a élevé i|gm enfonce ; d'àtta- 
' ^ quer , <:'eft m'attaqtrei* moi-même >»1 II 
fut ainfi contraint de laiiTer la vie à Ciio : 
mais il s'en vengea fur le Tribiàn & fur les 
foldats , qui fiirent mis à mort fouspréœxte 
des excès aux quel ils is'étôient jportés con- 
tre Qlo V & -i d^s le vérité , pour li© Ra- 
voir pas tué dès qi^fe s'étoîent vu niaitrès 
de fa perfonné. ; v . i • . r _ 

JuHus Af- JuËus oU Julianlis Âfper , dont étoiéiit 
per reie- fUs les ^ieiîx Confids de l'année oè Gétapé- 
^" • rit, fiit'atiffi outragé & relégué, trop heu- 
reux de pouvoir confelrver la vi^' 
Autres Dion avoît DOiïifïié lUi- grand. nomi»re Ae 
grands - ^^j^g yjuftres iqui furent abattues par Jes 
^^^ ^'*"*" fureurs de. Caracalla* ^bi$ fbri ^hbtéiâa- 

teur ^ 
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ïeur, qui ne les connoifToit pas , nous a gw «î« f 
privés de ce détail , & il a enveloppé le "^^''' . 
tout dans une expreflion générale » qui nous 
fait comprendre que les flots du fangle plus 
refpeâable coulèrent fans diffindkion d'in- . 
nocens & de coupables , fans forme de juf- : . 
tice , fans autre régie que le caprice d'un 
Prince furieux. Hérodien & Spartien nous Htroi* U 
inftruifent un peu davantage : & quoique ^^' ^ 
les morts tragiques qu'ils rapportent n'ap- ^^rac. «; 
partiennent peut-être pas toutes au tems qui & 4, 
îuivit imtflécÙatement la mort de Géta ; com- 
me il feroit difficile & peu important de faire 
la diftinâion des dates , je ne féparerai point 
ce que mes Auteurs ont réuni. 

Caracalla fit mourir une fœur de Corn- , ^^ ^^^^^ 
mode , fiUe de Marc - Auréle , alors fort Autel "^* 
âgée , & qui avoit été refpeâée par tous 
les Empereurs précédens. Le crime de cette 
Dame étoit d'avoir pleuré la mort de Géta 
avec l'Impératrice Julie. 

Il reftoit encore im rejetton de la famille PompéTea 
de Marc-Auréle , Pompéien petit-fils de ce je^'^^^f^ 
fage Empereur par Lucilie, homme demé- Auréle» ' 
rite , qui fut deux fois Conful , & employé 
dans des commandemens importans. Com^ 
me Caracalla, qui le craignoit & lehaïfToit, 
n'avoit néanmoins aucun prétexte à allé- 
guer contre lui , il le fit aflaffiaer fécréte- 
ment, & répandit le bruit que des voleurs- 
l'avoient tué fur un grand chemin. Sëvére 

Il ôta pareillement la vie à fon coufin coufinger* 
jj^rmain , qui fe- nommoit Sévérç comme ^c^^^^ 
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fon père , & il joignit contre lui la perûâié : 
à la Cruauté. Après liû avoir donné une 
marque d'amitié en lui envoyant un plat de 
fa table , le lendemain il ordonna à des fol- 
dats d'aller le poignarder. Le malheureux 
Sévère ayant eu avis de l'arrêt de mort pro^ 
lïoncè contre lui , voulut fe fauver , & 
troublé par la frayeur il fauta par la fenêtre 
& fe rompit la jambe. Il ne laifla pas de fe 
trainer dans l'appartement de fa femme. Mais 
lesaflaffinsTy découvrirent, & lemai&h 
crerent en infultant à fa trifte aventure. 
le fils de L'Empereur Pertinax avoit laifie un fils 
l'Empe- de même nom , qui parvint au Confulat* 
2^ ''Sa qualité de fils d'Empereiu* le rendoit fuf- 
peô , &robligeoit en bonne politique à fe 
tenir fur fes gardes. II négligea une pré- 
caution fi néceflaire , & il laifia échapper 
'Spart. C4-un bon mot qui lui coûta la vie. Quelques 
rac. loi&atmées après la mort de Géta, comme 
Ç€t. 6. ^m péteur nommé Fauftinus récitoit dans 
* le Sénat avec emphafe lesfurnoms glorieux 

.: que Caracalla s'attribuoit , l'appellant le très- 

. ^ grand Sarmatique > le très-grand Parthique , 
Pertinax lui dit 4 » Ajoutez le très -grand 
Gétique ». Ce mot étoit ingénieux , & en 
paroiflant fe rapporter à quelque avan- 
tage remporté fur les Gétes , auxquels réel- 
lement Caracalla avoit eu affaire , il faifoit 
ime allufion maligne au meurtre de Géta. 
Pertinax , déjà odieux paya de fa tête une . 
fi piquante plaifahterie. 
'■ flirtfà^ On trouve auâi dans Dion, mais fansg 
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«feuldéodl âe circonftances , la mort deWff»^- ' 
Thraféa Prifcus, envelc^ par CaracaHa y^'^^ 
dans le carnage des amis de Géta. Cétoit 
un homme qui ne le cédok à aucun , dit 
llîiilorien , foit pour ta naifiaiice , foit 
pour la fagefle de fa conduite* Les noms 
qu'il portoit femMent in&pier qu*ildefcen- 
doit du fameux Thraféa & d'Helvidius EriC" 
eus fon gendre. 

PlufieUrs gouvernwirs & intendans de •^«/'^ft 
l^rovinces périrent pour h mémecaure& 
iur les mêmes foupçons. 

Un homme de Lettres partagea le trifte Seréous. 
fort de tant de grands perfonnages qui te- SammonU 
noient le premier rang dans l'Etat. Sérénus *"''^ • ^^ 
Sammonicus , Auteur de plufieurs ouvra- Qcu j. 
ges , dont il ne nous refte qu*un petit Traité Carac. 4i 
en vers fur les remèdes coâvenaUes à <Uf- 
Sèrentes maladies , avoit eu le malheur de 
plaire à Géta , qui lifoit volontiers fes Li- 
vres. C'en fut aflez pour mériter la haine de 
Caracalla , qui Fenvoya tuer dans fa mai- 
fon , & pendant qu'il étoit à table* Sammo* Capîu 
nicus avoit formé une Bibliothèque de foi- ^^^ :J'''^' 
xante-deux mille volumes : colleâion bien 
magnifique alors , & l'une des plus nombreu- 
fes que jamais ait feite aucun particulier 
avant l'invention de l'Imprimerie. 

La mémoire de Géta étoit fi oclieufe à Haîne dé 
fon frère , qu'il déchargea fa colère jufques Cafac^U 
iur les pierres qui avoient fervi de foutiens roélmTiJ* 
jBux flatues de ce Prince malheureux. U fon frère* 
^ fondre ii m(»moie quiportoit fon image. J^h* ^pi 
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Tal.&tlK U abofit les fêtes que Ton célébrbit au jcrai^ 
LXXVn ^Q f^ naiffance , & U afFeâoit de choifir ce 
* pur pour le fouiller par les plus grands 
crimes. U n'étoit pœnt permis de pronon- 
cer ni d'écrire fon nom. Les Poètes n'o- 
Ibient l'employer dans les Comédies , oii 
il étoit aflez ufité , comme il paroit par 
iTérence. Les Teftamens> où on lui avoit 
fait quelque legs étoit caiTés , & les <tden^ 
des teftateufs » confifqués. 
r • Trouble Cepcndaiit , par un travers inexplicable ; 
Ue fon û ce n*eft que le crime eft toupurs incon* 
•"*« » ^ féquent , & rempli de contracUôions , Ca- 
5?J]J^/^ ^]j. racalla fit mourir plufieurs de ceux qui 
ftfff. 5*. avoient eu part au meurtre de fon frère. 
Laetus qui Xy avoit enhardi , fut le premier, 
pimi, & prit par fon ordre du poifon. Lui- 
même jl pleura fouvent la mort de Géta.; 
Les remords de fon parricide le tourmen-: 
'27/^ terent toute fa vie. Il voulut appaifer par 
$yj, ' des facrifices magiques fà confcience bour- 
relée , & il tenta d'évoquer les ombres de 
Sévère &de Commode. 
* 7eux & ^9^^ tâcher de s'étourdir & de faire dî- 
fpeaacles verfion , peu-après fon crime commis ii 
dans lef- donna des jeux & des fpeôacles. Ce remède. 
?aif plu- ^^ ^^ peu de vertu , puifque les inquiétu-. 
fleurs ac- des & les agitations de fon efprit durèrent^ 
tes de comme je viens de le dire , autant que fa 
wwutt yJç Dans la repréfentation des jeux mê- 
j^yj. *mes il fournit des preuves du levain fu< 
nèfle qui avoit aigri fe$ humeurs. Il fe re-5 
^aiflbit avidement du fjiuig des gtadtateuïr;^ 
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H en contraignit un , nommé Bâton , de 
combattre trofe fois en un même jour con- 
tre trois différens adverfaires , dont le der- 
nier le vainquit & le tua. Je ne fçaîs & Von p* ^A 
lie peut pas rapporter au même - tems la 
mort d'un fameux conduâeur de chariots > 
^qiii plus fouvent viftorieux que jamais au- 
■cun ne Teût été , avoit remporté dans les 
courfes du Cirque fept cens quatre-vingts- 
lieux couronnes ; & que Caracalla fit tuer , 
parce qu'il étoit attaché à une feftion enne*- 
mie de celle que le Prince favorifoit II dér Her^ 
ploya pour un iemblable fiijet fes fureurs 
contre tout le peuple. Dans des jeux du 
Cirque ime grande partie de ceux qui y af* 
fiftoient ayant raillé & fifflé un cocher que 
Caracalla afFeâionnoit , l'Empereur fe crut 
înfulté lui-même , & il manda des troupes 
âufqudles 3 donna ordre d'enlever & de 
tuer les coupables. Comme ÏI n'étoît pas 
j>oflîble de les démêler , les foldats , toujours 
amateurs du piHage & des violences , atta- - 

querent indiftinôement tous les fpeâateurs: 
fls en tuèrent plufieurs , & fe firent bien 
payer de ceux à qui îk laiflerent la vie. 
^ Ce Prinfce étoit un fécond Caligula , par it ptixi 
les emporteme^s , par les caprices fou- ^*'« ^e- 
gueux , par le mépris de toutes les loix & f^l^^^ ^ 
de toutes les bienféances , par la haine con* fécond 
tre lé sénat , par les rapines & la prodigalité, CaliguU^ 
enfin par la phrénéfie. Car fa raifon étoit al- 
térée , & le dérangement de fon eiprit fe 
manifeftoit d'une façon fi vifible^ que per*? 

X3 
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fonne ne doutant du fait , on n'étoît tiàSk 
h^rnSé qu'à en chercher la <:auie : & oa 
crut ravoir trouvée dans les enchantement 

!>ratîqûé$ contre hii par les Barbares , dan& 
es pays defquels il avoit été , ainû que noua 
le dirons bien-tôt , porter la guerre. 

Il eft trifte d'avoir à peindre un pare? 
monftre. Mais l'Hiftorien ne fiwtpas fon fi^ 
jet : & d'ailleurs ces fortes d'exe;mples, oh 
le, vice réiuii à la puiflance rend malheu« 
reux celui qui commande auifi - bien que 
ceux qui obéiâient ^ font bien propres à 
nous détromper de l'admiration que nous 
^ portons natureflement à la grandeur , & dç. 
)a faufle idée de bonheur que nous y atta^ 
chonsi 
Autres Je n'ai pas encore épuifé tous Tes trait); 
ttaks^ d« de 1^ cruauté de Caracalla. B touoit fàn$. 
icTarir ^«ff^ Tibère & Sylla:.& a avoit réellement 
calît. tous leurs vices!, mms %is aacune des qua« 
Spart, iités qui les rendoieni tecpH\m(;an!dables h 
«, fif"""^' certains égards, B miitoit en particulier Tl^ 
"^'^^ bére dan^ia malignité à métamorphofer em 
crimes d'Etat îes moindres irrév^ences eur^ 
vers fes ftatues & tout ce qui lerepréfens- 
Dh. t^. ^^j Un jeune^ Chevalier Roitiaîa , qui en^- 
trant dansua lieu <fe d^auche y ayoit porté? 
une bague fur lc«|udle étcHt l'imuge de l'Emï» 
pereur, fut mis wprifon-: &;il aurcMt été^- 
puni du dernier fupjplice , fi Cciracatla lui«> 
miâme n'eût été prévenu- par la- mort. 

Son inhumanité s'étendoit jufqu-à pri- 
ver de la fépulture d'illuftres perfonnageis. j^. 
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^ a avoît ôté la vie. Au contraire , il rê- 
véroit le tombeau de Sylla , qu'il fit cher- 
cher & reconftruire. 

Nul fervice n'adoudffoit fes fureurs. •$>^ 
Dans une maladie confidérable qull eut , ^*^''^' ^^ 
ceux qui l'avoient foigné ewent I3 mort 
pour récompenfe. 

Il n'aima jamais perfonne , & fes plus Dhi 
grandes démonftradons d'amitié é^oiênt or- 
dinairement la preuve d'une haine plusim« 
placable. Ceinc dont il épargna le Êmg par 
quelque raifon que ce pût être , il imaginoit 
des moyens de les faire périr fous prétexte 
4le les placer honorablement. Il les envo«> 
yoit gouverner des Provinces fous im cli- ^ 
mat ennemi de leur tempérament , & qui 
<levoit leur être funefte , foit par les ri- 
gueurs du froid , foit par les chaleurs brû« 
hntes. 

La voie odieufe des poiforïs lui étoit hr ^^^* ^* 
milicre. On l'accufe d'en avoir fidt des amas *"^''* 
prodigieux , & Ton en trouva après fa morr^ 
8'il eft permis d'ajouter foi au témoignage 
de Macrin fon meurtrier , pour la vdïeur 
de trente * millions de fefterces. 

n recevoit avidement & invitoit même 
les délations , mal toujours détefté , & tou* 
jours pratiqué. Comme c'étoit un moyen 
sûr de lui plaire , toutes fortes de perfon- 
nés fe mêlèrent de cet odieux métier » 
Chevaliers Romsdns , Sénateurs , Damet 

"" Trois miiliont fipt cens vingt-cinq mille livres 
TourmHc» 
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411uftres. Un Prince méchant rend la aai^ 
chanceté commune parmi fes fujets. 
txtof- Les rapines & les extorfions de CaracaUa 
horis oc marchèrent dû même pas que fes cruautés, 
pmiffées à & il ^e s'occupa durant .tout fon régne qu'a 
tout ex- vexer les peiçles & à les dépouiller. Pour 
"j:. fes prétendues viâoures , dont nous ferons 
LXXVlî connoître dans la fuke la Jufle valeur , il 
exigeoit^e groâes fbmmeft à titre de coiâh 
ronnes , fuivant un ufage , ou plutôt ua 
abus que les bons Empereurs avoient tou- 
jours pris foin de modérer. Il oUigeolt les 
Provinces de fournir gratmtement toutes 
•les provifions nécefTaires à l'entretien & à 
* la fubûftance de fes armées , & il en for^ 
moit de fi grands magazins , qu'il y trou:-; 
voit encore du profit , & faifoit trafic du fu)- 
perflu. Il déguÙbit &>uvent fes exaâions 
fous lé'nom de préfens , qu'il tiroit & des 
particuliers riches , & des villes. 11 inventa 
de nouvelles impofitions , & il rendit plus 
« onéreufes les anciennes. Alnfi au. Ueu du: 
vingtième , qui fe prenoît fur le prix des 
efcla^es af&anchis , & fur les fucceffions 
teftamentaires ,.il établit le dixième , en ré?^ 
yoquant& annullant toutes les exemptions 
de ce droit , ^ui pour Aes cas favorables 
avoient été accordées par fes prédéceffeurs. 
C'était fur - tout les Sénateurs qu'il s'étu-t 
iioit à ruiner. Lorfqu'il fut forti de Rome,L 
dit l'Hiftbrien Dion , pour fes voyages & 
{qs expéditions militaires ,. nous étions for- 
cés de lui bâtir à nos dépens fur tous le^ 
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^emins par lefquels il pouvoit pafTer , des 
malfons magnifiques & garnies de tout ce / 
■qui étôit néceflaire pour le recevoir , en- 
core la plupart refterent-elles inutiles , & 
il y en eut quelques-unes qu'il ne vit pas 
feulement. Dans les villes où ilannonçoît 
qu'il devoit prendre fes quartiers d'hiver , 
il falloir que nous lui fiffions cpnftruire des 
Amphithéâtres pour les combats debétes, 
des Cirques pour les courfes de chariots : 
& ces édifices ^ qui nous avoient coûté 
beaucoup , étoient détruits fur le champ , 
enforte que l'on ne pouvoit douter que fon 
plan ne fût d'épuifer nos fortunes par les 
dépenfes exorbitantes aufquelles il nous 
contraignoit. 

Par ces vexations de toute efpéce il rui- 
tioit fims reffource & lés villes & les Pro- 
vinces y & les grands & les petits : & il ne 
fe cachoit point du deffein de tirer tout à 
lui feul ; n Je prétends , difoit-il , qu'il n'y 
lï ait que moi dans tout TUnivers qui aie 
w de l'argent : je veux tout avoir , pour 
i> en £ûre des largefTes aux foldats ». Sa 
mère lui fit un jour des remontrances fur 
cette tyrannie. Elle lui repréfenta qu'il ne ' 

reftoit plus aucun moyen , jufte bu injufte^ ^ 

odieux ou favorable , de fmre de l'argent. 
» Ne craignez rien , ma mère , répondit-il 
i> en portant la main fur fon épée , tant 
ff que j'aurai cet inftrument , l'argent ne 
» manquera pas t9. 

li^ principal uf^ge qu'il laifoit de. ces Sespt^ 



ffigalité fommes amaflees du fang des peuples , étdtf 
Soldats** de les diftrîbuer aux foldats pour gagner^ 
Z>io//. leur affeâion. On prétend que les augmeiH 
'lXXFlI\tations de folde qu'il leur accorda (e mon-' 
Dio , /. toient à deux cens quatre-vingts millions * 
xxxviii de fefilerces par année. . U comptoit fe mé- 
'* ^*'** nager ainfi ime fauvegarde contre la haine 
publique : & dans une occafion il en écrivit 
au Sénat en ces termes : » Je fçais que bien 
9 des chofes vous déplaifent en moi , & 
9> c*eft poiu* cela que j'entretiens des foldats 
» & des armées » afin de pouvoir méprifer^ 
» vos vaines cenfures ». 
^oQt les Les flatteurs avoient auffi bonne part S, 
flatteurs j fes largelTes , & un million de fefterces ne, 
lui coutoit rien pour récompenfer un trail; 
d'adulation qui lui avoit plu. 
^n Jeux & Les fpeâacles de combats de betes , de( 
fpeâades.courfesde chevaux , étoient une autre for-* 
te de dépenfe à laqudie il fe livroit iàns 
mefure. Outre les animaux qu'il fefsdfoit 
fournir aux dépens des Sénateurs , il en 
achetoit lui-même un grand nombre detou* 
tes les fortes , élépiians , tigres ^ rhinocé- 
n ccm- ros. Extrême en tout , & faifant céder i 
battoit fes goûts pervers toute autre confidération i 
con^eTes ^' ^^^V^^^^ & proflituoit fa perfonne à ces 
bêtes , & indignes combats , & on remarque qu'en 
couroît un jour il tua cent fangliers de fa main. Il 
dans le ^^ rougifToit ]Kis de conduire des chariots 
dans le Cirque ^ & il s'en £ûfoit mêmegloir 
re , comme imitant en ce point le foleilj 

* Tr€ntc-€iMq wûlUiMU de nos livru Toumouè 
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^Toujours attentif i fon plan de ruiner le^ 
riches , il chargeoit de la dépenfe des jeux 
quelque affranchi , quelque Sénateur cou- 
lent , qui y avoit les honneurs de la préfi- 
dence. L'Empereur vêtu en cocher avec ta 
Kvrée de la feftion bleue , faluoit du fouet 
qu'il tenoit à la main le préfident , &lui dc- 
mandoit quelques pièces d^or , comme le 
plus vil des mercenaires. 

Telles étoient les inclinations de Cara- Son mé^ 
callâ : & par une fuite néceflaire de ce goût f^^* ^^^ 
décidé pour l'indécent & le frivole , il mé* très , êè 
prifoit tout ce qui eft digne d'efttme. Les fon igno^^ 
Lettres & ceux qui en faifoient profeffion ,'*"««• 
étoient l'objet de fes dédains & de fonaver- 
fion *• Son père avcrit pris à tâche de le cul- 
tiver par tous les exercices qui forment 
fefprit & le corps. Le jeune Prince apprit 

'^PfiiIofiratt(Soph»U, miérement ^ fânê qu*il 

f O.) T Apporte qu$ Philif" n'tfi pas mal affoni À /« ^ 

eus , Profsffcur à Athé- ptrfonnc ât rkilifius % 

Uîs 9 ayant préttndu ^ouîr dont It talent étoit plu» 

in cette qualuéde certai" t&t dt parler beaucoup » 

mes exemptions^ CartkcaU que de bien parler ; en fi* 

la le condamna » & pro" eond lieu parce que /e 

monça jfbn jugement en ces privilège rrfufé à PhiliJ^ 

êèrmes méprifans : »» // eus fut accordé peurapre^ 

»» n*eft pas fufle « que pour par Caracalla à un rhim 

» quelques méchantes dé" lofirate Lemnien , qui ap* 

1» clamations on diminue paremment le méritoiè 

« le nombre de ceux qui mieux» Il r^en eft paà 

n doivent porter les char* moins eonflant pat le té* 

» ges publiques ». Je moignage de Dion, qu^ 

ntai point fait ufage de cet Empereur n*avoit qu^ 

€e trait dans le texte , du mépris pour les genM 

par deu4f raifone , pr^ dt LetM^M 
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«fort bien à monter à cheval , à faire des ^ 
:ines , à lutter , à nager. Mais pour ce qui 
eft des belles connoi&nces, foit littératu- 
re , foit Phiiofophie , il n'y fit aucun pro- 
grès : & le peu qui en étoit entré par force 
dans fon e4>rit , il Toublia dans la fuite fi 
par^tement , qu'il ne fembloit pas en avoir 
jamais entendu feulement prononcer le nom. ^, 
Ce n'étoit pas que les dilutions naturel- ^ . 
les lui manquaient. 11 concevoit aifément, f ' 
il s'exprimoit en bons termes. Le noble & 
bel uûige , l'élévation de fa fortune , une 
audace que ne gênoit jamais la réflexion ni 
aucune retenue , tout cela Tinfpiroit pour 
J'ordinaire affez heureufement. Le travail 
& l'étude n'y influoient en rien. 
H tendpît Un Prince ainfi difpofé ne devoit pas ai- 
grement jncr la fonâion de rendre la Jiiftice , que 

Dé'"^*!** ^^^ ^^ ^ ^^S^ Empereurs , & même les 
qu'il faî- médiocrement mairvais , tels que Sévère 
toitéprou- fon père , avoîent remplie avec beaucoup 
ÎS" L^** d'affiduité & d'applicatbn. Caracalla jiigeoii 
""très-peu, & lorfqu'il le faifoit , c'étoit en 
y joignant des dégoûts tout-à-faît mortî- 
èans pour fes Affeffeurs! Voici de quelle 
façon s'en exprime Dion , qui les avoit fré- 
quemment éprouvés. U nous faifoit avej^- 
tir , dit cet Hiftorîen , qu'il jugeroit , ou 
tiendroit Confeil de grand matin. Nous ne 
manquions pas de nous rendre à fes ordres 
au moment prefcrit: &il nous faifoit atten- 
dre au-delà de l'heure de midi , quelquefois 
jufqu'au foir^ Nous l'attendions en-dehors ^ 
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ïms avoir même la perm'ffi )n d*entreiî dans 
les antichambres. Il nous faifoit enfin ap* 
peller pour des féances de très-i:ourte du- 
rée : encore dans les derniers temss'accou- 
tuma-t-il à nous renvoyer fouvent , fans 
que nous l'euffions feulement falué, Pen» 
dant ces longs intervalles que le Prince qui 
nous avoit mandés nous faifoit perdre à 
plaifir , il s'amufoit à des bagatelles : il - 
conduifoit les chariots , il combattoit con- 
tre des bétes , ou comme gladiateur , if hû- ; 
voit , il s'enyvroit : nous voyions pafler 
devant nous des viandes & de grands va- 
fes de vin , qu'il envoyoit aux foldats de fa 
^rde. U trouvoit de la fatis&âion à nous 
înfulter en nous fatiguant. 

Autant que Caracalla avoit d*averfîott Sacurîbd 
pour les foins dignes d'un Empereur , au- J"^* ^^'" 
tant fe pdrtoit-il avec curiofité à s'infor- A^ ^^^^ 
mer de tout ce qu'il pouvoit convenable- tout épîet 
ment ignorer. U fe faifoit inftruire de tou- P°"^ ^"" 
tes les nouvelles : il vouloit fçavoir tout ce ç^ Jf"^/* 
qui fe pafToit , jufqù'aux détails les plus min- 
ces & les plus futiles. Des foldats étoient 
chargés de lui fervir d'yeux & d'oreilles , ; 
& ils ferépandoient par- tout, épiant ce que 
chacun difbit & faifoit. Us exerçoient ainfi 
uife fâcheufe tyrannie fur les citoyens: & 
afin que rien ne les gênât dans leur odieux 
miniftère , l'Empereur s'étoit réfervé à lui* 
feul le pouvoir de les punir. ^ 

C'étoità de pareils hommes qu'U^ don- ^//,^^;"^^ 
doit fa confiance* JEnnemi de$ gens de biçn > fis pa^ 
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fcspîas il uc pouvoit employer que de miférablesJ 

Sct?une$ ^^^ ^*^ "" eunuque nommé Sempro- 

ll^inmes. nius Rufiis , Erpagnd de naiflance , eoipoi^ 

fonneur & charlatan de fon mener 5 exilé 

pour fes crimes par Sévère, & misa la tête 

des affaires par Caracalla. 

Théocrite , fils d'un efclave, & couvert 
'd'opprobre & d'infamie dans les premières 
années de fa jeunefle , avoit été maître à 
danfer des Princes enfans de Sévère. U ne 
paroit pas qu'il réufsit beaucoup même 
dans ce métier. Car ayant danféfur le théâ^ 
tre de Rome , il fiit fifflé , & réduit à al- 
ler à Lyon divertir la Province. Ce même 
homme: , d'efclave & de danfeur devint , 
par le choix de Caracalla , Général d'ar- 
mée & Préfet du Prétoire. U abufa de fa 
fortune avec toute l'infolence d'une ame 
fervile. U fut voleur, il fut cruel. Entre au- 
tres perfonnages diftingués qu'il fit périr , 
Dion nomme Flavius Titianus , qui étant 
Préfet d'Egypte eut le malheur de déplaire 
à Théocrite. Celui-ci, dans l'emportement 
de fa colère , fauta à bas de fon tribunal l'é- 
pée nue à la main. » Voilà , dit froidement 
5> Titianus, un faut de danfeur ». Cette plai- 
fanterie poulTa à bout Théocrite , & il or- . 
•donna que Titianus fut égorgé fur le champ. 

Epagathe affranchi des Céfàrs n'eut pas 
moins de crédit , & n'en ufa pas moins ty- 
jranniquement , que Théocrite. 

Pandion , autrefois valet des cochers du 
jÇirque I étoit parvenu à conduire k cbait " 
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8e PEmpereur dans une guerre contre les 
Barbares de Germanie. En conféquence de 
cet emploi , Caracalla ne rougit point de le 
traiter d'ami & de compagnon d'armes dans 
xme Lettre au Sénat. U reconnoiffoit lui 
être redevable de la vie , comme ayant été 
tiré par fon adrefTe d'un extrême danger. 
Il le mettoit au-defTus des foldats , aufquels 
il donna toujours la préférence fur les Sé- 
nateurs. 

J'ai déjà dit-, que ce Prince fi haïffable ^«s ^^4 
'donna encore dans la débauche la plus ef- j'ente, *j 
f renée il s'y livra avec un tel excès , qu*at- l'afFcôa- 
taqué de maladies honteufes > il fe rendit tîondezè. 
împratiquable ce qu'il ne cefToit de défirer , ^* ^^^L^^ 
& remplaça un genre de défordre par un mœur$t> 
autre encore plus infâme. Ce qui eft fmgu- 
lier , c'eft qu'avec cette horrible conduite , 
& pendant qu'en bien des occafions il fo« 
mentoit lui-même la licence publique, d'un 
autre côté il faifoit le pe>fonnage de Prince 
zélé pour la pureté des mœurs. U punifibit 
de mort l'adultère. U condamna quatre Vi- 
tales , dont il avoit voulu déshonorer l'une, 
nommée Claudia Laeta. Elle fut enterrée 
vive avec deux de fes compagnes Aurélia . 
Sévéra & Pomponia Rufina. La quatrième, 
qui fe nommoit Lanutia Crefcentia , pré- 
vint l'affreux fuppUce auquel elle étoit def- 
tinée , en fe précipitant elle-même du haut 
d'un toîtfurle pavé. 

Ce n'étoit pas feulement le zèle pour les Pî^tend4 
inoeurs, c'étoit auffile zèle de religion, dom *^^*. ^^'^ 
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lîgron, ac- Caracalla faifoit parade dans les cruauté^' 
^rgolt"^^'^ exerça fur des VeftalesvraifembWîlew 
pour la tnem innocentes. Car û vouloit pafferpour 
Magîe & le plus religieux des hommes : & il eft vrai 
P°"^^!^^" qu'on doit le louer d'avoir défendu qu'on 
judiciaireJ^î donnât les'noms des divinités qu'il ado- 
Spart» roit. Mais cette prétendue piété envers fes 
fa^C' f. Dieux s'allioit en lui avec la paflion pour la 
magie , & Teftime pour les Magiciens : & 
c'eft par cet endroit qu'Apollonius de Tya- 
nes mérita fon culte. Ce Prince s'appliquoit 
aufli à l'Aflrologie judiciaire. U fe faifoît 
donner les horofcopes des premiers cito- 
yens de TEtat , & il jugeoit par cette voie 
j fi trompeufe qui étoient ceux dont il devoit 

^ fe croire ou afFeâionné ou haï : enforte que 

ce qu'il s'imaginoit lire dans les Aftres dé- 
cidoît des faveurs & des grâces qu'il acçor- 
doit aux uns , & des rigueurs qu'il feifoit 
éprouver aux autres. En méme-tems , il in- 
terdifoît févérement à fes fujets toute pra- 
tique fuperftitieufe : & ity eut des perfon- - 
nés condamnées fous fon régne pour avoir 
porté à leur cou des amulét^s coiure la 
fièvre. 
t r Contra- ^^ conduite & fon langage fe démen- 
Cîaion toient en tout. 11 fe donnpit pour hom- 
jiniverfel- jjjg frugal , à qui les chofes les plus 
pjalique* communes fuffifoient : & il aiment le vin & 
&fonlan-la bonne chère. Les Provinces & les parti- 
gage. culiers étoient obligés de fournir pour fa 
iarac!^o, td>le tout ceque les terres & les mers pro- 
ff{ôt * duifei\t de plus délicieux. Encore ne fçavcttt. 
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fi pas s'en faire honneur. Il mangeoit ce qui . 
lui étoit envoyé , non avec les Sénateurs 
& les Grands de la République, m^ avec 
des aiFranchis. 

11 louoit fans cefle la génèrolîté de Pan- 
tien Fabricius , qtu avoit averti Pyrrhus 
de la trahifon de fon Médecin , & il tiroit 
Vanité pour lui-même d'avoir fait naître Ti- 
nîmitiè & la guerre entre leî5 Vandales & 
ies Marcomans , auparavant amis ; & d'a- 
"voir fçû fe rendre maître , fans doute par 
^perfidie, delà perfonne deGaiobomarusrw 
des Quades , dont il inftruifit le procès fui- 
vant les formes judiciaires, & qu'Hcondam-. 
na à mort avec plufieurs de fes officiers. 

n avoit tué fon frère : & dans le tems 
qu^il £aifoit la guerre aux Parthes, qui 
^voient alors pour Rois deux frètes affei 
mal d'accord enftmble, il écrivoit au Sé- 
nat que cette Empire étoit menacé de grands 
' jnaux par la divifion entre les frères qui le 
^ouvernoient. 

A la tête des armées , il affeôoît de vl-; 
vre en foldat , de partager avec les trou- 
pes leurs exercices & leurs fatigues , de fe 
contenter de la nourriture la plus fimple > 
de fe priver du bain , de faire à pied des 
~ marches confidérables. Mais dans tout cela 
il entroit beaucoup ie forfanterie. Il fe prè- 
' cautionnoit avec foin contre le chaud & 
contre le froid : il portoit une timique âne 
' & légère , qui avoit l'apparence de cuirafli^ 
î ians en avoir Tmcommoditè. 
Tome JX % 
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(MofiftoîiK Tout étoit faux en lui : il n*y avoir paf ; 
prodigieu- jy(jpj»à fa monnoie qui ne fût trompeufe Si: 
térée! ' altérée. Il nous donnoit , dit Dion , dit. 
plomb argenté pour de Fargent & dû cuî-^ 
vre dwépourde Por , ^éfervant Por & Par-^ 
gent le plus pur pour les Barbares de qui il? 
achetoit la paix. 
Il* attaq\^ n étoit Un article fiir lequel il ne fe dé-^ 
j^^p^plç^guîfoit point. Jamais il ne cacha fa haine- 
par dts in-^ contre: le Sénat & contre le peuple Romain ;. 
veôires. plus infénfé 69 ce point que Caligula, qui 
^^'*;^^fçachant qu^U méritoit d'être haï de Séna^: 
racé4, ^^^^5^ tâchoit au moins de fe ménager P^ 
ïi^dionde la multitude. Caracalla attaquoit^ 
ces deux ordres , c'éft-à-dire , toute la na*^ 
tioh ,. par deSr inveâives pleines de dureté 
i^ d'arrogance ,. qu'il publioit fok en f^rme^ 
d^Edits , foit comme harangues. Il mettoit 
toute fa confiance dansles^g^Qs de|[uerre..^ 
par lefquels il périt. . 
• De tous ces traits il réfulte. que le^ carac«^ 

^re de €aracàlla éjtoit un compofé de vices . 
quil manifèfloit parce qu^iLles prenoit pour^ 
des vertus ,. & de dehors de vertus qu'il af-. 
feâbit , mais, à, travers lefquels perçoit ai-, 
fément le vice. 
Il ne pre- A, tant de maux nul remède :: tous lesç 
noit €0^- travers de ce Prince étoient incurables^ 
luî-même! P^''^^ qu^il ne prenoit confeil que de lui^^ 
JPio, ap. même. Il prétendoit feul toi^t fçavoir , fçul: 
^al, tout pouvoir, n portoit mêjm^ envie à^ 
ceux en qui il remarquoit quelque ft^riois 

rite de lumières.^ &. lol^idc.I^jQdJQifi^^^ 
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Si s*irritoit contre eux » & fe portoit à les 
perdre. 

Ceft pourtant cet Empereur qui a rendu Hcomm»; 
commun à tous les habitans de l'Empire le 2'^"**]* 
droit de citoyens Romains. La politique d^ citoyens 
Rome a beaucoup varié fur cet article. Ro- Romains à 
mulus fon fondateur fut très libéral du droit î?"* ** î^** 
de citoyen ^ & il le donna prefque à tous rEmpk^i 
les petits peuples qu'il vainquit. La r^fon 
de cette conduite eft toute fimple. Il forti* 
fîoit im Etat naîiTant» en changeant en ci<» 
toyens de fa ville tous ceux qui en avoiemr 
été d*abord tes ennemis. 

Quand la République fut devenue puif* 
fante , & que conféquemment la qualité 
de citoyen Romain eut commencé à don* 
ner une prééminence > des diftinâions & 
des privÛégesen même tems honorables & 
utiles y les Romains s*en montrèrent très* 
jaloux, & ils ne raccordèrent plus qu^à bon 
titre. Les peuples de lltalie ne puren t jamais 
Fobtenir de leur gré , &il Êdlut qu'ils Far* 
rachailem par une guerre fanglante > qvi 
mit Rome à deux doigts de ùl ruine. 

Les fiNremiers Empereurs., Âugufie Se 
Tibère y. gardèrent la memerêferve, &ils 
fuivirentla maxime de maintenir la dignité ^ 
du nom Romain > en évitant de mukipl^r le 
. jooaàire de ceux qui le portoient. 

La facilité excelEve de Claude commeni^ 
. fa de relâcher les liens de cette politique v 
Mvére^ Sous ce Prince imbécile Pargemr 
ireitoit à bout de tout. Meâàline & kl afr 
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franchis vendbienr le droit de citoyetr Ji 
^ comme tout le refte , à quiconque fe pré*^ 
fentoit pour Tacheter^ Les Gaulois Tranfal^ 
pins obtinrent même de l'indulgence de 
Claude l'entrée au Sénat & aux: premières 
charges dé l'Empire^ Cette porte une fois 
ouverte ne fe referma plus :Jes conceflîbnsr 
fe multiplièrent à llnfinî , furtout depuis 
que Rome fe vft gouvernée par dès Prin- 
ces 9 qui non feuTement a'àppartenoient pas> 
à fon ancienne noblèffe , mais qui n'étoient 
pas même de fang Italien. Des Empereurs *" 
Efpagnols ,. Gaulois ^ Africains ,. de naiî^ 
fance ou d'origine , auroient eu mauvaiCe 
grâce à fe rendre difficiles fur rextenfion» 
d'tm droit auquef ilis ne participoiènt eux«^ 
mêmes que par la facilité qu'on avoit eue: 
de rétendre. Alors non (eufemeat les par* 
ticuKers ^ maïs les villes. & les Provinces 
obtinrent pour tous leurs habitans fe: 
droit de citoyens Romains. Le Sénat fe 
remplît de Provmciaux. Rome eut tout 
communément des Confuls aés à Athènes,, 
en Bithynîe , en Syrie , en Afrique , 6c 
dans toutes les différentes parties de VEtArr 

* Trafan & A'ériert de colonies Romaines ^ ^ 

êtoient d'origine EJpo' avoient le droit dlecitô*- 

gnole. Les ancêtres dt Ti- . yens par leur naijfance^ 

êe Antonin étoient de Nîr Mais il e/i bien vraijèm^ 

mes dans les Gaules* Si' hlahle, qu'ils auroient.em- 

vert étoit né à Leptis ett dï ta peine à prouver /hir 

Afiique* U efi vpai que: defiendiincé de vrais! BJi^ 

, $es Empereurs fortoteni nws leurs ^jaemx^ , 
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^ire. La diftinôion néanmoins de citoyen 
& de fujet , de Romain & d*étranger , fub- 
Tiftoit encore , jufqu'à ce que Caracalla Ta- Dio> a^i 
bolit par une Conftitution folemnelle , ainû J^fj^^f* 
qu'il paroît par les témoignages combinés -, '/^l^ /y* 
de Dion & d'Ulpien. 

Il eft aifé de deviner les prétextes fpé- 
cieux qu'alléguoit l'Empereur. Il étoit beau 
de réunir fous un feul nom tous les peu- 
ples de l'Empire , & de faire de Rome la 
patrie commune des habitans de l'Univers. 
Son vrai motif, bien digne de lui, étoît 
i'augmentation des revenus du Fifc. Les ci- jqi^ 
toyens étoientaffujettis à plufieurs droits , 
que ne payoient point les étrangers. Ainfi 
fous couleur de privilège & de faveur Ca- 
racalla impofoitde nouvelles charges à tous 
fes fujets. 

Ceft un grand problème à décider , & 
qui paffe mes lumières , fi cet établiffement 
en foi étoit avantageux ou nuifiWe au bieft 
de l'Etat. Rome en adoptant pour citoyens 
tous ceux qui lui obéiflbient , en confon- 
dant pleinement les droits des vainqueurs 
' & des vaincus , fourniflbit à tous* des mo- 
tifs communs & égaux des*aiFeôioner pour 
elle. Elle s'approprioit toute vertu & tout 
mérite qui naiffoit dans le feinde fonvafte 
Empire. Mais d'un autre côté combien fes 
anciennes maximes devoient-elIes fouffrir 
d'altération p^ le mélange des maidmes 
vétrangéres, des préjugés nationaux , que 
' |iù sqpportoit cette foule de nouveaux ùtc^ 
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yens ? L'attachement même pour ta coi^f 
mune patrie , balancé & partagé en eux 
par Tamour du fol natal , devoit biens^af-; 
foiblir. Auffi voyons-nous que Rome devint 
indifférente même à fes Empereurs. Dio^ 
détien pendant Un régne de plus de vingt 
ans ne la vit prefque jam^s, & fixa com*^ 
munément fon féjour à Nicomécfie : & 0)nf* 
tantin bâtit une nouvelle viMe Impériale 
pour y établir fa réfidence» 

Toutes les perfonnes de condition libre' 
acquirent donc par k Conititution de Ca'- 'f 
racaUa le droit de citoyen , & il n'y eut '-' 
^nUm, plus que des Romains dans TEmpire^ Ilfem» 
Ctrtftf. bie qtfen confécpience les dytinâions i^ 
^^* ' villes libres ou mupcipales , de colonies ^ 
de droit Latin , de droit Itafique , dievoient 
difparokre. On en trouve néanmoins ea-^ 
core des traces dans les tems poftérieurs.. 
C'eft que > par la loi de la nature , Pan-^ 
cien ne cède jamais tout d'un coupfa place 
atu nouveau ; & , s'il tfeft exterminé par lis 
violence , il lutte toujours pendant quelque 
^ tems pour fe conferver au moins en partie;. 
Les difcutions de ces détails ne me regar- 
dent point. On peut confulter la Diferta- 
tion dTzécMel Spanfaeimitir la G>nAîtution: 
dont il s'agit ici. Tome JQ. de la coUe^iom 
des Antiquités Romaines par Grévius. 

U qe* me refte plus que les expéditions 
.militaires de Caracalla à raconter ». où nous 
, {rencontrerons à chaque p^ dies prei^es d^ 
;memâ trayer^ gc.du niêmc déraf^fment àlef^ 
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^t que nous avons obfervé j.ufqu'icL 

Son premier trait de folie en ce genre Sa paffîbA 
.fotfa beÙe paffionpour Alexandre. Dès fon ^]\^ P^^^ 
enfance il ne s occi^oit ^ u ne .parloit que jre. 
des exploits de ce fameux conquérant : il/^/o » ^«^ 
prétendit le prendre durœit toute fa vie ^à.^v^rt^ 
pour modèle ^ & il en copia ce cpxû etoit 
.£acile d-inûter y lliabillement & Tarmure; 
S'ilfe trouvoit quelque vafe ,. quelque ar- 
me, qiieronditayoîrs^partenu àAléxan-^ 
dre , Û fe Tapproprioit comme un titre de. 
leflèmblance. Parmi les ftatues qull dreffa^ 
à ce Prince dans toutes les.viUes , & àRome 
en particulier dans le Gapitole & dans tous: 
ies temples , îl y en avoit plufieurs dont le 
. yifage étoit nûparti , repréfentant par une 
. moitié Aléxsmdre , & par l'autre Garacalla«L * 
fi Tappelloit Faugufte de lX)rient , & il 
écrivit un jour au Sénat que Tame d'Alé?^ 
, xandre avojt paffé dans le corps d'Auguf- 
te y afin de regagner par la longue vie de 
cet Empereur la courte durée de celle 
qu^elle avoit eue fous fa première forme*. 
. le ne fçais pour<pioi il ne prenoit pas pouc 
, lui-même Fbonneur qu'il féûfoit à Augufte», 
qui apurement ne fe piquoit pas^ d'être um 
. Alexandre*. 

L'afibftion de Càracalla pour Alexandre 
. te porta à vouloir avoir une Phalange Ma-f- 
^cédonienne.U forma un corps de féise mille 
.Sommes 9 tous nés dans la AÏ^edoine, dif4 
ciplinéi5& armésàlcbfàçoades.anciensM^ 
.Mèâesûms:ti &^eimnandés gar desLoffidâc^ 
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qui portoient les noms de ceux qui avôleifll 
fervi fous Alexandre* B menoit partout 
avec lui un grand nombre d'éléphans ,poinr 
repréfenter les conquérans des Indes, Ale- 
xandre & Bacchu^. ' 

Tout ce qui intéreflbît Alexandre , toii-' 

thoit vivement Caracalla. Il pouffa le zèle 

•pour fa mémoire jufqu'à haïr les Péripatè- 

ticiens , parce que leur maître Ariftote 

"avoit été regardé par quelques-uns comme 

complice de Tempoifonnement & delà mort 

tle ce Prince. Cétoitime pure calomnie, 

& le fait même de rempoifonnementeft au 

moins fort douteux. Mais Caracalla n'en 

7ugeoitpas ainfi: & en conféquence il vou- 

^ lut brûler les Livres d' Ariftote , & il rendît 

^ fes difciples , après tant îde fiécles refpon- 

fables du prétendu crime de leur maître. Il 

leur retrancha les penfions & les autres 

' ^avantages dont ils jouiffoient dans le JVfa-. 

Jïum d'Alexandrie. 

Au contraire il aimoit & fevorîfoit fin- 

•guliérement les [Macédoniens. Un jdur 

a]^nt remarqué un Tribun qui mbntoit lé- 

S^érement & adroitement à cheval , il le 
oûà beaucoup , & lui demanda de quel pays 
îl étoit. a De Macédoine , réponàt Toffi- 

• w cier. Comment vous nommez-vous ? An- 

• ^ tigonus. Et votre père ? II fe nommoît 
« Philippe. J'ai , dit l*Empereur, tout ce 

^ :» que je voulois w. U éleva l'officier Ma- 

• cédonien , fur cette feule recommandatiori ; 
^^ùao» les :grades militaires , ISc peu après Ù te 
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fit entrer dans le Sénat , en lui donnant 
rang parmi les anciens Préteurs. 

Dans une autre occafionVuti homme 
coupable de plufîeurs crimes , mais qui fe 
nommoit Alexandre, étoit pourfuivi devant 
lui. L*accufateur en plaidant n'épargnoit pas 
à. celui qu'il attaquoitles épithétes injurieu'* 
fçs, & il répétoit fouvent , le fcélérat Ale- 
xandre , Alexandre l'ennemi des Dieux, Ca- 
racalla fe tint ofienfé , comme s*il eût été 
inûilté lui-même , & interrompant l'Avo- 
cat , il lui dit , a Si Alexandre ne vouspro- 
V tége , vous êtes perdu », 

Aimant 'auili paflionnement Alexandre, IlafTede 
Caracalla nepouvoit manquer de vouloir ^*^® P***" 
être guerrier. Mais iln'eft pas donné à tous «j^cices 
d'atteindre à la fublimité des talensde cette ^Pxtra- 
ame héroïque. Caracalla fut foldat & non ^^.^* ™'»*«- 
f>as général. U fe plaifoit aux exercices mi- confon- ^ 
litaires. U fe confondoit avec les derniers de dant avec 
fes foldats pour la manière de fe vêtir & de lesfoldais, 
s'armer , pour les travaux , pour la fimpli- 
cité des nourritures. Suivant le rapport 
dTIérodien , il mouloit fouvent lui-même 
la quantité de grains qui lui étoit néceffaire, . 
il en paitriiToit la farine , il faifoit cuire la 
pâte , & mangeoit ainfi le pain qui étoit 
le fruit de fon travail. U portoit quelque- 
fois fur fes épaules les drapeaux des Lé- 
gions , qui étoient très-pefans chez les Ro- 
mains. Dans tout cela , j'ai obfervé d'après 
Dion qu'il y avoit plus de parade que de^ 
yérité ; .& que Caracalla fçavoit l'art d'éV 
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blouir les yeux par les apparences ,eii év!^ 
tant le réel de la fatigue. Mais quand cer . 
Prince eût agi de bonne foi ,. il y a bien loi» 
de ces miniilères fubaltemes à la fupério^ 
rite des vues , des attentions , & de con*^ 
noifTances qu'exige la conduite d*une guer« 
re , & c*eft dequol Caracalla n'avoit pas^ 
même d'idée : ils'imaginoitètre Alexandre;. 
parce qu'il travaiUoit à la tranchée, de mè^ 
me qu'il fe âattoit de tranfporter en fa per*^ 
fonne & dans fon armée la ^ertu des an-^ 
ciens Lacédémoniens , parce qu'il avoit le^ 
vé une ou deux cohortes dans le pays de 
Sparte. Auffi lesfuccèsrépondirent-Us à des^^ 
mefures fi bien entendues^r&dans toutes^ 
les guerres qull entreprit nous trouveron^^ 
re^ue uniquement des événemens hon?r 
teux , €[ue ik vanité s'efforça enysôn de dé* 
guifer en viâoires*^ 
If ySiênt II commença fes expéditions par vifiter ^ 
'***^^**& ^'^'^"^^^ ^ ravager les Gaules. M^de Til* 
y comtnet le^nont jdace ce voyage dans la troifiéme 
Beaucoup année de fon: régne.- L'inquiétude &lalé^ 
de violen- g^reté d'efprit de ce Prince , & encore plus^ 
*Sparf r. ^^ Temorâs de fes crimes , & fur-tout dir 
. meurtre de foif frère , ne lui permettoient 
"" — [ — pas de demeurer tranquille à Rome. Il vint 
An, Romv jj^^^^ j^ Gaule Narbonnoife , & en arrivant 

il fit mettre à mort le ProconfuL H commit 
toutes fortes de violences , (bit contre les 
Magifiirats & Officiers , foit contre ks peu«r 
pies des (^ules :• & malgré quelques vame» 
a&ûations de clémence p dont oa découix 
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. VrQÎt alfément le £au3c , il y parut tel qvCil 

. ètoit , cruel & tyran , & il fe fit univerfçl* 
iement déteften 
; Op peut crpire ^'il revint i Rome ou ;. 

. iUr la fin de Cette année » oi| aU commence* 
ment de la fuivatite s & qu'il y apporta alofs 
ie$ Caratalles , vétemônt Gaulois ^ dopt 
)'ai parlé ailleurs* 

U en repartit bientôt pour afier faire la ti paite le 
guerre dans la Germanie au-delà du Rhin* 11^!*^" * ^ 
y eut affaire aux Cennes * , peuple peu coç- euerrwux 
nu , & auK Allenjans ^ dont il efl ici parlé Cennes Se 

• pour la pf emicre fois dans l'Hiftoire* •"* ^^^** 

Ce nom aujourd'hui fi célèbre > qùi.a"*^^^^ 

i^ris la place de celui de Germains , &fovs . 
equel nous comprenons tous les peuples ^ ^ 

quicompofent ce que nous appelions FÊm- ^^j.^^"** 
pire d'Allemagne > étoit dans fes cômmen-^ 
cemens fort obfcur* L'origine même de ja tuUm^ 
nation qui le portoit n*eft pasilluftre, s'il^'"'^'*'"''» 
eft vrai, comme le peiifent communément ^^^^ q^J^ 
les Sçavaos , qu'elle doit fa naifiance à ungr. Ant. U 
amas d'avantiiriers Gaulois ^ qui manquant ^^» *• s^ 
de toute cbofe dans leur pays , & hardis pût 
néceffité encore plus que par Caraâère « 
vinrent, pn peu} plus de cent ans avant les 
. tems dont nous parlons ^i s'établir entre le 
Mein , le Rhin , & le Danube » dans des 
terres qu'ils trouvèrent vides , & où ils vé- 
curent dabord comme fujets des Romains. 

* Quelques Sçavans Câttet plus connu qui €i* 
troyent qu*on doit lire ici lui dts Cennes* 
^ant Diçn $ /f nvm des 

Z i 
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travers fes fonfistronades lalâcheté&Iafott* 
bèrie qui faifoiem le fond de fon caraâère» 
Ce mépris pour l'Empereur Romsdn ^ pé- 
nétra )Ufqu*au Nord, & jufqu'aux embout 
chures de TElbe. Les peuples de ces cofi* 
trêes, ayides d'argexit, & voyant que Pexemr 
pie des Cennes kurouvroit une voie aiféet 
pour s'en faire donner , FenvQyerent me?- 
nàcer de la guerre. U répondit i leurs dé- 
jrtités avec hauteur, maisîlleiu^comptadet 
groffes fommes : & tes Barbares lui paflé-- 
rent volontiersun langage d'arrogance pour 
Tor effêôif dont il les enrichiflbit. 
11 prend " Quoiqu'ainfîméprifê& joué partes Gfet*^ 
Ju goût juains Caracalla prit du goût pour eux. Il 

pour les >. ' » ri L 

{germains ^^ ^^ contema pas de le les attacher par 
Ik imite lin traité d'alliance : il choifit dans leur na^ 
leur habfl- ^j^^ les.plus beaux hommes & les plus bra*- 
Utrod. ^^^ pour leur confier la garde de fa perfon^- 
ne , renouveBant un ufî^e qui fe trouve* 
établi dès AuguAe, mais qui apparemment: 
avoit foufFêrt interruption. B paflà jufqu'àè 
adopter leur habillement : & faifant pro- 
feffibn de méprifer toute bienféance , i? 
quittoit fouvent b cotte d'armes que les; 
Empereurs portoient à la guerre , & pa?» 
roiflbit en public vêtu de la cafaque Ger- 
manique, H prenoit auffi des perruques Mon^ 
des, qui imitaflent h couleur^s cheveux: 
des Germains ,, & la am^/h: àbnt- il tes; 
ajluftoient^ . ,. 4f 

îtvientfur ^^ ^^^^^ ^^ ^^^ Caracalla fe mm£^ 
le ba» Da^ porta: fur fô bas Daoïdb^ i; pcea éuq^ ift 
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'^rencontra une nation jufques-là prefque in- nùl)e,téïtf 
connue , les Gots. Ceft ici la première Jç^j^^gg^ç 
mention qui foit faite dans FHiftoire Ho- avantages 
maine de ce peuple Barbare , qui dans la fur les 
fuite eiit plus de part qu'aucun autre à la ^°^j,^ft| 
Tuine de l'Empire Romain en Occident, a^ec les 
Alors les Romains connoiffoient fi peu les Dacps, 
Gots, qu'ils les nonfimoient Gétes « du nom *— "^"^ 
ides peuples qui occupoient anciennement An. robw 
3e pays où ces noureaux habitans étoient ^ riiem^ 
venus s'établir. On prétend qu'originaire- Caracjin^ 
!ment ils fortoient de la Gothie , qui con- 9^ 
ferve encore aujourd'hui leur nom dans la 
^uéde ; que par une première migration ils 
«'étoient traniplantés en Germanie , non 
loin de la Viftule fur les côtes de la mer 
Baltique , où ils furent connus fous le nom 
cle Gothons ou Guttons ; que de-là s'avan- 
jçant toujours vers le midi, ils vinrent s'em- 
parer d'une partie de la Dace au Nord du 
"Danube , où Caracalla les trouva. Il effaya Span^ 
le premier contre eux les armes Romaines Î^q' '^* 
par quelques petits combats , dans lefquels 
il eut, dit-on, l'avantage, mais qui n'arrê- 
terentpas les accroiffements formidables de 
puiffance que prit dans affez peu de tems 
cette nation. • 

Caracalla dans ce même pays fit alliance di^ , i^ 
avec les Da4:es indépendans de la domina- i^xxyiii 
tion Romaine, & il en reçut des otages pour P" ^7^* 
sûreté des conditions aufqueîles ils s'étoient 
engagés. 

Des bords du Danube il pafia dans la p, p^iï^ 

Z 4 
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.bn Thça-Thrace , où il ne fit pas un long féjour , al 

^** rien de fort remarquable. Seulement j'ob- 

Jicni. fgj^erai qQ^ Ig, voifinage de la Macédoine 

réveilla & augmenta en lui la manie de fe 

donner pour un autre Alexandre. 
II traver- H traverfa enfuite rHellefbont , non fans 
iff danger , ayant été furpris de la tempête. 

vient à* Arrivé à Ilium , il vifita les reftes de cette 
. irium, ho- ville fameufe : & . fans s'embarraffer de la 
noFH le parenté prétendue entre les Romains & les 

. tombeau V * i • iv j» • «i 

d'AchHle.Troyens^tout plein d idées guerrières , il 
Dio, ap. honora fingulièrement Achille, le plus grand 
f^^l' ennemi de Troye. Il lui éleva une ftatue de 
Carai r.- bronze : il offrit fur fbn tombeau des liba- 
Hcrod, tions & des couronnes de fleurs : il exé- 
cuta en fon honneur des joutes & des tour- 
nois avec toute fon armée : & il fit à ce fu- 
jet une gratification confidérable aux trou- 
pes , comme pour quelque grand exploit de 
guerre. 

Afif^ de mieux reffembler à Achille , il 
voulut avoir un Patrocle , dont il célébrât 
les funérailles fur le lieu. La mort de Fef- 
tus, le plus cher de Tes affranchis , lui ea 
. fournit Toccafion : ou , ce qui n'eft pas le 
moins vraifemblable dans vn monftre tel , 

que celui-ci , il fe procura cettei occafion H 

aux dépens de la vie de fon af&anchl, qu'il 
fit empoifonner. Il n'épargna rien pour ren- . 
dre pompeufes fes obféques. Il lui dreflaua 
. bûcher , fur lequel fut mis^le corps , & qui 
' fut arrofé du fang^ de toutes fortes d'ani- 
maux. Il invoqua par dçs prières aççom-; . 
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{>agnées de libations les vents , je ne fçaisd 
quel propos , puifqu'il n'avoit point de na- 
vigation à entreprendre. Afin qu'il ne man- 
quât rien au cérémonial , il voiîlut offrir au 
mort un flocon de fes propres cheveux : & 
comme il en avoit fort peu , il apprêta à 
rire à ceux qui le voyoient promener fa 
main fur une tête mal garnie, pour y cher- 
•cher trois ou quatre cheveux , qu'il coupa ^ 
& jetta au milieu des flammes. 

D'Ilion il vint àPergamepour tâcher d'y A Pwg*: 
trouver dans le temple d'Efculape la fanté™^^*j 'j"*" 
de l'efprit & du corps. Car il étoit makdefecours - 
de l'une & de l'autre partie de lui-même. d'EfeuI*- 
Dans fon corps il fouf&oit différentes infir- Ç® » ç?"5 

. 1 , '^ j o • être déU-î 

mités, les unes connues de tous & mam-yré des 
fefles, les autres cachées. Son efprit étok maladies 
troublé par des vifîons effrayantes. Sou-^"* *"* . 

., ,. . . A r ' ' /* tourmen- 

.vent il^imaginoit être pourluivi par fontoient le 
père & par fon frère , qui couroient après corps 8c 
lui l'épée nue à la main. Ses crimes faifoiem ^'^^9^}^* 
fon fupplice , & avoient plus de part , com-jj^^^' ^ 
me l'on voit , à l'aliénation de fa raifon , 
que les fortiléges des Allemands , qui ie 
vantoient d'avoir employé contre lui de 
puiffans maléfice^. Il chercha donc du fou- 
lagement à fes maux auprès d'Efculape , 
qui enfeignoit, difoit-on , en fonge les re- 
mèdes dont les malades avoient befoin pour 
^ guérir. Caracalla eut des fonges à contenu 
tement : mais il ne guérit point. Il recou- 
rut dans la fuite à l'oracle d' Apollon Gry* 
^éen , au Dieu Sérapis ei{ Egypte , & tout 
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ait inutile. Dion n'en eft point furpris , & 
flpenfe que les Dieux ( i ) étoient moins 
touchés de fe^ offrandes & defes facrifices , 
qulrrités contre fes volontés & fes aâions 
criminelles & impies , qui le rendoient in- 
digne d'être exaucé. 
Il paffe Caracalla pafla l'hiver à Nîcomédie : & 
îîf ^ œé- ^^^^^ ^ ^^ difpofoit à aller attaquer les 
die , fê Parthes & les Arméniens , il fit conftruire 
dirpofantà dans Cette viJle deux grandes machines dont 
ia guêtre y prétendoit fe fervir dans cette guerre , 

jContre les o ^ 

Ftrthes. ^ Ç^'î^ ^ut démonter pour les embar- 
Dio » /. quer fur des vs^&aux qui les portèrent en 
IXXVn Syrie. 

U étoit encore i Nicomédie le quatre 
Avril 9 joiu' de ia naiflance , qu'il célébra 
par un fpeâacle bien peu convenable , fut- 
vant la remarque de Dion ^ à une cérémo- 
nie de }oie. Il donna un combat 4ë gladia- 
. teurs , dans lequel il ajouta à ce jeu , déjà 
il cruel par lui-mémô ^ un nouveau degré 
^ cruauté. Car un gladiateur , qui fe vo- 
yoit vaincu , lui ayant demandé la vie , 
t> Adreffe-toi , lui répondit-il , à ton ad- 
t> verfaire : Une m'eft pas permis de te fiiu- 
» ver. M Le vainqueur , qui auroit peù^ê^re 
épargné fon antagonifte abattu à fes piedr^ 
craignit de paroitre plus humain que L'Em- 
pereur , & il tua ce malheureux, 
fi nent U partit enfuite pour la guerre contre les 

( t ) M«rt TMt «rad»- r«i« «^|«#ir aof¥ «r{«9f«> 
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Parthes , & fe rendit à Antioche. Son vrai à Antîoi 
motif dans cette guerre n'étoit autre que la ^^^® • J^^ 
vaine gloire de s'acquérir le nom de Parthi- parthcs 
^e, & de pouvoir fe vanter d'avoir fub- fe foumet 
ïugué rOrient. Pour l'entreprendre il avoit ^ ." ^"''^ 
belom dun prétexte: car les Parthes ne de, & ob-. 
fongeoient nullement à l'attaquer. Il fe plai- tient la 
gnit que le Roi des Parthes donnoit aîyle P**^' 
fur fes terres à deux transfuges importans , ^^SS 
qui dévoient lui être livrés , Tiridate & ^^n. Rom. 
Ântiochus. Nous cojnnoiffons peu Tiridate , Hcrod. 
& nous ignorons abfolument fon hiftoire* Vio* 
Il paroît feulement qu'il étoit fils de Volo-» 
géfe Roi d'Arménie , & qu'il eft celui qui 
fut rétabli par Macrin fur le trône de fon 
père. Antiochus étdit un aventurier , Cili- 
cien de nation , qui d'abord fit le métier ^ 

de Philofophe cynique , & qui dans cet 
état ne tdfla pas de fervir utilement les 
Empereurs qu'il accompagtioit à l'armée. 
Dans des climats où le froid faififibit les 
foldats , & les portoit à l'abattement , le 
cynique endurci au mal fe jettoit dans la 
^eige , s'y rouloit , & ranimoit par fon 
exemple , le courage des troupes. U fut 
inugnifiquement récompenfé de fes fervi- 
çes par Sévère, & par Caracallà lui-même* 
Devenu riche , il quitta la Jjeface & le bâ- 
ton de Diogène , & fa nouvelle fortune lui 
enflant le cœur , il forma, apparemment 
quelque projet ambitieux pour l'exécution 
duquel il fe lia avec Tiridate. Le iuccès ne 
iépondit point à leurs^œujc , &ils allèrent 
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négligence leurs tranquilles fondions , p^ft^ 
dant que leur Empereur bravoit dans un^ 
expémtion lointaine & les travaux & le$ 
dangers. 
. Il vient Ce n'étoit pas affez pour Caracalla de& 
dru!*" & montrer perfide envers les Rcms & Princes 
y exerce étrangers > s*il n'exerçoit fon talent odieux 
un horri- contre fes propres fujets ; & la vénération 
ble n»«ffa- profonde qu'il témoignoit pour la mémoire 
dU , jy^. d'Alexandre , ne put garantir d«J eflFets de 
rod.Spart.fà baflc & cruelle vengeance la ville d'A- 
farac, 6» lexandrie fondée par ce conquérant. U eft 
vrai que les Alexandrins ^ peuple volage & 
railleur , s'étoient attiré fon indignation par 
de malignes plaifanteries. Ils aimoient, dit 
Hérodien , à s'égayer ( i ) aux dépens de 
leurs Princes ; & ils hazardoient fouvent 
contre eux de prétendus jeux d'efprit qui 
leur paroiflbient ingénieux , mais qui fd- 
foient une plaie dans le cœur des offenfés ; 
& l'on fçait qu'en ce genre rien ne pique fi 
vivement que la vérité. Ainfi faifant allu- 
fion à la haine d*£téocIe & de Polynice , 
dont l'exemple fe renouvelloit en CaracaBa 
. & Géta , ils attribuoientà Julie , mère de 
ces derniers , lenom de Jocafte. Us tour- 
noient en raillerie la vanité de Caracalki i 
qui petit & malfait de corps, & fans aucun 
mérite guerrier , fe comparoir d'une part à 

( 1 ) AVepyiirrtfrfc f/ç xri'ifci ^<eAir« otf« Ihif^^ 
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'Achille , le plus beau comme le plus vaiI-^> 
lant des Grecs ; & de Tautre à Alexandre , 
le plus grand des Héros. Caracàlla leur doa>* 
na lieu de fe repentir dé cette licence , & 
réfohi de la leur faire laver dans leur fang i 
il commença par les tromper. 

U annonça qu'il prétendoit aller vifiterle 
plus beau monument fubMant de la gloire 
d'Alexandre , & rendre perfonnefement fe^ 
hommages au Dieu Sérapis. Les Alexan^ 
drins, ne penfant en aucune façon aux fu« 
jets qu'ils lui avoient fournis de les haïr, fe 
fentirent flattés de l'honneur que vouloir 
faire l'Empereur à leur ville , & ils fe dif* 
poférent à le recevoir avec joie & magnifi- 
cence. Lorftju'il arriva , une foule infinie 
fortit au-devant de lui : les concerts de mu- 
.fique , les aromates, les illuminations, les^ 
fleurs & les couronnes , tout fut prodigué. 
Caracàlla prit foin d'entretenir leur er* 
reur. Il fe tranfporta d'abord au temple de 
Sérapis, oiiil immola des hécatombes , & 
brûla fur l'autel un amas prodigieux d'en^ 
-cens. Delà il paffa au tombeau d^Alexandre , 
& s^étant dépouillé de fa cafaque Impéria- 
le , qui étoit de pourpre, de fon baudrier 
enrichi de pierreries, des bagues précieufe^ 
qu'il portoit aux doigts , il offrit au Héros 
tous ces ornemens , & les dépofa fur le 
cercueil. 

Tous ces dehors fpécieux cachoient le 
noir deffein d^exterminer les habitans d'Â? 
Jexandrie. Dans la manière dont il s'y prit^ 
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on trouve qudqne variété entre Dion 6c 
Hérodien , qu'il n*eft pourtant pas impoffible 
de concilier; Ilfuffit de fuppléer i*unpar 
Tnutre. Selon Hérodien y Caracalla feignit 
de vouloir former une Phalange Alexan- 
drine , comme il en avoit déjà une Macé- 
donienne , & fous ce prétexte , il affenila 
dans une plaine hors des murs toute la jeu- 
neffe de la ville , & il la fit envelopper & 
mafTacrer par hs foldats. Dion .^ qui ne 
parle point de cette exécution, raconte que 
Caracalla égorgea d'abord les plus illufires 
citoyens , quis'étoient préfentés à lui avec 
ce que Ja Religion avoit de plus ûicré, & 
qu'il avoit accueillis favorablement & admis 
à fa table; qu'enfuite fon armée fe répandit 
ilans toute la ville ^ où étoit accourue une 
foule înânie d'étrangers ^ & lit main baffe 
indiftinâement fur tous ceux qui rémplif- 
ibient les maifons. Car tous avoient euor- 
-dre de s'y renfermer ^ & les rues & les pla- 
ces étoient occupées par les troupes. Le 
xarnage fut fi affreux , & il y eut tant de 
fang répandu ^ que Caracalla , tout inac- 
-ceffible qu'il étoit aux fentimens de pudeur 
& de pitié , n'ofa marquer au Sénat le nom- 
ire des morts. U écrivit qu'il importoit peu 
àe connottre les noms & le nombre de ceux 
-qui avoient perdu Ifi vie , parce que tous 
méritoient le même fort. Les corps furent 
entafTés dans des fofTes -profondes , afin 
-qu'on ne pût pas les compter , & acquérir 
;^infiune connoiâknce exaâe de la grandeur 
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'du défaire. Quelqueîruas même de ceuK 
qui étoienfe venus avec l'Empereur avoîent 
péri dans cet horrible maffacre , qui dura ' 
plufieurs fours & plufieurs nuits , & où la 
cônfufion fut portée au degré k plus ex* 
trême par la précipitation , par la foreur , 
p^r les ténèbres , & par la réfiftance des 
pluà courageux d'entre les Alexandrins* 
L'Auteur de cette fanglantë boucherie fcr 
Contemploiï-, comme un fpeftacle agréable,, 
du haut du temple de Sérapls^, d'où il en- 
voyoit de tems en tems des ordres pour 
animer la cruauté des aâaffins. Il termin» 
dignement la tragédie en confacrant dans la- 
temple du EHeu le poignard avec lequel it 
avoit tué fon frère. 

' On juge aifément que le pillage d'A?- 
lexsmdrie accompagna le maiTacre defesha^ 
bitarts. Rien ne fiit épargné , ni leproÊme 
ni le iàcré , ni les maifons ni 1er temples^ 
Caracalla non content de ces excès, ache- 
va d'accabler par de nouvelles rigueurs^ 
tes reftes-malheureux decette viUe avant lui' 
û opulente' & fi. peuplée. H en chaflâ les^ 
étrangers hors les négocians. U ôca les jeux: 
& les fpeâaclés aux Alexandrins. Il abolit 
les fociétés de gens de Lettres , qui étoient 
«ourris & gagés dans le Mufium.. II fépara 
par des murs & par. des tours les différens- 
quartiers-de.la viile, pour rompre lacoma- 
munication de tun à l'autre, 
f Aurefte ^ cette défolationne futpouo 
jaat qu!un jnaL pailàgen. Caracalla étani: 
'Smc IXL A a. 
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mort peu de tems après , Alexandrie de ra^ 

tabfit par ies propres reffources , & rede*- 

vint bientôt la- féconde ville dèTEmpire; 

L*iBntrée : H-eft fingulier que ce cruel enûeim des; 

BU ^j^^^ j^Qxznànnb foit le premier des Empereurs; 

aux Ale-^9^^ ^^^ ^^ admis dans le Sénat de Rome;. 

awndrins. Avant Sévère ûs n'àvoient pas même de: 

r/^'"'^* Sénatdans leur ville; &.fonfik leur accordai 

•i? ^^' ijentrèe. dans le Sénat de la capitale. TàH 

parlé ailleurs de Cœranus^qui le premier. 

des Egyptiens fiit Sénateur & Q)nM EU>^ 

main.. 

Cancallà Caracallà ne s'étoit tranfpQrté à AlexacB- 

luKoides*"^^ que pour y exercer fon horrible St 

Parthes fi. perfide vengeance, & il n'àvoit point per- 

fille en Ju de vûe les conquêtes. Orientales , oc fe 

&*fu"r^fon 8"®*^^ contre les Parthes , avec lefquels ili 

tefus il r«. venoit de conclure la paix. Pour donneif 

lîouveik occafion à une ruptiffe^ il imagina de de- 

§?^"/' Qiander à Ar'abane fir filk en mariage ^ fe 

xjTjrrr/ j P^^i"^^tî"ï^ ^ deur chofes Tune r ou quet 

Berod, 61 fi fa propofition étort acceptée ,.il acquer* 

^'''* roit un droit fiir l'Empire des Ariacides ; oit 

'^^ * quefielleéi'oitrefufée^.cefèroittuiaffi'ont: 

dont il auroit lieu de tirer raifon par lesar^ 

mes» Ce projet de mariage étoit également: 

contraire aux mœurs des Romains & à cetf- 

lies des Parthes. Cependant^ fi nous en cro«> 

yons Kérodien , Artabane^ après quélqucr 

léfiHance , y donna les mains. Je préféré: 

fans difficulté , avec M. de Tillemi^it ^ lier 

témoignage de Dion , quîaâ^e cpio lie Bot 

des. Paycthes 3t j^énétr^nt^ k& defieins ^aiÊHb 
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lieux & injuftes de Caracalla , refufa per* 
févéramment une alliance dont il craignoit 
les fuites les plus funeftes. Il manqua néan- 
moins de précaution , & il fe laiffa furpren- 
drepar Caracalla , qui revenu à Antioche, , 
"& ayant fait tous fes préparatife, fe trouva 
tout d*un coup en état d*entrer en armes 
iiir les terres des Parthes. 

Ârtabane n'avoit point de troupes aflem- Set tx- 
Wées, &rEmpereur Romain ne rencontra P^***'? **• 

_. ._ .. , . _i>/i4^ 11 ,__ pcuaeT%: 



rien qui lui réfiftât. U ravagea les campa- 1^^^ 
gnes , il prit des villes , entre autres Ar- 
béle, il courut la Médie , il s'approcha de la 
ville Royale, & en lâche ennemi il déchar- 
gea fa vengeance jufques fur les morts. U 
ouvrit les tombeaux des Arfacides , & il 
■jetta leurs cendres au vent. 

Pendant qu'il étoit ainfi maître du plat ^ 
pays , les Parthes s'étant retirés fur des 
montagnes au-delà du Tigre , y amaffoient 
des forces , & comptoient bien prendre 
leur revanche Tannée fuivante. Car ils ne 
craignoient ni l'Empereur ni les foldatsRo- * 

mains : l'Empereur , parce qu'ils le regar- 
doient comme un fanfaron fans aucun vrai . \ 
courage ; les foldats , parce qu'ils les fça- 
voient énervés par les délices & par les . 
voluptés , & corrompus par une licence 
qui les rendoit plus redoutables pour leurs 
alliés que pour leurs ennemis. 

Caracalb revint en Méfopotamîe bien ^^ ^* ^^^* 
glorieux , & fe donnant pour vainqueur titre"^de * 
d^ Parthes, qu'il n'avoit pas même vus. 11 f arthi^u^ 

Aa z 
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en écrivît fur ce ton au Sénat & au peu- 
ple Romain , prétendant avoir fubjugiié 
tout l'Orient , & avoir réduit tous les pays 
au-delà de TEuphrate à reconnoître fes loix. 
Il avoit fi peu de jugement & de fens ^que 
parmi ces magnifiques exploits il mêla dans- 
fa lettre une circonftance petite & miféraf 
ble. Il y tiroît vanité de ce qu'un lion det- 
^ cendu d'une, montagne ^ avoit , difoit-il ». 
combattu pour lui. Le Sénat fçgvoit parfe»» 
tement à quoi s'en tenir fur les conquêtes 
de fon Empereur.. Car ce qui touche les 
Princes , ne peut (è cacher. Mais la crainte 
ne permettant d'ouvrir la bouche que pour 
'la flatterie ^ on lui décerna l'honneur du 
triomphe ,. & le titre de Parthiquè^ 

Cependant informé des préparatifs d'Ac- 
tabane , Caracàlla ft difpofoit de fon côté à. 
pouffer la guerre. Mais il fut prévenu par 
une mort violente , digne fruit defescri- 
Mtcrîn ,mes & de fa tyrannie. L'Auteur de famoi:t 
«rite parfy^ Macrin , l'un de fes Préfets du Prétow 
&ailarmé/,^ v ^^^^ ^ s'étoir attiré la haine par d^ 
confpire propos pîquans &. outrageux » & qui 4^ 
«^"^^^^"^'plus, àllarmé d'un danger prochain ^aima. 
7oL & mieux tuer que périr. 
Capu. M. OpeUus Macrinus , que- nous nom-^ 
JVfflcr. c. nierons fimplement Macrin , étoit né à Ce- 
^* farée en Mauritanie ,. aujourd'hui Alger ^ 

de parens d'une condition très- baffe , ea- 
.. ^ ; forte qu'après fon élévation Qn> le compa^ 
roît à un âne que la fortune avoit intrq-. 
4uitdans le Palaiis« U paroit qii'ilitoit Ma^-^ 
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Ted'origkie, & il enportoit la preuve dans 
fa perfonne , ayant une oreille percée, fui- 
vant Tu&ge de cette nation. La voie qu'il 
prit pour fortir de l'état obfcur auquel fa 
naifTance fembloit le condamner , fut l'é- 
tude des loix. Il s'y rendit médiocrement 
habile : mais il y porta, ou y acquit un ef- 
prit d'équité & d'intégrité , préférable ^ la 
fcience. On lui attribue quelques vers, qui Captt^^iti 
ae font pas propres à lui. faire honpeur du 
côté du talent Poétique. Après avoir paflS 
par divers emplois peu relevés , il s'adonna 
î la plaidoirie , & ayant été- chargé de la 
caufe d'un ami de Plautien fous Sévère , il 
Êit connu & goûté, de ce Minière ,. qui le 
fit fon intendant. La chute de Plautien pa- 
rut renverfer les efpérances naifiantes de 
Macrin , & peu^^ s'en fyiut qu'elle ne lui 
devînt funefte* G'eft le crédit de Fabius 
Gilo qui lui feuva la vie, mais il ne put lui 
épargner l'exil. Macrin fut relégué en Afri* 
que , &:dans fa diigraceril fe mit à l'abri de 
la mifére en exerçant à la fois les profef)» 
fions de Rhéteur , d'Ayocat > & de Xurifi' 
confulte. U obtint néanmoins au bout d'un 
tems fon rappel , & Sévér-e le fit maître des 
pofles Impériales fur la voie Elaminiernio» 
Il reçut de Caracafe l'anneau d'or & le ti- 
tre de Chevalier Romain: il devint fucce^ 
jîvement intendant de- quelque partie du 
domaine , Avocat du Fifc : & enfin il fe vit 
.élevé à la. charge de. Prifei. du Jîrétoire , la 
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pire. Saiis doute TobTcurité de (a nûtknc^ 
lui fervott de recommandation auprès d'iui 
Prince tel que Caracalla , qui » foupçon** 
neux & jaloux , craignoit la réunion du 
pouvoir avec la noblefTe du fang. Dion té* 
moigne que dans Texercice de l'importante 
charge du Préfet du Prétoire , qui joignoit 
alors le pouvoir civil au militaire , Macrin 
fe conduiiit en homme d'honneur, & mon* 
tra du zèle pour la juftice , au moins dans 
les af&ires où il fe décida lui-même & agit 
de fon chef. 

Sa charge Tobligeoit d'accompagner 
TEmpereur à la guerre , & comme il avoit 
plus manié la plume que Fépée » il étoît Tob* 
}et perpétuel des plaifanteries de Caracalla , 
qui le traitoit de lâche & de moû , & qui 
lui préféroit de beaucoup fon collègue , 
fiommé Adventus , homme fans éducatîott 
& fans lettres , niftre & groffier , & cofi* 
fervant dans le haut pofte qu'il occupoit le$ 
manières de foldat. Macrin au contraire 
aimoit à avoir bonne table, il portoit fur 
toi de belles étoffes : & par-là il ne pouvoit 
manquer de déplsure à un Empereur qui 
affeâoit de fe contenter des habillemens & 
des nourritures les plus vulgaires. Caracalla 
luuffoit donc & méprifoit Macrin , il leme- 
naçoit fouvent de la mort : il travailloit à 
Tafibiblir , en écartant de lui fes créatures 
par des difgraces colorées fous l'apparence 
d'emplois plus honorables. Macrin conçut 
c'étok ponr lui une néceffité inéritaU^ 
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3e périr , s'il ne fe fatfoit Empereur t Se 
une dernière aventure , quf portcrit le daiw 
ger à fon comble , le détermina à ne point 
différer. 

. Caracalla , toujours inquiet , toujours 
craignant de confpirations, ne fe renfermoif 
pas , pour s*en éclaircir & les prévenir ^ 
dans les reflburcesdela prudence humaine* 
U recouroit à toutes les efpèces de divina* 
tions y augures , infpeâbn des entrailles des 
yiâimes , fortiléges & enchantemens : & 
il appelloit près de ùl perfonne tous ceux 
qui faifoient profeffion de ces arts menfon- 
gers , Aftrologues , Devins , Magiciens. En- 
core ne les croy oit-il pas aifément :& c'eft 
en quoi il avoit le moins de tort* U foup- 
çonnoit que les réponfes qu*ils lui faifoient 
Iprfqu'il les confultoit lui-même , pouvoient 
être diâées par la flatterie ; & il chargea 
Flavius Maternianus , qu*il avoit laiffé à 
la tète des afBdres , & fur lequel il comp- 
toit beaucoup , de faire des confulations 
décrètes ^ & de lui en envoyer le réfukat* 
Maternianus exécuta fa commifGon : & foit 
qu'il hait Macrin 9 & voulût le perdre, foit 
que ce Préfet du Prétoire n'eût pas fi bien 
caché les peofées qui lui rouloiem dans 
fefprit^ qu'il n'en eût tranfpiré quelque 
chofe y te fait e& que Maternianus écrivit à 
.l'Empereur que Macrin afpiroit à l'Empire^ 
mBc qu^ falloit fe dé£ûre de Im par la voie 
'la {dus courte* 

jCftt avk adtgffi à Cinrcalla topibactifM^ 
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ks mains de Macrin. Dion & HérodSaf) 
racontent diverfement la mailiere dont ar-' 
riva cette importante équivoctue. Suivant 
Dion, il y avoit ordre, pendant que Cara- 
calla étoit à Fârmée , de porter à llmpéra-^ 
trice Julie, qui étoit rcftée à Aûtioche ^ 
tous les paquets deftinés à l'Empereur. EHe 
les ouvroit , en faifoit le tiràge , & n'envo* 
yoit à fon fils que ceux qui etoient de quel- 
que conféquence. Cette opération produi* 
ioit nécefTairement vtn retardement, & Ma«* 
crin au contrîdre fot averti en droiture par 
un ami qu'il avoit à Rome , de ceiqueMa* 
ternianus écrivoit à fon fujet.Hérodienmet 
fur le compte de Caracalla lui-même Favem 
ture qui inftruifit Macrin & te mit au ftît; 
Il dit que ce Prince , toujours livré à fe« 
idivertiffemens indécens ,fe dîfpofoit à c6I^ 
duire uii chariot , & avoit déjà pris l'habit 
& la livrée de cocher , lorfqu'un courier lui 
préfenta le paquet où étoit la lettre de Mah 
vternianus. Caracallane voulut point intei*- 
.rompre fes plaifirs , & itremît ,> iuivaiit ufl. 
ufage qui lui étoit aflez Ëimtlier , le pa<|uei: 
rà Macrin , en le chargeant de liii en rendre 
compte. Ainfi la lettre fatale parvint à la 
eonnoiffance de celui contre qui elle étoit 
t écrite r & il balança d'autant moins^&r 16 
parti qu'il devoit prendre en confèqu^ncev 
que peu de jours auparavant un [détendit 
.DeviaEgyptieti/avoitprédif eâ term^ eiK 
près à Caracalla , que fa vie ferok de ctnirte 
..durée , & ^e Maaiû Im ùu^çeAtr^ù Le:: 

Préfe^t 
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Préfet du Prétoire avoit eu le crédit défaire 
expofer aux lions l'Egyptien , comme im- 
pofteur mais il ne doutoit pas que la plaie 
ne fut reftée dans le cœur du Prince , & il 
fentoit que cette première impreffion con- 
firmée par l'avis que donnoit Maternianus 
lui annonçoit une mort infaillible. Il ne lui 
reftoit de reflburce que de prévenir Cara- 
calla : & il s'y réfolut. 

Parmi les ofEciers de la garde étoit un * 
Centurion nommé Martialis , de tous tems 
attaché à Macrin , & mécontent de l'Em- 
pereur ^quivenoit de faire^mourir fon frère 
fur une accufation deftituée de preuves. 
Macrin s'adreffe à cet officier , & lui rap- 
pellant le fouvenir de fes bienfaits , lui en 
promettant de plus grands encore , l'ani- 
mant à venger la mort de fon frère, il lui 
perfuada de tuer Caracalla à la première oc- 
cafion favorable qu'il trô^iveroit. Martialis 
fit entrer dans le complot quelques-uns de 
fes camarades : & voici de quelle manière 
la chofe s'exécuta. 

Le huit Avril l'Empereur étant à Edefle, Caracalla 
où il avoit paffé l'hiver , voulut aller à Car- *^ *"^* 
res., pour offrir un facrifice dans le temple ;.^^^'^6. % 
de la Lune *. Comme la diflance ne laiflbit 7. Dio. 

Suivant Dioiti Mat' différence eft peu impor^ 

tiali* rCétoit point Offi- tante, 

€ier 9 & Vorigine de fon * La Lunt étoit hono" 

mécontentement c&ntre rée dans ce temple & dans 

Caracalla étoit que ce quelques autres comme un 

Prince lui avoit refufé le Dieu , & non pas comme 

grade de Centurion t La une Déeffe, On l'appel^ 

Tome IX. 6 b 
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pas d'être confidérable , il ne crut pas de* 
voir fatiguer fon armée en la menant avec 
lui , & il fe fit accompagner feulement de 
ÙL garde à cheval. Sur le chemin il eut un 
befoin naturel , qui l'obligea de mettre pied 
à terre. Ce fut ce moment , où il étoit pref- 
que feul , que faifit Martialis pour lui por- 
ter un coup de poignard il bien frappé & û 
jufte , qu'il le fit tomber mort fur la place. 
L'aflai&n s'enfuit , mais ayant été reconnu 
au poignard fanglant , qu'il eut l'imprudence 
de garder à fa main , Û fut pourfuivi & at- 
teint par des Scythes & des Germains de 
la garde de l'Empereur ; & quelques offi- 
ciers Romains ^ qui probablement étoient 
du complot, l'ayant joint de près comme 
pour le fecourir , fe hâtèrent de le tuer , fans 
doute dans la vue d'étouffer la preuve de 
leur complicité. 

Ainfi périt Caracalla dans la fleur de l'â- 
ge , n'ayant vécu que vingt-neuf ans dont 
ilavoit régné fix ans , deux mois, & deux 
jours. 
Ijiftabilité L'Hifloire nous préfente bien des exem- 
^ei gran- pies de Hnilabilité des chofes humaines , & 

luit le Dieu Lu/tus» Les rCen avaient rien à crains 

gens du pays difolent que dre : idée folle , mais qui 

ceux qui adoraient la Lw a quelque rapport avec la 

ne comme^ une Divinité différence de la condition 

femelle étaient fournis des femmes fuivant la 

aux femmes , & leur différence des pays > ef» 

obéijfoient ; & qu'au con- claves en Orient , libres, 

traire ceux qui l'adoroient & fouvent maitreffes en 

comme un Dieu mâle dor Occident^ 
m inoient leurs femmes , & 
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^u néant des grandeurs. Mais je ne fçais s'il deurs hu- 
en eft un plus frappant , que celui de Sç- "*^*"«s » 

. vére & de fa maifon. Quoi de plus brillant , pariesmal- 

. que la fortune de ce Prince , qui né dans heurs de la 
une condition médiocre , parvient à la fo)Li- i^l^'* ^^ 
verainepuifTançe , triomphe de deux rivaux * 

redout2d)les > porte la terreur de fon nopi 
& de fes armes aux deux extrémités de l'U- 
nivers, & après un régne de vingt ans laifle 
fon trône à deux fils en âge àe lui fuccéder ? 
L'ambition en donnant relTor à fes dé-* 
fîrs , pourroit-elle fe propofer un fort plus 
jnagnifique ? Cependant , fans parler des 
inquiétudes , des fatigues , des dangers iafé* 
parables d'une puiffance acquife à la pointe 
de l'épée , combien toute cette pro^érité 
fut-elle empoifonnée pour Sévère par Tini- 
mitié furîeuiede fes deux fils, à laquelle 
tous fes foins ne purent apporter ni remède 

^ ni adoucM&ment î Après (a mort le meilleur , 
pu le moims cuvais des deux jeunes Princes, 
efi tué par fon frère dans les bras de leur 
mère commune. L'autre , couvert de cri- 
mes , moflftre détefté du ciel& de la terre , 
après un régne fort court périt par une em- 
Iniche domeftique. Et voilà à quoi aboutit 

; cette fortune de Sévère, û éclatante, &, 

- ce femble , fi folidement établie. 

Le fort de l'Impératrice Julie ne démen- 
tit point celui de fon époux & de fes en- 
faiis : afibciée à leur gradeur , elle partagea 
leur infortune. Nous avons vu que fous le 
régne de Sévère , perféçuiée& rendue fut 

Bb 1 
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peâe , elle fut obligée ,pour s'affurer quel- 
que tranquillité , de s'occuper uniquement 
de l'étude des Lettres & de la Philofophie. 
Le premier fruit qu'elle recueillit de l'élé- 
vation de fes fils au trône , fut le meurtre 
cruel de celui des deux quelle aimoit le 
mieux , du fang duquel elle fut teinte , & 
dont elle n'ofa pas même pleurer la perte. 
Vh, ^«-Sous fon fils parricide , elle jouit de quelque 
^ * confidération :. & c'étoit un foulagement 
pour une femme ambitieufe. Chargée d'une 
partie importante du Miniftère ,elle voyoit 
les Grands lui faire leur cour. Caracalla met- 
toit le nom de fa mère avec le fienà la tête 
des Lettres qu'il écrivoitau Sénat & au peu- 
ple. Elle avoit néanmoins le chagrin de n'ê- 
tre point écoutée de ce fils dans les repréfen- 
tations falutaires qu'elle lui faifoitde tem^en 
tems pour l'empêcher de courir à fa ruine: & 
fa mortfunefie la plongea dans la douleur la 
plus amére. Elle l'avoit haï vivant , elle le 
pleura mort , parce que deftituée de ce fou- 
tien elle craignit de retomber dans la con- 
dition privée. Elle fe livra aux plus violens 
tranfports , elle fe meurtrit le fein à coups 
redoublés , elle éclata en inveftives contre 
Macrin. Mais Jorfqu'elle vit que ce nouvel 
Empereur la laiffoit jouir dés prérogatives 
& du rang d'Impératrice , qu'U ne lui ôtoit 
ni fa maifon , ni fes gardes , qu'il lui écri- 
voit même en termes refpeftueux,ellefe Qon- 
fola, elle reprit courage , elle fentit renaî- 
' tre fon ambition : & fe ne croyant pas infé- 
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rieure à Sémiramis & à Nitocris , qui dans 
un pays peu éloigné de celui où eue étoit 
liée , avoient autrefois régné avec gloire , 
elle conçut des efpérances pareilles , & 
pour les réalifer elle trama des intrigues 
avec les troupes. Macrin en fut averti , & 
il kii ordonna de fortir d'Antioche , & mê- 
me, félon quelques-uns^ de fe donner la 
mort. Ce qui eft certain , c'eftquefamort 
fuivit de près , &.ne fut point naturelle; 
& que Julie, femme & mère d'Empereurs , 
foit pour obéir aux ordres de Macrin , foit 
fatiguée par les douleurs d'un cancer qu'elle 
portoit au fein depuis long-tems , & qu'a- 
voient irrité les coups dont elle s'étoit frap- 
pée , fe laiffa mourir de faim. Ellç rendit 
ainfi complet le défaftre de la maifon de îSé- 
vére , & de tout ce qui luiavoit appartenu. 

Caracalla s'étoit rendu fi odieux , qu'on imputa- 
lui a même imputé des crimes audelà detlonsfauf- 
ceux dont il fut véritablement coupable. Je ^^^ » ^".^^'^ 
mets en ce nombre le prétendu incefle avec certaines ] 
fa mère , dont l'accufe Spartien. Il eft vrai avancées 
que cet Ecrivcdo penfe. que Julie n'étoit que l°"^*^*i, 
la belle-mere de Caracola, qui, félon lui,^"*"^^, 
devoit la nûfTance à une première femme rae. it. 
de Sévére.Mais en ce point il eft démenti par 
le témoignage de tous les Hiftoriens , & l'ac- 
cufation en elle même eft fi atroce , qu'il 
faudroit une autre autorité que la fienne 
pour y donner de la vralfemblance. 

Je ne fçais fi l'on ne doit pas porter le j^xxriii 
même jugement de ce que Dion nous dé- p. Spi. 



194 Histoire des Empereurs; 
bite au JTujet des entretiens fecrets que Ca- 
racalla âvoît fouvent avec les Ambafladeurs 
des nations Farfaares , Scythes & Germains. 
Je n'ai point de peine à croire qu'il ait pris 
parmi ces nations des gardes , auxquels il 
témoignât même plus de confiance qu'aux 
foldats Romains. Mais peut-on (e perfua- 
der qu'en converfaftt avec les Ambaffadeurs 
des peuples Barbaf es , il les exhortât , s'il 
lui arrivoit malheur à fe jetter dans Fltalîe, 
& qu'il encourageât leur férocité par l'efpé- 
rance , en les aflurant que la conquête de 
Rome étoit très-aifée ? Pour ces entretiens 
il avoit befoin cFinterprêtes , & il les fai- 
foit tuer , dit-on , au fortir de l'audience, 
Ceft donc pour les Barbares eux-mêmes 
que Dion prétend avoir appris dans la fuite 
ce fait fi odieux ^ qui a tout l'air d'un bruit 
femé légèrement , & accrédité par la haine 
publique, 

Macrin répandît un autre bruît dont f ai 
déjà fait mention , & qui n'a pas plus de 
probabilité. 11 vouhit faire croire Qu'après 
la mort de Caracalla on avok trouvé dans 
fdn tréfor des ariias de poifons pour la va- 
leur de fept millions cinq cens raiflè drag- 
mes; ( trois mîHons fept 'cens cinquante 
mille livres. ) Ceil cho(e Heh difficile â 
croif e fur la foi d^un ennemi ; &. l*on ne 
peut y foupçonner rien de moins^qu'une 
énorme exagération. 

>^ eft d'autant plus permis de douter de 
ces 'faits 3, que j'en trouve un du même * 
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genre avancé contre Févidence par Dion 
& par Spartien. Dion dit que les marques 
de prédile£Hon & de préférence données 
par CaracaBa aux Scythes & aux Germains 
qui fervoient dans fes armées , avoient 
afiéné de lui les cœurs des foldats Romains. 
Spartien aflûre que ce Prince étoit haï de 
toutes les troupes , fi on en excepte les 
Prétoriens.Néanmoins la fuite nous fera voir 
combien fa mémoire étoit chérie des gens 
de guerre. Il avoit trop bien mérité leur 
affeâion. 

Il fut haï & détefté de tout le refte des Tous les 
hommes : & après fa mort , au lieu dehî»ir«"t,f 
continuer à l'appeller Antonin , nom véné- f *s"/ri?(îe 
rable qu'il avoit profané , on le défignoit guerre. 
par fon ancien nom de Baffianus , ou par Dio. 
k fobriquetde CaracaBa, ou même on lui 
appliquoit le nom de Tarantas , gladiateur 
petit & malfait de corps , laid ae vifage , 
& qui dans fon métier fanguinaire fe mon- 
troit finguliérement avide de fang. 

Ce Prince fouverainement odieux & mé- Ouvrages 
prifable, embellît néanmoins Rome de fuper- ^"^^^^ll 
besédifice$. On cite des Thermes, appellées R^mV* 
de fon nom ^Antonhriennes , qui furpaf- 5^^^. Cj- 
fôient pour la beauté de PArchiteôure tou- '^*^* 9* 
tes les autres de la ville : & prés de ces 
Thermes il tira une rue neuve , qu'il rendit 
l'une des plus belles de Rome. Il conftruifit 
auflîun portique, qu'il appellâ le portique 
de Sévérfe , & où il fit repréfenter tous les 
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exploits de guerre de fon père , les triom-. 
phes dont Us avoient été couronnés. 
^^ !i?ui* ^' ^^^^^ "" ^ ^ë^^ ^^ ^^ y s'ileft vrai^ 

Urgabale t ^^^^^ ^^ ''^ ^^ * ^^'^ ^^^ ^^^ P^*"^ ^'^^- 

'liogabale , qui parvint à la Souveraine puif- 
fonce après Macrin , & qui en fut l'opprobre. 
Oppien , La Littérature > qui depuis plus d'un fié- 
Pocte ç\q tomboit en décadence , ne reprît pas vî- 
vëcu fous gu^ur fous un Prince pour qui les feuls 
Caracalla. exercices du corps avoient de l'attrait. Elle 
Tillem, ne fut pas néanmoins tout-à-fait éteinte. 
Outre Sérênus Sammonicus , dontj'ai par- 
lé , cemémerégnea produit Oppien , Poète 
Grec, né à Anazarbe en Cificie , duquel 
nous avons deux Poèmes , l'un fur la Chafle ^ 
l'autre fur la Pêche. On nous débite qu'il 
préfenta à Caracalla ces deux Ouvrages ,, 
qui furent récompenfés d'autant de pièces 
d'or , qu'ils contenoient de vers. Si le fait 
eft vrai, on pourra, exi comparant la for- 
tune d'Oppien & celle d'Homère , fe con- 
vaincre de plus en plus qu'il s'en faut beau- 
coup que les récompenses foient toujours 
diftnbuées félon le mérite. Oppien eft bien 
digne de louange pour fa piété filiale , fi l'on 
doit croire fur la foi de l'Auteur de fa vie, 
qu'invité par l'Empereur à lui demander 
telle grâce qu'il voudroit, il n'en demanda 
point d'autre que le rappel de fon père , 
exilé depuis long-tems par Sévère. Je fou- 
haiterois que ce fait fut appuyé fur une au- 
torité capable d'y donner eu poids* 
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On a dit que Caracalla aimoit la Mufî- 
que j & on en cite pour preuve un Céno- 
taphe qu'il conftruifit à. Méfomede , Poète 
Lyrique , dont j'ai parlé ailleurs. 
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De J. C. T. Messius Extricatus. 

Macrin eft élu Empereur le 1 1 Avril par 
les foldats, qui ignoroient la part qu'il avoit 
eue à la mort de Caracalla. 

Il s'éloigne en tout de la conduite de ce 
Prince, dont il n'ofe néanmoins attaquer la 
mémoire ouvertement , dans la crainte d'ir- 
riter les foldats. 

11 écrit au Sénat , qui le reconnoît vo- 
lontiers , Se lui défère tous les titres de la 
puiffance Impériale. 

Il nomme Céfar fon fils Diaduméne , 
âgé de neuf ans , & lui fait prendre le nom 
d'Antonin. 

Les foldats demandent l'apothéofe de 
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Caracalla. Macrîn y confent , & k Sénat; 
la décerne. 

Délateurs puftfe. Projet d'aboKr les Ref- 
drits des Princes , & de réduire tout le droit 
afux Loix anciennes & folemnelles. 

Battu deux fois par Artabane Roi des 
Parthes , Mâcrin achète de lui la paix. 

11 rend la couronne d'Arménie à Tirî- 
date , qui pâroît àvok été fiSâ de Vologéfe 
derniôf Roi. 

II revient pafler Thlrer à Antioche, & 
il s'y livre à Toiflyeté 85t à la molleffe. II 
veut cacher pat de$ maniérées de hauteur 
h baflefl*e de ùt rtaiflfence. Il met en place 
des flijets peu capri^Ies , & il en deftitue 
de bons , que leur attachement à Caracalla 
& leurs tâlens lui rendoient fufpefb. 

An. ROUI* 
M. Opelius Macrïnus AugustusII. 969« _ 

A De J. G. 

Adventus. j^j5^ ^ 

Macrîn avoît pris l'année précédente un 
Confulat 5 mais fubrpgé ; & il le comptoit 
pour le premier , quoiqu'il eût déjà eu fous 
Caracalla les omemens Confulaires. 

Adventus avoit été fon Collègue dans la 
charge de Préfet du Prétoire , foldat ruftre 
& groffier , fans aucune culture , fans aU' 
cune connoiflance des affaires civiles. 

Mécontentemens & murmures des trou- 
pes contre Macrin. 

Julia Mdsfa, fœur de l'Impératrice Julie, 
profite de cette difpofition des efprits pour 
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élever à l'Empire fon petit-fils Héliogabale 
jeune enfant de quatorze ans , qu'elle fait 
pafTer pour fils de Caracalla. 

Il efî proclamé Empereur par une. Légion 
campée près d'Eméfe.Son parti fe grofiiten 
peudetems. 

Macrin donne à fon fils le titre d'Au* 
gufle. 

Bataille , le fept Juin , près d'Antioche.. 
Macrin s'enfuit lâchement , & abandonne 
la viâoire à fon rival. 

Voulant gagner Rome, il efl arrêté à 
Chalcédoine , & ramené jufqu'en Cappado- 
ce , où ayant appris la mort de fon fils , 
qui avoit été pris & tué , il fe jette en bas 
de la voiture où il étoit , fe blefTe confidé-, 
rablement par fa chute i& eft égorgé. Sa. 
tête efl portée à Héliogabale. 
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§. II. 
M A C R I N. 

Macrîn fe fait élire Empereur par tes fitdats. 
Il montre les prémices d'un bon gouverne^ 
ment. Il fait part de fon éleSlianau Sénat, 
6» en demande la confirmation* Le Sénat 3 
qui détefloit Caracalla , reconnoît volontiers ' 
Macrin, Adventus Préfet du Prétoire com* 
blé d^ honneurs , 6» éloigné de V armée. Son 
incapacité en affaires. Diaduméne fils de 
Macrin nommé Céfar & Antordn, Caracalla 
mis au rang des Dieux, Traits delà condui" 
te de Macrin , qui indifpofent le Sénat 
contre lui, RefpeElde Macrin pour les Loix, 
Sa conduite a V égard des délateurs y mêlée 
de juftice & de circonfpeSlion politique. Sa 
timidité dans la guerre. Deux fois battu par 
Artabane , // acheté la paix. Il termine les 
troubles de V Arménie en fe relâchant fur 
tout. Il revient à Antioche , & fe livre au 
plaifir & au luxe, Difpofition de fon armée 
À la révolte. Origine d*'Héliogabale, Une 
Légion campée près d'Eméfe, le reçoit dans ' 
fon camp , & le proclame Empereur, Un 
corps de troupes envoyé par Macrin contre 
lui paffe dans fon parti, Macrin donne à 
fon fils le rang & le titre d'Augufle, Lar- 
gejfes a cette occafion. Lettres plaintives 
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qu*il écrit au Sénat 6» au Préfet de la vlUem 
Héliogahale déclaré ennemi public par le 
Sénat. Bataille où Macrin efl vaincu. Il fi 
fauva à Antioche , 6» de-là ayant traver- 
fé VAfie mineure ^ il eft arrêté â Chalcédoi* 
ne. Mort de Diadiméne &Je Macrin. Ju* 
gement fur Macrin, Nonia Celfa fa femme 
eut le titre d'A\xgQ&3L. 



Macrin f Q^ Macrin , après avoir fait 
feit élire ^calla , eut employé fon crédit 



tuer Cara* 
crédit pour éle- 
Empereurver à Tempire quelqu'un des premiers Sé- 
par les fol-.j,j|^^j,3 ^ Q fç feroit acquis , au jugement de 

Dio» lih I^ion , une gloire infinie. On ne luiaurok 
Lxxviti point imputé àcrimeuneconrpirationdeve- 
f • 90 jn nue nécefiaire pour mettre fa vie en sûreté; 
& rUnivers auroit crû lui devoir de la re- 
connoiflance pour l'avoir délivré d'un op- 
prefleur& d'un tyran. Maisramlntion>s'é« 
toit mêlée parmi les motifs qui Tavoientdé* 
termitié à attenter à la vie de fon Empereur : 
& par-là il perdit tout le mérite d'une aâion 
qui , vu la façon de penfer régnante alors , 
lui auroit fait beaucoup d'honneur; & il s'at- 
tira bientôt ^ lui & à fon fils une cataftro* 
phefanglante. 
Dioi ihid. Il cacha d'abord avec une grande atten- 
f ^^^^^rion & la part qu'il avoit eue au meurtre 
rod.i.lV'. ^ô CaracaÛa , & la penfiée où ilétoit de lui 
CapuMa-(\XQCtAQY. La mort tragique de ce Prince 
trin.2,&y, gj^^ jes foldats , excita dans toute l'armée 
la douleur , la pitié , les regrets. Macrin , 
plus empreflé qu'aucua autre , yintpleiirer 
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fur le corps de fon maître, U lui fit rendre 
les derniers honneurs , & ayant recueilli 
fes cendres dans une urne, il les envoya 
à rimpératrice Julie , qui étoit alors à An- 
tioche , comme je l'aioLfervé. Pendant qu'i( 
paroiiToit tout occupé de ces foins , il tra- 
vailloità fe concilier Taffeâion des foldats^ 
qui fe laiiTerent d'autant plus aifément ga- 
gner , qu'ils ne le foupçonnoient en aucune 
façon d'être complice de la mort de Cara^ 
caila, & penfoient que le Centurion Mar- 
tialis avoir vengé , en le tuant , fes injures 
perfonnelles. Macrin n'agit pas feulement 
auprès des troupes qu'il avoir autour de lui : 
il follicita par fes émiffaires celles qui étoient 
cantonnées en divers endroits de la Méf o- 
potamie. Ces intrigues durèrent trois jours , 
pendant lefquels l'Empire Romain fut fans 
chef. Cependant le Roi des Parthes Artaba- 
ne approchoit avec une Puiffante armée , 
& la conjonâurene foufFroit point de délaL 
Le quatrième jour depuis l'a mort de Cara** 
calla , qui étoit le onze Avril , les foldats 
Prétoriens & Légionaires s'afTemblerent 
pour procéder à l'éleftion d'un Empereur. 
Adventus , Collègue de Macrin dans la 
«barge de Préfet du Prétoire , auroit pu ba^ 
lancer les fufFrages. Au moins il s'en van* 
ta , & il ofa dire aux foldats : n L'Empire 
» m'eft dû , parce que je fuis plus mcïen 
-9> que ' mon Collègue. Mais je ûxïs trop 
» vieux , & je lui cède mes droits n. Ma- 
xrin fiit donc élu ^ & après une feinte refif*^ 
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tance , dont il voulut colorer Firrégularité 
des voies qu'il avoit employées , il confen- 
tit à accepter TEinpire , & il recompenfa 
fur le champ le zèle des troupes par une 
gratification. 

Le jour de fon éleétion étoit celui de la 

X:a . Mfl-"^^^^^ de Sévère; &Macrin , pour cou- 

frin. it. vrir robfcurité de fon origine , prit le nom 

de cet Empereur. Il y ajouta celui de Per- 

-tinax , qui étoit révéré de tous les amateurs 

•delà vertu. 

Il montre Afin que les foldats ne fufient pas feuls 

les Fé»«»-x:ontens de fon élévation , & pour donner 

boa gou- ^out d'un coup une idée favorable de fon 

verne- gouvernement , il révoqua toutes les col^ 

ment. damnations prononcées fous le régne de fon 

ggJ^gf^, |)rédécefreur pour caufe de prétendus crimes 

deléfe^majefié; & il défendit de pourfuivre 

les accufations de ce genre aâuellement 

intentées. Il abolit aufii l'ordonnance par 

laquelle Càracalla avoit porté au dixième » 

au lieu du vingtième, les droits furies af-- 

franchifTemens & fur lesfucceifionscollaté'- 

ralles ; & il remit les chofes à cet égard fur 

l'ancien pied. Il fit cefTer les vexations 

odieufes par lefquelles avoient été fatigués 

& les peuples & les particuliers opulens : 

il annuUa les penfions accordées à des fu- 

jets indignes fur le Tréfor public : en tout 

il fe montra rèfolu de fuivre les maximes di- 

reâement oppofées à la conduite de fon pré- 

déceffeur. 

On 
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On lui fçut gré auffi'de la modeflie qu'il Dio , /^ 
témpigna en défendant qu'on lui dreflat au- ^^7« 
cune ftatue qui paflat le poids de cinq livres 
en argent, ou de trois en or. 

Cétoient-là de puiffantes recommanda- iifaît part 
tions auprès du Sénat , auquel il fit part de «^e fon ^- 
fa promotion par une lettre très-mefurée. ^^f^l^ ^ 
Il demandoit à la Compagnie en termes en deman- 
très-modeftesla confirmation de ce qui avoit de la con- 
été fait par lesfoldatsà fon égard, & il pro- ^^T^ation., 
mettoit un Gouvernement qui le lentiroit ^^^, ^Ca-- 
plus de TAriftocratie que de la Monarchie ,;?//. Af^- 
où il ne feroit rien fans le confeil des Sé-.^'"» ^' 7* 
nateurs , & où les citoyens jouiroient de 
leurs droits , de leurs fortunes , & d'une 
entière liberté. Pour ce qui concernoit Ca- 
racalla , après avoir protefté qu'il n'avoit 
eu aucune part à fa mort , il évitoit de s'ex- 
pliquer clairement fur fa conduite? Retenu 
d'un côté par la crainte des gens de guerre, 
& de l'autre par fes propres fentimens & 
par la vue de fon intérêt , il ne difoit pas 
tout le mal qu'il en penfoit , & il fe don- 
noir de garde d'en dire du bien. Sur l'article 
de la guerre contre les Parthes , comme il 
fçavcit qu'elle déplaifoit aux troupes , il 
s'expliquoit . plus ouvertement. Il ofoit en 
blâmer l'entreprife, quil attribuoit à l'in- 
juflice &à la mauvaife foi de fon prédécef- 
feur. Il fe plaignoit auffi de ce que les pen- 
fions que Caracalla payoit aux Barbares fe 
montoientà des fommes exorbitantes, & 
égaloient la dèpenfe de l'entretien des ar- 
Tome IX. Ce 
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mées Romaines. Du refte il ne concluoît 
ni à le déclarer ennemi public , ni à le met- 
tre au rang des Dieux. U eût été bien aife 
que le Sénat eût flétri fa mémoire , mais il 
craignoit d*en ouvrir la pfopofition. 
le Sénat, Le Sénat accorda à Macrîn tout ce qui 
^"^^^^^'pouvoitfatisfaire fon ambition perfonnelle. 

racaiia.rê-^^S^^''^^^^^^^ de fatiaiffance , ilTaggré- 
connoît geaau nombre des Patriciens: il lui déféra 
yolontiers|.Qusles titres delapuiflance Impériale : fon 
tar^Ma^ fils Diaduméne fut déclaré Prince de la jeu- 
tfr. 2u nèfle, & décoré du nom de Céfar. Lé Sé- 
nat voulut même ordonner que le jour de 
fon avènement à l'Empire fût célébré par 
des fêtes & des fpeÔacles. Macrin refiifa 
fon confentement à cette partie de la déli- 
bération , difant que ce jour étoît aflfez ho- 
noré parles jeux qui fe donnoient pour la 
naiflance de Sévère. Le Sénat lui décerna 
encore les furnoms de Pieux 8l à* Heureux^ 
affeftés alors aux Empereurs par un ufage 
prefque établi. Macrin accepta le dernier : 
mais il ne voulut point s'approprier le nom 
de Pieux, peut-être par reipeft pour la mé- 
moire de Tite Antonin , qui le premier l'a- 
voit porté. 
éapit. Il étoit redevable de FempreATement avec 
M4€r* â». lequel on couronnoît fes vœux , à la haine 
que l'on portoit à Caracalla. Le Sénat ne 
fit point de myftèrede fes fentimens à cet 
. égard , & il les exprima avec une netteté 
&une force infinies. aNousaimonsmîeux^ 
V crioit-on de toutes parts , nous aimons 
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» mieux tout autre que le parricide dont 
ij nous venons d'être délivrés , tout autre 
» qu'un Prince de mœurs abominables, 
f> tout autre que le bourreau du Sénat 8£ 
j> du peuple, w On abolit les fêtes inftituées 
en fon honneur : on ordonna que fes fta- 
tues d'or & d'argent fiiflent fondues : on 
afFeôoit Me célébrei* par des acclama- 
#tions réitérées Martialis meurtrier de Ca- 
racalla , & l'on infiftoit avec complai- 
fance fur la conformité du nom de ce Cen- 
turion avec celui du Dieu Mars , père & 
fondateur de la nation Romaine. On n'ofa 
pas néanmoins pouffer les chofes à l'extrê- 
me, ni déclarer Caracalla ennemi public. 
La crainte d'être maffacrés & mis en pièces 
par les foldats de la ville , arrêta les Séna- 
teurs. Bientôt après , comme nous le ver- 
rons , cette même crainte les amena à dé- 
cerner à celui qu'ils déteftoient les honneurs 
divins. 

Une des premières attentions de Macrin , Advcntin 
proclamé & reconnu Empereur , fut d'éloi- ^f^^et du 
gner Adventusfon Collègue , en quiilavoît fj^W*^* 
traint de trouver un concurrent. Mais il d'hon* 
iifa de ftratagéme , & ce fut en le comblant ««"rs , 
d'honneurs qu'il le renvoya. Il lui donna J^jf ^^^^j*^ 
la commiffion de porter à Rome les cen- Son inca- 
dres de l'Empereur mort : ille nomma Pré- pacité en 
fet de la ville , & Conful avec lui pour l'an- »^»res. ^ 
née fuivante. Cette élévation d'Adventus jvi^^f^'^* 
fut très-mal reçue du public, non feulement vU.*^ 
parce que c'étoit un homme fans naiffance , 

Ce 2 
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& un foldat de fortune ^ mais parce qull 
parut abfolument incapable des emplois 
dont on le chargeoit : vieux jufqu'à avoir 
prefque perdu Tufage de la vue , ignorant 
jufqu'à ne fçavoir pas lire , totalement def- 
titué d'expérience dans les affaires civiles » 
& n'en ayant pas les premiers élémens. U 
ne pouvoit pas même prononcer un difcours 
0e quatre lignes : & le jour que s'exécuta le ^ 
cérémonial de fon éledion au Confulat , 
comme il auroit été obligé de faire uf\ re- 
merciment « il s'abfenta fous prétexte de 
maladie. Son incapacité contraignit Macrin 
de lui ôtef bientôt la Préfeâure de la ville ^ 
& cette charge fut donnée à Marius Maxi- 
mus , qui peut être l'Auteur de plufieurs 
vies d'Empereurs , fouvent citées par les 
Ecrivains de l'Hiftoire d'Augufte. 
Dîadu- J'ai parlé du titre de Céfar décerné par le 
mène fils j^^^^^ ^ Diaduméne fils de Macrin , jeune 
noiDtné enfant qui n etoit encore que dans fa neu- 
C^far & vieme année. Son père n'avoit pas attendu 
Antonin. ^^ décret pour raflbcier aux honneurs de 
FEmpîre. Perfuadé que c'étoit une précau- 
, tion utile pour affermir fa fortune naiffante ^ 

il fe hâta de faire venir Diaduméne d'An- 
tioche à l'armée. Sur le chemin ^ les foldats 
qui l'amenoîent , fe conformant fans doute 
aux ordres fecrets qu'ils avoîent reçus , le 
proclamèrent Céfar. 
.Idmprid. Mais fur-tout Macrîn crut faire un coup 
Diad. t. d'Etat, en donnant à fon fils le nom d'Anto- 
^* nm. Le dernier Empereur l'avoit porté : 8ç 
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ce nom étoit dans une telle vénération, que 
lesfoldatsdéfolés de ne voir plusd'Antonin 
à leur tête , s'imaginoient qu'avec un nom fi 
facré périroit l'Empire Romain. Macrin ap- 
préhenda qu'ils ne cherchaffent un remède 
à ce mal dans la parenté de Tite Antonin > 
qui fubfiftoit encore en branche collatérale, 
&L dont pluûeurs occupoient même despla* 
f es importantes dans l'armée. A un danger 
d'imagination il felloit un préfervatifde même 
nature & Macrin afTemblant les foldats, leur 
déclara qu'il prétendoit, avec leur confen- 
temerit , faire revivre le nom d'Antonin 
en la perfonne deDiaduméne. A cette pro- 
portion la joie fut univerfelle : Macrin & 
îbnfils furent comblés d'éloges &de vœux : 
on répéta avec tranfport le nom d'Anto- 
nin Diaduméne. Mais parmi ces acclama- 
tions les foldats demandèrent qu'Antonin 
Caracalla fut mis au rang des Dieux. Ils ob- 
tinrent tout ce qu'ils voulurent. Macrin 
commença par une largeffe qu'il leur pro- 
mit de huit *-piéces d'or par tête , dont trois 
pour fon élévation à l'Empire , & cinq pour 
le nom d'Antonin , comme fi ce nom eût été 
quelque chofe de plus grand que la puiffan- 
ce fuprême. Le nouvel Antonin parla auflî. 
11 fit fon remerciment , & prit les mêmes 
engagemens avec les foldats que fon père. 
Cétoit un enfant aimable de figure, grand 
pour fon âge , & d'une belle phyfionomie: 

* Deux cens deniers , ou huit cens fefierces , CM4 
livres tournois» 
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attraits qui ont leur mérite auprès d'une 

multitude. L'Apothéofe de Caracalla mit le 

Caracalla Comble à la fatisfaftion des foldats. Macrin 

""* j" traita de Dieu un Prince ou'il avoir fait tuer r 

Dieux. & le Sénat par fon ordre lui décerna les hon- 

Capit. neurs divins. Ainfi ce monftre détefté du 

Aftf^. /. çjçj g^ jg I2 ^g^ç ^ ç^|. ^ Rome fon tem- 

p. $92.^ ' ple> fes Prêtres , & des fêtes étabKes pour 

Spart, fon culte. 
Carac, 11. Macrin voulut que le Sénat & le peuple 
Romain priffent aufli part à la joie du nom 
d'Antonin renouvelle en fon fils. D en écri- 
vit au Sénat : il promit à ce fujet une lar- 
geffe au peuple. La multitude entra fans 
doute dans les fentimens qu'il fouhaitoit. 
Mais le Sénat ne fut pas content d'avoir été 
prévenu par les foldats en ce qui regardoit 
rélévation de Diaduméne ; & ilfouffroit im- 
patiemment de voir fes droits anéantis, ou 
du moins réduits à une confirmation fté- 
rile & de pure formalité. 
Traits de D'autres motifs indifpofoient encore cette 
la condui- première Compagnie de l'Etat contre le nou- 
te de Ma- yg] Empereur : les honneurs qu'il laVoit 
înd?fpo- "* forcée de rendre à Caracalla ; la mort d'un 
fentle Se- Certain Aurélien , qui avoit fignalé fa haine 
nat con- contre la mémoire de ce même Prince, & 
^Lam^id ^^^ Macrin facrifia au reffentiment des fol- 
Viadi 2. dats. De plus on trouvoit que dans la diftri- 
J^iQ' bution des charges il faiîbit de mauvais 
>hoix. Je ne rappelle point ici ce qui re- 
garde Adventus. Macrin nomma pareille- 
ment Préfets du Prétoire deux hommes fans 
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mérite , fans aucune expérience dans la 
guerre , & même décrié par leurs mauvai- 
fes manœuvres fous le gouvernement pré- 
cèdent , Ulpius Julianus & Julianus Neftor. 
D eft vrai qu'ils lui avoient rendu fervice en 
lui donnant des avis utiles pour fa sûreté. 
Mais les places ne font pas des récompen- 
fes de faveur , ni même de reconnoiflance : 
c^eft une juftice due aux talens ; &le Prince 
y doit confidérer le fervice de FEtat,&non 
fes liaifons perfonnelles. Ainfi on blâma beau- 
coup Macrin d'avoir déplacé Sabinus&Caf- 
tinus, qui commandoient Fun dans la Dace, 
l'autre dans la Pannonie,gens de mérite &de 
tête , mais que Félévation de leur courage , 
& leur attachement pour Caracalla lui ren- 
doient fufpeâs ; & de leur avoir donné pour 
fucceffeurs un Marcius Agrippa , né dans 
Fobfcurité , & qui s'étoit pouffé par de fa- 
les emplois , & Décius Triccianus , qui ne 
manquoit pas de mérite , mais dont l'ori- 
gine tout-à-fait ignoble déparoît une pre- 
mière place. Quelques autres traits de cette 
efpèce firent regarder Macrin par les gens 
fenfés comme un Prince qm ne fe connoiC- 
foît pas en hommes , ou qui fe conduifoit 
par des vues d'intérêt propre , fans égard 
au bien public. 

Un grand travers de Macrin , & qui lui 
nuifit beaucoup / c'eft qu'il prétendit cou- 
vrir l'obi'curité de fa nainance par des ma- 
nières faftueufes & hautaines. Il auroit dû 
tenir une conduite toute contraire , félon 
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la judicieufe remarque de Dion. Le moyeti 
de faire oublier aux autres la bafTèfTe de fa 
première condition , étoit de paroître s'en 
fouvenir. Des procédés doux & modeftes, 
tin accès facile y des attentions bienfaifan- 
tes fur tous ceux qui pouvoient avoir be- 
foin de fon fecours , lui auroient infaillible- 
ment gagné les coeurs. Bien loin de cela , 
ilafFeàoitfucfa perfonne & dans tout ce 
qui Tenvironnoit une magnificence qui dé- 
généroit même en moUefle , un abord re- 
butant y une jaloufie de fa grandeur , qui 
marquoît qu'il n'étoit pas fait pour elle: nul 
crime plus ffivérement puni , que celui d'ê- 
tre trop attentif à mefurer la diftance entre 
fes commencemens & la haute fortune à 
laquelle il étoit parvenu. 

Refpea Ces vices de la conduite de Macrin étoient 
de Macrin néanmoins compenfé par des endroits loua- 
Lohc ^^^^' "^^^^ témoigne eftimer la modeftie & 

Dio* I^ refpeft pour les Loix , dont cet Empe- 
reur fit preuve en ne comptant point pour 
un fécond Confulat celui qu'il prit à fon 
avènement au trône , quoiqu'il eût eu les 
ornemens Confulaires fous Caracalla. L'a- 
bus contraire s'étoit introduit fous Sévère , 
& Macrin en commença la réforme par fa 
propre perfonne. 

Sa con. Le fyflême qu'il fuivit par rapport aux 

^"TV^" ^^^^^^"'■^ > ^^ ^^^^ ^^ juflice & de circonf- 
délateurs, P^^ion politique. Le Sénat lui avoir deman- 
itiêUe de dé Communication des mémoires fecrets du 
juftice ôc Palais Impérial , afin de pouvoir faire porter 

la 
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la peine de leur crime i ceux qui par des dccîrconC» 
attaques furtives avoient caufé la mort ou ^^{IJ-L'Îj^ 
la dûgrace d'un très-grand nombre d'inno- 
cens. Or toutes fortes de peribnnes , com* 
me }Q l'ai obfervé , avoient pratiqué cet 
odieux métier , hommes & femmes , grands 
&: petits. Chevaliers & Sénateurs. Macrin 
conçut que la recherche de tant de coupa- 
bles , qui tenoient à toutes les familles de 
Rome , cauferoit du bruit & du trouble* 
On fe fou vient quelles tempêtes des afiaires 
de cette nature avoient excitées dans le Se* 
nat , au commencement du régae de Vef* 
pafien , & comment elles n'avoient pu être 
appaiféesque par Tautorité de Mucien , quf 
9rrêta les pourfuites contre les délateiirs» 
Macrin prit un parti un peu différent 9 mais 
qui produifoit le même effet. U répondit au 
Sénat, que les mémoires fournis parlesdé* 
lateurs à Caracalla , avoient été déchirés 
par ordre de ce Prince , ou rendus à ceux 
qui en étoient Iqs auteurs. Cette réponfe , 
£>it que Je fait fut vrai ou faux , fermoit la 
l>ouche aux Sénateurs. Mais afin qu'ils ne 
Aiflent pas trop raécontens , Macrin leur 
livra trois viftimes , trois infignes crimi- 
nels , qui avoient pouffé à l'excès l'impu- 
dence & la fureur des délations , Manilius » 
Julius , & Sulpicius Arrénianus s tous 
trois membres du Sénat. Us furent par ju- 
gement de la Compagnie enfermés dans des 
Ules : car Macrin avoit défendu expreffé- 
ment qu'on les condamnât à mort , » Afin ^ 
Tome IX. Dd 
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M difoit-il , que Ton ne puifle pas nous re-* 
» procher d'avoir fait nous-mêmes ce que 
n nous blâmons dans les autres ». 

Le Sénat ajouta , de fon propre mouve- 
ment , un quatrième exemple de juftice fuf 
L. Prifcillianus, qui avoit mérité Tamitiéde 
Caracalla à deux titres , par fa vigueur & 
fon adreffe étonnante dans les combats con- 
tre les bétes , & par fes accufations fan- 
guînaires contre un grand nombre d'hom- 
mes illuftres. Dion attefte que ce Prîfcilfia- 
nus avoit combattu-contre un Hon & ime 
Konne à la f(HS , contre un ours & un léo- 
part , & qtfil étoit refté viâorieux , non 
Êins porter fur fa perfonneles marques des 
coups de dents de ces animaux furieux. PIu$ 
redoutable encore aux hommes qu'aux bê- 
les , il avoir fait périr des Œevaliers , des 
Sénateurs. Récompenfé par Caracalla , il 
étoit détefté du Sénat , qui le condamna à 
être tranfporté dans une ifle pour y vivre' 
en exiL 

Quant à ce qui regarde les délateurs 

moins importans, & dont le fupjriice ne ti- 

roit pas à conféquence , Macrin les traita à 

Merod.h rigueur. U les punit de mort ^ & même il 

^' y» ût mettre en croix les efclaves accufateurs 
de leurs maîtres. Par les Loix Romaines , 
les délateurs étoient unmalnéceffaire. Mais 
la condition de ceux qui fous le régne de 
Macrin ne craignirent point de continuer 
Capli. ^®^*^ périlleufe fonâion , fut bien dure. 

Macr. la.S'Us ne prouvoiem pas leurs allégations , ilt 
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i^biflbient la peine de mort , ou du moins 
réxil. Slls étoîent fondés en preuves , ils 
reçevbient la récompeqfe pécuniaire pr- 
donné$î par les Loix , mais demeuroient in- 
fâmes. 

11 eft aîfé^e juger qu'un pareil traite-' 
ment devoit réduire les délateurs à un bien 
petit nombre, Aufll Hérodieij remacquç^ H^roi* 
t-il que ja tranquillité & l? paix régnere^lf 
fous Macrln d^ns .Pintériçur de lïtppire ; 
& que les citoyens , qui a\i tems de Cara- 
icalla croyoient voir toujours une épée fuf- 
pendue ^u-deflbs de leurs tête? , refpirc* 
rent alors & jouirent d'une image de liberté- 

De tout ce que nous avons dit dugou^ 
Vemement de Maçrin il réfulte que le gros 
de la nation n'en çtoit pas mécontent J 
que ceux quç leur état & leurç lumières éle- 
yoientau-deffusdu commun , y trouvoiei\t 
tien des chofes qui les bleffoient : il fe per- 
dit dans ref|>rlt des ibldats par ^ lâcheté dans 
la guerre. 4 

Effrayé de l'approche d'Artabane ,.il fit Sa tîmt- 
auprès de lui des démarches de timidité. Il dite dans 
lui renvoya le$ prifonniers çmmenés parles 'i^5"«rre. 
Romains dans 1^ campagne précédente : il battu par 
lui propofa la paix , &: s'excufant de la rup- Artabanc, 
tûrç fur Caraçalla , qui n'étoit plus. Artâ- j' '*^^^** 
bane , hautain par c^raâère , & devenu * JJJ^] 
plus ôqr encore parce qu'il fe voyoit re- 
cherché , d'ailleurs méprifent M^icrin com- 
me un homme de fortune, qui ne méritoft 
pas le rang auquel il étoit élevé , ne fecon- 

Dd 2 
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tenta pas de ce qui lui étoit offert, & ïïr^. 
ajouta des conditions très-onéreufes. Hexi- 
gea que les Romains rét2d)liâent les forts 
qu'ils avoient ruinés dans- fon pays , & les 
Tilles qvHWs avoient faccagées. Il prétendit 
que la Méfopotanrie devoit lut être reftï- 
tuée , & qu'il lui falloit un dédommagemenc 
pour les pertes que fon Royaume avoît 
fouffertes , & pour les fépulchres de fes ai- 
cêtres détruits" & profanés. Quelque défir 
que Macrin eût de la paix , il ne put pas fe- 
£>umettre à des Ibix û dure$ : &ce fut pour 
^i une néceflïté de eombattre.^ 

Les armées fe rencontrèrent près de Ni^ 
fibe , & dans une première a6Bon y qui s'en* 
£agea au fujjet de l'eau que les deux camps* 
ennemis fedifputoient , les Romains eurent 
le défavantage. Seconde bataille y pareil fuc- 
cès. Macria deux fois battu , & mal obéi de 
ïes troupes, parmi kfqueUes eommençoit à 
fermenter l'efprit de révolte , recourut de 
nouveau à la négociation. Heureufemenr 
pour le fuccès de. fa démarche , Artabane 
avoit de fortes raifons de s'y prêter. Les 
Parthes , peu accoutumés à tenir long-tems 
k campagne > s'ènnuyoient de la guerre , & 
vouloient retourner dans leur pays. D'^ 
leurs , comme ils ne faifoient jamais de 
provifions , ils foufFroient beaucoup de hc 
difette. Macrin en fut quitte poin* de l'ar- 
gent , & moyennant deux cens miflious db* 
feiïerces * ^ qui furent donnés au Roi des 

• T Vin^'cinq, millhas dc^ ims livns ZawnMfw 
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Parthes , ou diftribués dans fa Cour^ il o]>-. 
tint la paix: 

H en icrivlt au Sêitat , dèguï&nt "unDCtt 
les faits, &les tournant à fon avantage. Le 
Sénat ne fiit point la dupe de cet expofé 
infidèle , & cependant il eut la lâdieté d'or- 
donner des réjouiflances & des fêtes com- \ 
me pour une viâoire , & de décerner à 
ïEmpereurle furnom de Parthique. Macria 
n'accepta point ce titre , & il eut aiTez de 
pudeur potM* ne point vouloir fe nommer 
vainqueur d*une nation par laquelle il avok . 
été vaincu. . . 

Dans le récit de la guerre de ce Prince 
-contre les Parthes , j'ai fuivi uniquement 
Dion. Mérodien , moins à portée d'être 
anftruit exaôement , mêle d'ailleurs dans fa 
narration des clrconftances romanefques, 
jqui la decréditent 

Macrin termina les troubles de fArmê- II termli» 
•nie par les mêmes voies qu'il avoit^emplo- '«* '*■<>*' 
yées à l'égard des Parthes. Il donna Hnvef- Jî^^'^^/^.^ 
titure de cette couronne àTiridate , appa-en fe re- 
remment fils du dernier Roi : il lui rendit lâchant 
fa mère , quiavoit été gardée prifonniere *^"*' 
pendant onze mois par Caracalla, il répara 

* les dommages & les dégâts que les troupes 
Romaines avoient faits dans l'Arménie : il 

' remit Tiridate en poffeffion de toutes lès 
places que fon père avoit tenues dans la 

* Cap^adoce: & s'il ne lui paya pas la penfion 
^que les Rois d'Arménie recevaient annuel- 

iemem de ion prédécefleur , c'eft que la 

Ddj. 
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crainte d'une guerre de la part des Daces ?^ 
bUgecrit de ménager fes finances. , I] avoit 
donné lieu pareillement aux mouvemens de 
ces peuples par trop de facilité , & en leur 
rendant les otages que Caracalla avojt exi- 
gés d'eux pour afîujettir & réprimer leur 
inquiétude. 

11 tevicnt 11 facrifioit tou 

* Antio- repos : & après a\ 

î?',«;^/'Parthes& avec! 

pliiilir &. An[ioche,.iI le c 

au luie. eu qu'à jouir de f; 

j p""'- furlepiedJimitat 
c'étcHi en des cho: 

i. copier ; une démarche grava , l'attention 
à ne point précipiter fes réponfes , un ton 
fi bas , lorsqu'il parloit , qu'on avoit peine 
i Fentendre. Il s'en falloit beaucoup qu^il 
n'exprimât en lui-même les grands traits de 
cei^e £iiq>ereur , Ton aftivlté & fa perfé- 
véran^e au travail , fon zèle pour le bien 
pubUc, fa noUe fimpli«ité ,fon aullère tem- 
pérance. Au Gontrdre , Il néglig;eoit les 
affaires! il felivroit aux délices, auxfpec< 
clés , à laMufique ; il donnoit dans le luxe , 
& paroiffbit vêtu magnifiquement , Si ceint 
d'un bajideau enrichi d'or & de pierreries. 
Ce goût de magnificence plus convenable 
aux mœurs Afia tiques , qu'à la févéritéRo- 
naine , blefibit d'autant plus les yeux , que 
Macrin fuccédoit à un Empereur qui avoi^ 
affeâé de vivre moins «n PriiKe qu'en 
ibldat. 
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D avoit bien d'autres fofaisà prendre , s'il Difpofî- 
eùt connu la pofition oùU étoh. Une armée 3^.°^//^ U 
mécontente des mauvais fuccès de la guer- révoUe. 
re, & d'ailleurs indifciplinée & indocile , & Dio , Hh. 
déshabituée des exercices & des fatigyes mi- ^^v^'" 
litaires , corrompue par la moUefle , exi- /. y^ 
géant des gratifications & des libéralités im- 
menfeSy & ne voulant rien faire pour les 
mériter , c'étoit-là Sequoi donner à Macrki 
de vives aHarmes. Un Empereur plein de 
vigueur & de courage auroit eu bien de la 
peine à contenir dans le devoir de pareils 
foldats: & comment pouvoit y réuiSr Ma- 
crin , qu'ils méprifoient ? 

Il tenta cependant d'introduire parmi eux 
la réforme; & il hnt convenir qu'il prit a 
cet égard un tempérament aflez lage. II af- 
sûra aux gens de guerre qui étoient aâuel- 
lement dans le fervicela jouifTance des droits 
& privilèges à eux accordées par Caracal- 
la : mais U déclara que par rapport à ceux 
qui s'enrôleroient à l'avenir , il rameneroit 
les chofes au pied fur lequel Sévère les avoit 
laiffées. Si i cet arrangement il eût ajouté 
la précaution de féparer fon armée 5 de re(i- 
voyer fes Légions chacune dans leurs quar- 
tiers 9 & de revenir promptement lui-même 
à Rome , où il étoit défiré & appelle par le 
peuple à grands cris , peut • être aurolt-il 
prévenu fa funefie cataArophe. Mais illaif- 
îa fans aucune nécefSté , puifqu'il n'y avoit 
plus de guerre , fes troupes ra^mbléesdans 
la Syrie &, aux environs ; & il leur donna . 

Dd 4 
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ainfi moyen de devenir plus audacieufe^paf 
Ja vue de leurs forces réunies. La crainte 
fe mit encore de la partie. Perfiiadés que la 
ratification des privilèges qu'ils tenoient de 
CaracaHa étoit extorquée par la politique^ 
ces vieux foUats ne doutèrent point que 
dès qu'ion les auroit affoiblîs en ks difpec- 
iant , en ne les réduisit à la condition des^^ 
nouveaux. Enfin , deS exemples de juftiee 
que fit Macrin fiir quelques - uns d*entce 
eitx qui avoient commis des violences & 
des excès dans la Méropotamie y ou qut 
s'étoient rendu coupables de fédition , ache- 
Capk. verent d'inquiéter & d'aigrir les efprits. Ca* 
Macr^ 1*. pitQJin. Paecufe d'avoir pouâe la fé vérité en- 
ces fortes de cas juTqu'à la ctamuté. Mais 
cet Ecrivain fe déchaîne tellement contre 
Macrin> , qu'il eft peu croyable fur le mat^ 
qu'il en dit. H paroît qu'il a travaillé d'à- 

Îrès Tes bruits calomnieux c^e fit répandre 
[éjiogabale pour rendre odieufe la mémoî^ 
Htlicg. I. j^Q Je fon prédécefleur. 

Une armée ainfidifpoféene pouvoitmaa'^ 

quer d'embrafi!^ & de faifir avidement la 

première occafion de: révolte qui fe préfen- 

teroit. C'eft ce qui arriva : & pour fe dé- 

Élire de Macrin , dont le caraâère étoit: 

mêlé de bien & de mal , elle porta au trôae 

fe plus honteux & le plus incÛgne fujet «piî 

ait jamais finiiUé la pourpre & le nom des 

. ^ <3éfars. Il faut ici le faire connoître^ 

d^HëïicK * L'Impératrice Julie avoit une fœur, nom-^ 

gabaifr» mée JuUa Msfa ^ qui ne lui cédoit en ri^ci 
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pour l'ambition & pour Fintrigue. Mœfavé-; 
eut avec fa fœur dans le Palais Impérial , 
tant que durèrent les régnes de Sévère & 
de Caracalla. Après la mort de celui-ci, & 
celle de Julie , qui fuivit de près , Maefa 
fut obligée par Macrin de fe retirer à Eméfe 
en Phénicie , fa ville natale , où fon père 
Baifianus avoit exercé le Sacerdoce dutem* 
pie du Soleil. 

Elle avoit été mariée à Julius Âvitus , Dio , /• 
perfonnage Confulaire , & de ce mariage ^-^^"^ 
«lie avoit eu deux filles, Julia Soasmis , S^yf^Capie. 
Julia Mama^a. Mamée eftbien connue , SiMacr, p. 
tout te monde fçait qu'elle fut la mère de^ '^'f" 
cet aimable Empereur qui prit les noms^^-^" V 
d'Alexandre Sévère. Sosemisavoit époufèfi'a. yid. 
Varius Marcellus , à qui une mort préipâtu- ^ ^^^^fi 
rén ne donna pas le tems de parvenir ^/J/Ô«.£a:* 
Confulat : & de ce mari , ou du commerce cerpta > i^ 
adultère avec Caracalla, elle eut unfils ,*c* 
qui porta un grand nombre de dijBFérens 
noms. U fut appelle Baffianus , du nom de 
fon bifayeul; Avitus , à caufe de fon grand- 
pere ; Varius , du nom de fon peré : lorf- 
qu'il fut Empereur il s'attribua les noms de 
Marc-Auréle-Antonin : enfin la dignité de 
Prêtre du Soleil , que l'on adorcrit à Eméfe 
fous le nom d'Héliogabale*, & le zèle in- 

* On prétend que ce ciennc , qu^on lui attri^ 

nom doit s* écrire Elaga- bue avec affe^ de vraifim' 

bal : &'4e fuit , ftttefà' hlanfe » El haggabar ^ U 

fOn de dénoncer fe rap' Dieu puijant. J^aifuivi 

porte mieux à Vétymolo- la forme qui a prévalu 

gU Hébraïque eu Phéni- dans Vufagei^ 
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Jknfè qu'il témoigna pour ce culte , luiiî*' 
rent donner à lui-même le nom d*Hélioga- 
bale , fous lequel il eft principalement con- 
nu dans lUiftoire. 
Dîo» He» Maefa en fe retirant à Eméfe , emmena 

^LâMpriL *^^ ^^ ^^ ^®* > toutes deux veuves , & 
' ' fes deux petits-fils, dont l'un, c'eft-à-dire, 
HéUogabale avoit treize ans , & l'autre neuf. 
Elle tâcha d'abord de fe confoler du chan- 
gement arrivé dans £i fortune , en faiûint 
conférer à l'ainé de fes petits-ffls le Sacer- 
doce du temple d'Eméfe , qu'avoit pofTédé 
leur bi&yeuL C'étoit une grande & belle 
place dans le pays^ EUe donnoit l'intendance 
d'un temple ms^ifique , tout brillant d'or 
& de pierres précieufes , où envoyoient 
leurs offrandes tôt» les Princes & les peu- 
ples de l'Orient. Le funulacre du Dieu étoit 
comme cehii de Vénus àPaphos , une pier- 
re de figure conique , de coideur noûre , 
que l'on prétendoit être tombée du ciel, & 
. que la fuperfldtion révéroit , comme une 
if^e du Soleil , qui n'étoit pas ùkt de 
. main dlu^nme. Les cérémonies religteufes 
s'y exécutoient pompeufement : les habits 
facerdotaux étoient fuperbes : & lorfque le 
jeune Prêtre , qui joignent aux grâces de 
l'enfance une beauté ravifiante , paroifToit 
revêtu de cesornemens , il attiroit &char- 
moit tous les regards : on pou voit le com- 
parer , dit Hérodien, aux plus belles repré- 
fentationsde Bacchus. On accouroit de tou- 
tes parts pour le voir célébrer les facrifices 
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.& les fêtes , danfer en choeur au (on de la 
âûte & de toutes fortes d'inftrumens de mu- 
,fique V & Ton nepouvoitiie lafler d'admirer 
un fi bel enfant. 

, Mais nuls fpeâateurs ne le confidéroîent une Lé« 
plus curieufement que les foWats. U y en gion cam- 
. avoit une Légton cannée près d'Emefe. De Jt^g^/f * 
ce camp ils fe rendoient en foule au tem- le reçoit* 
pie : ils y voyoient Héliogabale , ils s'atta- dans fon 
choient à lui : & Tamour qu'ils coa&rvoient ""*P » .^ 

Jïour Caracalla , leur haine pour Macriq , ^e^Empe^ 
eur faifoient prendre un vif intérêt à un rcur. 
, jeune Prince parent de l'un y ennemi né de 
, l'autre. 

Ma^ÙL y femme ambîtieuie à l'excès , & 
. réfblue de tout rifquer plutôt que de de- 
, 0iaiirer dans l'obiciûité de la condition pri- 
vée , dès ^'elle fut ioftruhe de ces di^fi- 
, tions^iivorables ^ fe mit en devoir d'en pro« 
iiter. Elle commença par femer le bruit » 
~ que le jeune Héliogabale , étoit noa-ieule« 
ment parent , mais fils de Caracalla : & ne 
craignant point M déshonorer fes filles , ^ 
. elle difoit que cet Empereur les svdt ai- 
. mées, & qu'elles avoient eu pour lui tou- 
, tes les complmfances qu'il exigeoit. Â ce 
. motif » qui £tt(bit une forte impreffîon fur 
les troupes, elle ajoutoit un attrait encore 
. plus pumant. Ayant amafie de grandes ri- 
, chefles pendant le tems de ion crédit» elle 
répandoit l'argent parmi les foldats, & elle 
. leur promettott de plus abondantes largef- 
. fes encore dans la fuite : elle fe montroit 



^14 Histoire des Empereurs' 
difpofée à épuifcr fes tréfors , s'ils mettoieift 

' fon petit-fik fur le trône. 

Elle fut très-bien fervie dans l'exécutiori 
de fes defTdns par Eutychien & par Gan- 
nys , l'un affranchi des Céfars , l'autre 
inflituteur 9^ gouverneur de l'enfonce d'Hé- 
Itogabale. Ces deux hommes , quoiqu'avec 
des car^ftères très-différens , étoient l'un 
& l'autre puiffans en intrigues. Ils échauf- 
fèrent les efprits des foldats de la Légion 
campée près d'Eméfe , & ils agirent fi effi- 
cacement auprès d'eux , qulh les engagè- 
rent à recevoir pendant la nuit le jeune 
Prince dans leur camp , & à le reconnoître 
pour Empereur. Au moment convenu ils 
le revêtirent d'une robe pareHle à celle que 
portoit Caracalla dans fon enfonce ^ afin de 
fortifier la reffemblance qu'ils lui attri-; 
buoient avec celui qu'ils difoient être fon 
père : Héliogabale, accompagné d'eux 8c 
de toute fa famille , s'étant préfenté à une 
des pones du camp , y fut reçu au milieu 
de mille acclamations de joie , décoré du 
nom d'Antonin , & falué Empereur. Cet 

^événement eft daté par Dion de la Huit du 
quinze au feize Mai. Les foldats , après une 

' pareille démarche , s'attendant bien à être 
attaqués par Macrin , munirent leur camp 
de toutes fortes de provifions, & feprépa- 

' rereot, s'il en étoit befoin , à foutenir vm 

'fiége. 
Un corps Macrin regaf da d'abord ce mouvement 
lie trou:' comme peu de chofe > & dédaignant def^ 
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tnettre lui-même en campagne contre un pw enr©^ 
iénfent ,il fe contenta d'envoyer Ulpius Ju- ]^^^^ 
lianus , Tun de fès Préfets du Prétoire, avec contre lui 
Quelques troupes ,pour châtier les rebelles, paffe dans 
Le Préfet avoit dans fa petite armée un ^^'"^P*^^ 
corps d'auxiliaires Maures , e^rêmement 
attachés à Macrin leur compatriote , &tout 
Aévoués pour fa caufe. S'il eut profité de 
leur ardeur , il pouvoit en arrivant forcer le 
camp des mutins , & tout d'un coup ter- 
miner la querelle. Déjà quelques-unes des 
portes du camp étoient enfoncées. Mais 
ïbît que la timidité le retînt , ou Tefpérance 
d'une foumiiGon volontaire de la part de 
ceux qu'il attaquoit , 11 fit retirer fes trou- 
pes , & manqua l'occafion , qui ne revint 
jplus. 

Les aflîégés pendant la nuit fortifièrent 
leurs portes par de nouveaux ouvrages : & 
le lendemain , lorfque Julianus vint leur lî- 
yrer un fécond affaut , ils le foutinrent avec 
un courage qu'avoit augmenté Fheureux 
fuccès de leur réfiftance du jour précèdent. 
En même-tems ils firent monter fur le mur 
le jeune Héliogabale , qu'ils nommoient An- 
tonin , & le montrant à leurs camarades , 
ils les invitoient à reconnoitre le fils & 
Théritier d'un Empereur qui les avoit tant 
aimés. » Que faites- vous ? leur crioient-ils; 
» Pourquoi employez- vous vos armes conr 
» tre k fils de votre bienfaiteur ? » Ils com- 
paroiênt avec le vifage de leur nouveau 
Trince des portraits de Caracalla enfant ^^ 



x^ 



3l6 HiSTOIRl DES Emiper^ vus.^ 
voyant les chofes comme ils vovlpient Içê' 
voir , ils y obfervoient un€ refleoiblgnjce- 
qu'y mettoit leur imagination prévenue. Us 
achevèrent de féduire les aflîegeans en fei* 
fant briller à leurs yeux IVjgent qu'Us' 
avoient reçu de Maefa^ & çnleur rejiréfen- 
tant qu'il ne tenoit qu*à euic de. mériter de' 
pareilles Hbéralités. lïélipg^We parla lui* 
même du haut du mur , il tint les ^fcpurs* 
qui lui avoient été did^s , i& çoaficqia les' 
promeffes que l'on fjdfoit en fon niQm. Les 
ibldats de Julianus , qui , fi Toq excepte les 
Maures , avoient peu d'attache au partipoutr 
lequel ils combattoient , cédèrent fiins pei- 
ne à de fi douces amorces. Envain leurs 
Tribuns & leurs Centurions firent des ef* 
forts pour les retenir. Bien loin -d'écoutef 
aucune remontrance, les foldats furieux fe 
jettent fiir leurs officiers (Si les mafiaçreiit • 
enhardis à ce crime par un émiflair.e d'Eur 
tychien , qui promettoit aux meurtriers h 
dépouille & le grade de celui qu'ils auroient 
tué. Julianus fe dérobât dans le tppinent i 
leur fureur par la fuite : j& les féditieiix , 
fibres alors de tout obfhcle,, paiTent danç 
le camp de ceux qu'ils étoient venus affié^ 
ger.Le nombre des rebelles s'accrut encore 
par les transfuges qui accoururent de tou^ 
tes parts , attirés par l'amour de la uou- 
veauté & par de flatteufes efpérjjnces. 
Macrin Macrin^ en faifant partir Jyfianus contre 
donne à les révoltés d'Eméfe , n'étpit pas demeura 
ion âu i€^i£f . mais il avoit pris fur lui des foins tran». 
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quilles , & des mefures de politique , plus'rang & le 
convenables à fon inclination que les opé-**''®^'^^" 
rations de la guerre. Averti par le dangef'leffes à**^ 
combien il lui étoit néceffaire de s'afFermir cette oc-, 
de plus en plus , & cherchant Toccafion de^*^^*** 
faire une nouvelle largeffe aux troupes , 
dont il avoit un intérêt fi preffant de g^ 
gner l'afFeâion , il réfolut d'élever fon fils 
au rang d'Augufte. Pour cela il fe tranrpox'* 
ta à Apamée , où étoit un camp de Préto- 
riens , & après avoir de leur confentement, 
déclaré Augufte le jeune Diaduméne , qui 
n'avoit pas dix ans accomplis , il promit aux 
foldats vingt mille fefterces * par tête , & 
leur en diftribua fur le champ quatre mil- 
le ** accompagnant cette libéralité d'autres 
dons encore & d'autres faveurs. Il gratifila 
auflî le peuple à ce même fujet , d'une dis- 
tribution de fix cens *** fefterces , en fa- 
veur de chaque citoyen de Rome, comnie 
pour tenir lieu d'un repas public , & donné 
à toute la multitude : & par une petite fi- 
neffe , voulant cacher un motif que les 
circonftances rendoient évident & palpa- 
ble dans la lettre qu'il écrivit pour annon- 
cer cette largeffe , il ne dit pas un mot de 
la rébellion d'Eméfe , & préfenta pour feul 
& unique objet la promotion de fon fils au 
rang fuprême d'Augufte. 

D en étoit-là , lorfqu'il apprit le mauv» 

* Deux mille cinq cens* livret» 

** Cinq cens livres* j 

«*• Soixante'&'quinie livres* ,« 
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luccès de Tafiaire d'Eméfe , & h trahifon 
de fes troupes qui avoient pafTé dans le camp 
de fon rival. Cette nouvelle lui fiit appor- 
tée d'une façon finguliere & infultante. Ju- 
lianus avoit été bientôt découvert dans Tar- 
fyle où il étoit allé fe cacher. Il y fut tué , 
&un foldat lui coupant la tête , T^nveloppa 
dans un paquet de plufieurs linges bien ££• 
celé& cacheté du fceau de Julianus lui-mê- 
me : après quoi il partit , & vint fe £ùre 
annoncer à Macrîn comme lui apportant la 
tête d'Héliogab^e. Pendant qu'on dévelop- 
pa le paquet , le foldat s'enfuit , & Macria 
reconnoifTant la tête de Julianus , conçut 
fa difgrace , dont il ne tarda pas à appren- 
dre le détail. Effrayé , il fe retira à Antio- 
che ; & auffi-tôt les foldats qui venoient de 
proclamer fon fils Augufle, fe déclarèrent 
contre lui , & pour Héliogabale. 

Les deux partis fe trouvèrent alors en 
état de fe contrebalancer. Malgré tant de dé- 
ferions , il refloit à Macrin un aifez grand 
nombre de troupes dont la fidélité n'avoit 
point encore branlé ; & Héliogabale, par 
les forces qu'il avoit acquifes, étoit devenu 
afTez puifTant pour ne point craindre de 
fortir de fon camp , & de tenir la campagne. 
En même-tems des couriers furent dépé* 
chés de part & d'autre , des lettres envo- 
yées dans toutes les Provinces , & à tou- 
tes les armées. La contrariété des inté- 
rêts y produiiit des mouvemens , y ex- 
cita des troubles , mais qui n'eurent pas 
^ de 



MAtïtiN , Lïv, XXÎit. 319 

de grandes fuit^ ^ parce que la querelle fut 
kièfttôt décidée» 

Diod nous a cônfervé un ptéci^ des Let- têttte^ 

très que Macrki écrivit encetteoccafionau P]*'""",|| 

Sénat & à Marins Matimus Préfet delà vil- ^cric' au 

le , & il fïîUt avouer qu'il n'en réfulte pas Sénat & 

une idée bien avantageufe du courage ni •" if^Mj? 

de la prudence de cet Empereur. Danis celle 

qui s'adrefToit au Sénat ^ Macrin parloit 

avec beaucoup de mépris d'Hélio^ale^ 

qu'il traitoit d'enfant & d'étourdi. Il n'y a 

rien-là qui ^oive étonner» Mais il fe plai^ 

gnoit ) bieir înc<mfidérenient ^ ce me fem» 

ble, des foldats qu'il avoit tant de raifond 

ide ménager » & il leur reprochoit leur avi*^ 

Atè que rien ne pouvoit afTouvir , & à lâ^ 

^dUe il attribuoit la pente qu'ils avolent à 

4e quitter. U témoignoit auffide la pufillaiû-' 

-mité & de la défiance , en fe confolant éé 

jfon ffialheur ^r la fatis&âion qu^il reflen-» 

toit , difqit*il , d'avoir pu furvivre à un ty* 

'tan parricide \ qui étoit le fléau del'Uni* 

vers. Enfin fon peu de jugement paroiiToit 

en ce qu'il infiftoit beaucoup fur le bas âgd ' 

. 4l'Héttogabale» pendant qu'il venoit de nom^ 

mer Augufte fon âls » qui éùnt de quatre 

^ans plus jeune. La Lettre à Marias M;txi« 

^ mus contenoit uniquement des pliantes coti' 

: cre les foldats. Macrin y difoit entre autreà 

^ iihpfes , qu'il étoit impoâibte de payer tû 

qu'ils prétendoient leur être dû , vûqueled 

. augmentations fautes dccoifdées par Qird^ 

Tmê IX < %9 






r 



330^ HîStOïRE DÉS EtAPtKEVm^. 

calla fe montoient à deux; cens * quatre-^ 
vingts millions de fefterces ^ar àti. Cetfe 
aUégatîba poiiYoit être vraie ^ wsàs elle 
étoit bien déplacée, ddn^ un tems de trou" 
ble , & oii i^ fort de celui qui écrivent dé^ 
pendolt s^folument des gens de guerre* 
tlëto^* Lç Sénat , quoiqu'afiez peu Content de 
baie déda. Macrin > & peu prévenu dTeôimô pour lui ^ 
roi pubîû *^^* encore plus mauvaise idée dugouver^ 
par le Se- Xigment d*un en&nt ^ condui^pai; des fem« 
Dat, jnes » & par deux Minières xds qu'Euty- 
4hien & Gamiys. Cette Comp^me fuivit 
^nc fes maximes : elle demeura fidèle à 
rEmpereur qu'eUe avoit recotdnU , & dé- 
clara ennemis publics Héliogabate , îbn cou« 
fin , SoaBmis & Marnée leurs mères » & 
MasËi leur ayeuk , ofirant conformément , 
à ce qu'avoit fait^acrin, TamniÂie à ceuic 
^lui avoteot «mbrafféleur parti «s'ik reve- 
-noient à réfipifc^ce. Mais oe. n'étcôent 
.point de» Décrets du Sénat .qui pouy oient 
. terminer une (bmblabte querelle : il fallut 
^ que les armes en déddaffent. 
Bataîtié , Macria ayant raâ^blé toutes fes forces^ 
^^^J^;|;^.fepréparoit à âUçr attaquer Héliogabale. 
^ *" "' Celui-ci lui épargna plus de la mc4tié du 
. 'chemin V, & s*étwt mis en.merche..^ il £t 
une tdie AUgence , que Macri& eut afiSez 
de peine à venir i fà relicomi'cl prèsd'vme 
bourgade qui n'étoit qu*à^ dhc^huit mtlks 
d'Antioçhe. 

Là ks arotéeS'fe choquèrent kfqM: Juîa* 

* Trmtêiciaq milUont de livres Toarnêktv 
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Gannys , qui commandoit celle d'Hélioga- 
bale , quoiqu'il n'eût aucune expérience 
dans la guerre , & qu'il eût toujours vécu 
dans les délices , trouva néanmoins daris 
un génie heureuîement né affez de reflbur- 
cespour faire le métier de Capitaine. Ilfçut 
s'emparer d'un pofte important : il rangea 
avantageufement fes troupes en bataille , & 
il les encouragea puiflamment par le motif 
de la néceffité de vaincre , fi eues ne vou- 
loient éprouver la vengeance d'un ennemi 
juftement irrité. Cependant les Prétoriens 
de Macrin ^ tous gens d'élite , & devenus 
plus alertes &plus difpos , parce qu'on les 
avoir déchargés de ce qu'il y avoir de plus 
' pefant dans leur armure , combattirent avec 
tant de valeur , qu'ils enfoncèrent les enne- 
mis , & commencèrent à jetter parmi eux le 
défordre. En ce péril , l'ambition & l'audace 
firent de Maefa & dé Soaemis des Héroïnes. 
Elles defcendirent de leurs chars , & cou- 
rant au-devant des fuyards, elles s'efforcè- 
rent de les retenir par leurs cris &par leurs 
larmes. Le jeune Héliogabale auffi donna y 
en cette feule occafion de fa vie , quelques 
fignes de vigueur. Monté fur un cheval de 
guerre , l'épée nue à la main , il animoit les 
îiens à retourner au combat à fon exemple. 
Ces exhortations opérèrent leur effet. La 
honte réveilla le courage dans les vaincus. 
Us s'arrêtent , ils fe rallient, ils font fermes , 
& fe mettent en devoir de regagner le ter- 
rain qu'ils avoient perdu. 

Ee 2 
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Ofl peut placer en ce moment,. où.* tes^ 
af&ires d'Héliogabale ie rétablirent , ceque^ 
raconte. Hérodien d'un grand nombre de 
trans&iges ^ qui abandonnèrent MacritK 
pour pafler dans^ le parti opporé. Cette 
défertion e£Fraya. Macrin , & défefpéranr 
avant le tems ,,iL eut la lâcheté dei quifr* 
i^er le champ de bataille pendant que fes 
Prétoriens fe battoient vaillammeiK pour 
ÊLcaufe. Ces. braves gens, ne fçachant ce^ 
qu'étoit devenu leur Empereur, ae laiiTé- 
tent pas de fbutenir le combat pendant 
tong;tems» Leur propre gloire étoit po?ir 
eux uafufEfant aiguillon. Enâanéanmoins^ 
Héliogabale ,. que les transfuges avoient 
averti de lafuite.dè Macrin., ayant £ait re* 
préfenter aux Prétoriens, qu^ik combat- 
. toieiit fans, objet , & qu'un lâche, qui lor 
avoit abandonnés,, ne méritoit pas qu'ils. 
& facriôaiTent pour lui ;. que d'ailleurs ils> 
n'avoient rien à craindre en ferendant. Se 
que nonr feulement il' leur accordoit le par-- 
don „ mais la continuation de leur fervice.- 
auprès, de.fa perfonne ,, ils. fe réfolurentà' 
. n^fèfôu'rfe.foumettre fans avoir ét4 vaincus, &. ils; 
2^*. ^^^ reconnurent Héliogabale pour Empereur^ 
de - u'a^ Macrin , au fortir du.combatr, pour fe: 
yant tra- faite, recevoir dans Antioçhe , répan^t le? 
J!"^^V*' bruit qu'il avoit remporté la. viâoire.Ar— 
neure ,'ii dvé en cette ville , fon. premier foin^fut de: 
•a arrêté tâcher de mettre fon fils, en sûreté.,^ & il! 
à chaicé- chargea des perfonnes. de confiances de te: 
mener chez^ Artabanc Eloides Parthes. Pour- 
l«i >.iifc Brogoioitde. gagner Romft,,d^é^ 
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rant d^y trouver le Sénat & le peuple far 
vorablement difjpofés à fon égard , & de 
pouvoir renouvefiei; la guerre avec les for- 
ces d'Occident. Son efpérance n'étoit paj 
tout-à-fait Vcûne i & comme jq l'ai obfer* 
vé , on crdgnoit à Rome la tyrannie des 
Syriens ^ravidité& la hauteur deMaefa, & 
JajeuneiTe d'Héliogabale. 

Macén partit d'Amioche déguifé & peu '. 

accompagné, & étant venu à Egesen GB- 
cie y il prit des chevaux de pofte , comme 
un Courier de TEmpereur. Il traverfa ainfi 
k dppadoce , la Galatîe , la Bitkynie, & 
vint à Chakédoine , où ayant envoyé de- 
siander de l'argent à un Intendant du do«> 
fiiaifle Impérial , il fia par-là reconnu & 
arrêté.^ Bientôt arrivèrent ceux qui avoient 
été^envoyés à fa pourfuite par HéliogdDale. 
Ils s'emparèrent de faperfonne ^ & le me^ 
nerent îufqu'en Cappadoce. Là ayant ap»- Mort êé 
pris que fon fils avoit été pris & tué, Ma^ J^!'^""^ 
crin ne put pas furvivre à ce dernier dé- Macriiu 
iaftre ,^ & de défefpoir H fe jetta en bas de 
ia voiture , & fe rompit l'épaule en ton»- 
bant. Gomme fa bleffure appjaremment ne 
permettoÂt pa$ d*e(^érer qu'on pût lui laine 
achever le voyage , on le tua- dans la viUe EufiBir 
d'Archekifr en Gappadoce,.& on porta fe^*'*^ 
lête à H^ogabale^ 

Ainfi périt Macrin à Tâge dé cinquante-^ 
quatcet £|hs , n's^yaat eégné que quatorze 
, «ois*^ moi^ trois îotirs> Son fils ,, dolit te 
8U>rt précéda & hâ|a la fii^nne , n^éeoit âgé 
Ajfi d^ dix ans». Leur élévation. ft\i^ if e u^ 
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fcrvit à Pun & à Tautre qu'à leur procurer 
une fin Ëmglante & fiinefte. Il eft égale- 
ment finguHer & hcMiteux pour Macrin ^ 
que dans un âge mûr , inftruit par une lon- 
gue expérience des plus grandes affaires , 
environné de grandes forces , ilait été vain^ 
eu par un enèint , dont à peine il connoif- 
foit le nom. 

Tugement II fut regretté au moins ^zr comparaifon 

fur Ma- aygç fou infâme fuccefTeur. Car , Dion ; 

^^* prétend que par lui-même il méritoit peu 
d'être aimé , & que la mollefle à laquelle 
il fe livra , & quelques traits de rigueur in- 
jufte , annonçoient un gouvernement qui 
l'eût indubitablement fait haïr. 
Capit. U efl pourtant certain qu'il avoit quel- 

Maer. tS'qaes bonnes qualités. Capitolin, qui ne hli 
eft nullement favorable , hii fEiit honoeur 
d'un très-beau plan de réforme dans la Ju- 
rifprudence. U aiTure que Macrin avoit deA 
fein d^bolir tous les Refcrits des Empe- 
reurs , afin que les Loix feules fiflent auto- 
rité dans les jugemens.Il lui paroiflbitabu- 
fif , que les fantaifies de Princes tels quô 
Caracalta & Commode enflent force de loi : 
& il remarquoit que Trajan n'avoit point 
voulu répondre par des Refcrits aux requê- 
tes qui lui étoient adreffées , de peur que 
Ton ne tirât à conféquence ce que le Prince 
accordoit fou vent pour des cas particuliers y 
& à laconfidération des perfbnnes. La briè- 
veté du régne de Macrin né lui permit p^ 
d'exécuter fon defiein. 
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. Oji peut juget , qu'il fe feroît maintenu 
àîTémeiu contre le mouvement tumultuaire 
qui lé renverfa , s'il eût eu autant de cou- 
rage que d'efprît. 

. Nonia Celfa fa femme n'a pas dans l'hif- KonU 
toire une bonneréputation pour les moeurs p*'*^* •" 

D 1 I ■ ^ I j femme eut 

Si la conduite. On ne peut gueres douter [^ t^,^ 
qu'elle n'ait reçu le titre à'Augufia. Lampri- A'Jupiga. 
de rapporte une Lettre danflaquejie Macrin ^"P''- 
fe félicite avec elle en des termes outrés, fr"^^' 
& dont l'oxcès Ta jufqa'ao ridicule , de ce prid. 
que leur fils à acquis lenomd'Antonin-Mais £'«''■ ;; 
on doit avoir peu de confiance aux pièces '' 
données pour originales par les Ecrivains 
de l'hiftoire d'Augufte. Plufieurs font mani- 
, feftemeut fabriquées , & fouvent je n'en fais 
par cette raifbn aucune mencioa. 
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SUITE 
DU UVRE VlNGT'TRÛlSElMEi 

FASTES X>\J REGNE 

D'HÉLIOGABALE. 

y.n. itoin, 

969* M. OpELIUS MACRINUS/AtmUSTUS tt: 

*^* ^' ^* Adventus* 

HéUogabale vainqueur viefit à Ândocte ; 
& fauve cette ville du pîltage. 

U adrefie une Lettre au Sénat » & ua 
Edit au peuple , prenant , en vertu des feul» 
fufirages des fi>ldats , tous les titres de la 
puiflance Iq;ipériale. «. 

U promet d& ne point conferver de reC' 
fentimçnt des délibérations prifes par le Sé- 
nat contre luîÀ contre Ig n^émoirede Car 
racalla : & il tint p^tole. ^ ,» 

U fait mourir les principaux^aous & psur^ 
tifans ^de Macrin , & plufieurs autres ilr 
. luflres perfonnages. 

Il fe tranfporte à Nicomédie , où il com^ 
menceà manifefterfbn goût pour kdébaur 
che, & pour un luxe iitfenfé» 

Il tue de fa propre main Gannys à qui it 
avoit le» plus grilles obligations. 

Piveg 
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Divers mouvemens derévçlte, qui Ao* 
«eurent fans e£Fet. 

M. AuRELivs Antoninus Augustus n. ^jQ, 

$AC£RDOS. De J. Ci 

- Héfiogabale comptoir le ConAilat qu*il 
prenoit cette année pour le fécond , parce 
qu*il s*étoit ridiculement attribué celui de 
Macrin. 

Sa folie pour le culte du Dieu Hélioga- 
bale , dont il étoit Prêtre , & dont il porte 
le nom dans THifloire. 

U vient à Rome. Son ayeide & ta. mère 
entrent au Sénat avec lui. 

Sénat de femmes. 

U bâtit à fon Dieu un temple , dans lequel 
il tranfporte tous les objets les plus facrés ^ 
de la vénération des Romains. Lui-même U 
préfide aux cérémonies religieufes , & celé- . 
bre les fêtes de ce Dieu étranger avec une * 
pompe &une dépenfe infinies. 

Tous les évenemens de fon régne fe ré- 
duifent à fes débauches monftrueufes, &à 
là fureur de fon luxe. 

Sujets indignes mis dans toutes les places. 

_ _ . , . An. ROM* 

M. AuRELius Antoninus Augustus III. 897. 

ÇUTYCHIANUS COMAZON. De J. G 

Le Collègue dHéliogabale dans le Confu- 
lat étoit un affranchi , à qui fon premier mé- 
tier de farceur avoit fait donner le nom de 
Tome JX. F£ 
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€omazon,qui a cette fignificarion en Grec; 
Il fut auffi Préfet du Prétoire j &^ trois; 
fois Préfet de Rome. 

t^.^^* Gratus Sabinianus. 
£)e y.c* Seleucus. 

* 'Colooie d'Emmaiis , autrement Nicopo^ 

lis , renpuv^ée & rétablie pat le miniilère 
de Jule Aftixrain, avant Chronologifte Chré- 
tien, qui finiffoit fa Chronique à cette année, 
l'rétendu phantâme d'Alexandre , qui 
parcourt avec quatre cens hommes la Moe- 
£e & la Thrace , & difparoit en Afie. 

. Hèliogabalè , fur les (bUicitadons de Ma« 
fa , adopte Alexien ion couiln fil&de Ma* 
mée , le fait Céfar , le déflgne Conful pour 
l'Énnéè iuiv^te avec lui , & change fon 
nom en celui d'Alexandre. 

. Il le prend, en haine , & veut le dépouil- 
ler des droits & des titres qu'il lui avoit 
donnés , & le fûre périn Section des Pré- 
toriens , qui force Héliogabale de fe ré- 
concilier avec fon filsadoptif. 

an.Rom.^ AuRELius Antoninus AugustusIV, 

De'j. C.M. AURELIUS AlEXANDER CiESAR. 

Héliogabale renouvellant fes mauvais 
defleins contre Alexandre , eft tué avec fa 
Aère dans le camp des Prétoriens le onze 
Mars. 

- 5a mémoire eft déteftée , & fon nom ef- 
facé des Faftes. 
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inconvéniem^ d'un gouvernement militaire i 
prouvés par l'élévation d'Héliogabale, Il 
préjkrve Antioche du pillage. Il écrit au Sé- 
nat , 6* adrejfe un Edit au peuple» Il s'at- 

-- tribue fiitts décret du Sénat tous les titres de 
la puijfance Impériale, Son acharnement fur 
Macrin. Il s'approprie ridiculement le Con- 

■ Jiilat de Macrin, Il fait mourir un grand 
nombre d'illujlres Perfonnages, Diverfes 
confpirations tramées par des gens de néant, 
A Nicomédie^Héliogabale tue de fa propre 
main Gannyst, Il donne toute fa confiance à 
Eutycbièn^ Second Confalat d'Héliogabale.- 
ii dédaigne Ihabillemeat Romain ,&y fubj- 
titue le luice de Pàénicié^ Il vient à Rome. 
Moefa entre au Sénat , 6* y fait lafonSlion 
de Sénateur, Sénat de femmes, 'Zèle infenfé 
d'Héliogabale pour le culte de fon D'uu, In- 
décence & extravagance de f es mariages. Ses 
débauches monflrùtufes. Autres indécences 

-i de fa conduite, . Son luxe infenfé. Toutes U4 
places données â d'indigntSt fujets. Projet 

' de pcerre contre les Marcomans, Prétendu 

j prifage de la chute d'Héliogabale, Indigna» 
tion de tous les Ordres ^ & en particulier 
4^ Joldats contre ce Prince, Car^î^ère aini^i 

Ff 2 
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ble d'Aléxienfon coujîn fils de Marnée. Met^ 
fa engage Héliofahale à adopter fon coufii. 
Il change fon nom d'Alexien en celui d^ji* 
léxandre. Il veut pervertir fon fils adoptif, 
& en eft empêché par Marnée, Il le prend en 
averfion , 6* veià s'en défaire par des em» 
bûches furtives.ll l'attaque ouvertement. Une 
/édition des Prétoriens l'obligé à feindre 
defe réconcilier avec lui. Il reprend bientôt 
fes premiers deffeins. Il fait fortir tous les 
Sénateurs de Rome Les Prétoriens fe foulé* 
Vf rit , & le tuent avec fa mère, Rétabliffe» 
■^^ ment de la Colonie d'Emmaus, 

InconW- T 'HISTOIRE rfofire aucufi exemple plus 
mens d'un incapable défaire fentir les inconvéniens 
nTent mut ^ ^^^ dangers horribles d'un gouvernement 
taire , militaire, & d*uneéleûion defouverainlaii'- 
P^°"^^* fée au caprice des foldats , que l'élévation 
tion d'Hé- cl'Héliogabale fur le trône des Céfars.Un en- 
Uogabale. fant de quatorze ans , Syrien d'origine & 
n'ayant rien de Romain , dont lapuiflknte 
recommandation étoit d'être réputé bâtard 
d'im des plus méchans Empereurs qui aient 
jamais été, voilà celui que la licence effré- 
née des gens de guerre mit à la tête de r£in« 
pire Romain , & aux mains duquel elle confia 
Je fort de la plus belle & laplus noble por- 
tion de l'Univers. 

Les fuites vérifièrent Fimprudeme témé- 
rité de cet indigne choix. Héliogabale fut 
un monflre par une impudicité qui lui af- 
figne le premier rang d'infamie entre pnt 
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je Princes décriés pour leurs mœurs abo- 
minables , un luxe poulTéiufqu'aux derniers 
excès d'extravagance , par le mépris de 
toutes lesloix , & même y ce qui peut fem- 
hier étonnant dans un tel caraâère , par la 
oiiauté. Tout jeime qu'il étoit^il avoit déjà 
bât preuve d'une partie de ces vices , la 
fouveraine puiflance lui donna moyen de 
Us déployer fans aucune retenue. 

Il débuta néanmoins par un tr^t qui aiJpr^rervt 
quelque chofe de louable. Le lendemain de^ntioche 
4 viftoire fur Macrin ,il vint à Antiocbe,^^* '^^^ 
& fes ibldats vouloient piller cette grande £ji:i:/,y, 
& opulente ville. Héliogabale les en empé* 
cha moyennant la promefle qull leur fit de 
j(^ leur diftribuer deux * mille feôerces par 

7 tête. D eft vrai qu'il ne lui en coûta rien , 
& que la fomme à laquelle fe montoît cette 
largefie fut tirée des habitans d'Antioche : 
mais ils fe trouvèrent heureux d'en être 
quittes à fi bon compte. 

D'antiocbe, il écrivit une lettre au Sé-l" é^"* *« 
nat , & adreiTa im Edit au peuple Romain., ^^^J ^ 
Ces deux pièces étoient remplies dlnveôi-Edît au 
ves contre Macrin auquel il reprochoitfur*P^pl^* 
tout la bafTefle de fanaiflance , & l'audace 
qu'il avoit eue de fe faire Empereur n'ayant 
pas encore le dVoit d'entrée au Sénat. Ce 
dernier reproche étoit bien déplacé dans la 
bouche d'un Empereur ;de quatorze ans. 
Avec auffi peu de jugement il iniifloit fur le 
bas âge de Diaduméne , nommé Empereur 

F£ 3 
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par fou père avam fa <fîxiéine smirée accoit^ 
lâmprid. plîe. D en vouloit fingtiBêreûierit à ce jeune' 
B^Uog* 8. Prince , qu'il regardbit avec des yeux de 
rival : & dans la ftûte il répan<Kt contre lui' 
toutes fortes de bruits injurieux , qtfil obli-- 
gea même des Ecrivains à infârer dans leurs 
ouvrages. 
•p/^, PourceqidIecoBcemoitlm-même,Wê-; 
liogabale dans faletére & dans fonéditpro- 
diguoît les plus magnifiques promefTes. Il 
s'annonçoit coitome devant prendre pour* 
modèles de fa conduite Auguftè & Marc-A\i- 
réle. Il s'engagea en particulier à ne tirer 
aucune vengeance des déKbérations prifes 
contre lui , ou contre la mémoire de Cara- ' 
càlla , en vertu des ordres de Macrin :&fiïr 
cet article , il tint parole. D'autres* objets & 
d'autres crimes l'occupèrent ^ & le paffè 
Tôrtit de fon efprit. 
Ils'attri- U fit fentir tout d^in coup combien ïï 
bue fans auroit peu de confidéradon pour le Sénat ' 

décret du ^ ^. . , • .«^ »j. ^' 

Sénat tous ^ P^"*" *^^ anciennes maxiiiies, en s attel- 
les titres bùant fur le fimple fuiFrage des foldats tous ^ 
de la puif- les titres de la puHfânce impériMè. Oans ' 

périllel"' ^^^ ^^"^ P*^^^ ^'^^ î^ "^^^^ ^^ étôiitiét le ' 
prècis , il fe qualifioît VEmptrtur Oéfiir ^ fils 

d^Antonin , petit-fils de Sévère ,//e Fieux y 

r Heureux , Augufte , Proconful , reretudt la 

puiffance Trihunicknne, AucUA de fés prédé- 

cefleurs n'en avoir ufé ainfi. iTous avoîent 
voulu devoir à un Décret du Sénat & à une 
Ordonnance du peuple , les thres de puif- • 
fance & d'honneur qui caraâèrifoieat te 
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tahg fuprême. Cette innovation étoit d'une 
^angereufe conféquence , & elle mariquoit 
dans le Prince & dans fon Cx)nfeil ou une 
grande ignorance ou un grand mépris des 
Loix. 

Llndighatbn que les Sénateurs en conçu- Dlo"; <i>] 
rent fot étouffée par la crainte , d'autant ^^'' 
plus qu'il y avoir ordre à Pdlion aâueK 
lement Conful , d'emi^oyer la force & les 
armes , s'il fe trouvent quelqu'un qui fit ré- 
fiftance. Il décernèrent donc à Hélioga*- 
bale tous les titres dont il s'étoit emparé. U TilUm% 
eftvraifembhWe qu'ils décorèrent auflî alors ^^^ 
MaBfa& Soasmisdunom àiAugiifta , qu'elles 
prennent fur leurs médailles. I^ regrettoient Diù^ 
Macrin , & déteftoient CaracaUa : & leut 
miférable fervitude les aviliffoit au point ^ 
que contraires à tous leurs vœux , ik char- 
gèrent Macrin d'opprobres , & le déclare* 
rent ennemi public , hanorer^t Caracalla 
des plus grands éloges , &, pour comble ' 
d'ignominie & d'infortune , témoignèrent 
fouhaiter que fon fils lui raffemblàt. 

L'achamefnentd'Héliogabaleftir Macrin, Soiiachai> 
quoique peu étonnant de la part d'un en- jJJ"^!^*** 
nemi , choqua néanmoins , comme pouffé 
à l'extrême. Dans la vue de rendre odieux 
fon prédéceffeur aux gens de guerre , & 
de s'en faire mmer par a>mpar»{on ^ il ren^ 
dit publics les Mémoires fecrets des arran- 
gemens que cet Empereur avoir projettes 
pour la réforme des armées , & la lettre 
dans laquelle il fe plaignoit beaucoup des^ 

Ff4 
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foldats à Marius Maximus Préfet de la villes 
Il s'appro* On trouva auffi non-feiUemem de Tex^ 
V^'Jttf^ > ^ de r^travagance <bns la fantai- 
le Confu- "C qu " eut de s approprier le dernier Con- 
lat de Ml- fulat de Macrin. Ce Prince s'étoit fait Con- 
^'^' M ordinaire au commencement de Tannée , 
& n'ayant géré fa charge tout au plus que 
quatre mois, il en étoit ferti avant ffilfut 
en aucune manière queâion d'Héliogabale , 
& dans un tems où celui-ci fe jugeoit bien 
Jionoré du titre de Prêtre du SoleU. Le nou* 
vel Empereur fe rendoit ctonc fouveraine- 
ment ridicule , en fubftituant fon nom à 
celui de Macrin dans les Faites & dans les 
. . Ââes publics : de fiiçon qu'il s'attribuait un 
Confulat dont il n'avoit pas pu avoir Hdéâ 
même en fonge. Mais ce font-là des taches 
légères , & qui ne valent pas la peine d'être 
remarquées dans un Héliogabale. 
It fait Sa cruauté fe mani&fta avant même qu'il 
mourir un ^ût quitté la Syrie, Les principaux amis & 
nombre Créatures de Macrin éprouvèrent fa ven- 
d'iiiuftres geance > tels que Julianus Neftor Préfet du 
perfonna- Prétoire , Fabius Âgrippinus Gouverneur 
**•' de Syrie , plufieurs Chevaliers Romains , 
Réanus Commandant en Arabie , Claudius 
Attalus Proconfulde Chypre , Décius Tric- 
cianus , qui commandoit au tems de la révo- 
lution les Prétoriens du camp d'Albe , après 
avoir été, comme je l'ai dit, Gouverneur de 
la Pannonie. Des ordres furent pareillement 
envoyés à Rome pour mettre à mort plu-» 
iieurs grands perfonnages , que les liaifons 
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^*ils avoient euesavecMacrin rendoient faS' 
feâs au nouveau Gouvernement. D'autres > 
que Ton ne pouvoit accufer d'avoir eu au- 
cune part aux troubles précédens , mais qin 
par leur crédit , par leurs places , par leurs 
talens , fembloient capables de fè faire crain- 
dre > dirent iacrifiés aux ombrages que Ton 
avoiéi|onçus d'eux. Dion en nomme plu* 
fieurs , qui ne nous font pas d'ailleurs con- 
nus, quoiqu'ils euâent im rang confidéra- 
ble dans la République, & cet Hiftorien 
obferve qu'HéÛogabale , en abattant un fi 
grand nombre de têtes illuftres , ne daigna 
pas même en écrire im feul mot au Sénat. 

Ce Prince &fonConfeil traitoient tout- 
à-&it cavalièrement les af&ires les plus gra- 
ves ^ & ils fembloient Te jouer de la vie des 
premiers hommes de f Empire. Silius Mef* 
fala& Pomponius Baflus furent déférés par 
ordre du Miniftère , comme mécontens du 
Gouvernement , & fur cette accufation va* 
gue condamnés à mort. Après le jugement 
arriva une lettre d'Héliogabale au Sénat , 
dans laquelle commençant d'abord par fe 
plaindre de ce que ces deux Sénateurs s'é- 
toient rendus les cenfeurs de fa conduite ; 
& les inquifiteurs de ce qui fe paiToit dans 
le Palais , il ajoutoit : a Je ne vous envoie 
iy point les preuves delà confpiration qu'ils 
>» avoient tramée contre iQoi » parce que 
n ces pièces feroient maintenant inutiles » 
I? & les trouveroient déjà morts. 

Au refte les foupçons qu'il fe formoit DiVtrfi^ 
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Çonfpîrt- d'intrigues concertées pour envahir le frfl^ 
îiées *'*''^® > n'étoient pas fans qudque fondement* 
des gens Après Texemple de fon éiévation , & dans 
ée néant, la confiifion où étoieitt toutes chofes par 
la licence militaire & par le mauvais Gou- 
vernemeilt , il n'éfoit perfonne qui ne crût 
|>ouvoir afpirer àTEmpire. Dion cite juf- 
qu'à cinq entreprifes de cette natures tou- 
tes tentées par des hommes phis méprifable^ 
les ims que les autres : & ce ne font pas 
les feules , mais les plus importantes dont 
il ait eu cohhoiirance. Deux de ces cheâ 
de cohfpiration étoient Sénateurs , mais l'un 
avoir fervi long-tems comme Centurion ^ 
l'autre étoit fils d'un Médecin. Un fils de 
Centurion , un ouvrier en laine , eurent la 
même audace. Un homme du peuple efiaya 
de foulever la flotte de Cyzique pendant 
que l'Empereur étoit à Nicomédie. Tous 
ces mouvetnens demeurèrent £ms effet , & 
ne cauferent que la perte de leurs auteurs; 
Mais ils n'«iprouvent pas moinsl'aFrcux dé^ 
fordre , où l'altération des anciennes maxi«* 
mes y Sl rindtgnité de ceur qui rempliSent 
la première place , font capabtes die plonger 
les plus puiffans états. Et ce n^eft ici encore 
que l'échantiUon du trouble &delaconi- 
bufiion où nous verrons l'Empire Romaia 
dans un certain nombre d'aimées. 
A Nîco- Je viens de parler du féjour d'HéHogaba- 
médieHé. le à Nicomédie. Il s'y étoit tranfporré powr 
lu?'de 'fa s'approcher de Rome , & il y paffa l'hiver; 
i«Atfa ^^ y arrivant il fe fouïUa d'un meurtre plus 
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triant encore que tous ceux que j'airap-mamGÎBil 
portés jufqu'ici. Il avoit les plus étroites ^^: 
oWigations à Gahnjrs , inftituteur de fon yj^' ^^* 
enfance pt ind(ml inftrumeait de ùl -haute 
fortune. C'étoit Gannys qui avoit tramé 
Tintrigue , foulevé les (bldats , introduit le 
jeune HéKogabale dans le camp , contribué 
plus qu»'^cun autre à la ^iâoire fur Ma* 
crin. Gannys étoir eûimé deMasfa, &ne 
plaiifbit que trop à Soientis.Peu s*en fallut mé* 
me qu'il ne Tépdusât avec le confentetnênt 
du Prince Ton fils , qiu ne s'éloignoit f)as de . 
lui donner le nom de Céfar. Avec de grands 
vices il réuniiToit i& qualités trés-eAima- 
bfes. Il aimoit le plaifir , il reœvoit volon* 
tiers de l'argent. Mais il n'exerça jamais fuf 
perfonne aucune vexation odieufe , & il 
fe montroit même bienfaifant. Nous avons 
vu qu^ étoh brave & entendu dans la guer- 
re. Miniflre appliqué , Goiïvertteur atten- ' 
tif , il vouloir que fon élève ie donnât de 
bonne grâce aux afiair^s, & (Afervât les 
règles de ta fageffe & de ta retenue dans fa 
conduire. Ceft par cet eiràroir ^ull ^'attim 
b colère d'Hèiiogabâie » qui fut sefiet làche^ 
ment cruel pour lui porter le pt^mler coup 
de ià |)ropre main , parce ^u^aucun foldat 
ii*ofoit commencer Texécution. Cette hor- 
rible ingratitude dévoila pleinement le mau- 
vais côeur du nouveau Prince , & le rendit 
Tobjet de la déteftationpubHquô. 

Non moins digne de blâme dans fes ami- '1 ^onné 
ùés que dans fes haines, Héliogabale accor- J^^ffanc^ 
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iEtttx- da toute fa faveur & toute fa confiance' à 
^Dio l ^"0^^^^" * flatteur & imitateur de fes vi- 
txxïxl ^^^ 9 homme £ms aucun fentiment de pu- 
deur , bouffon & farceur de profeflion •> 
enforte que lefurnom même lui en fiit don- 
né , & qu'on le défignoit aufli communé- 
ment par le nom de Coma^on , qui fignifie 
en Grec Farceur , que par fon vrai nom. 
Héliogabale combla ce miférablede dignités 
& d'honneurs. Il le fit Préfet du Prétoire » 
Confulavec lui « & , ce qui étoitfans exem- 
ple , trois fois Préfet de la ville. Il n'écoutoit 
Htrod. qyg J^J ^ fçg femblables : & Masfa elle-mê- 
me , à qui il devoit tant , & dont la mo- 
rale n'étoit nullement auftère , perdit une 
partie de fon crédit auprès de lui , parce 
qu'elle entreprit de lui £siire quelques re- 
Qiontrances. 
Second Héliogabale prit à Nicomédie un Confu- 
d'HëU ** lat qu'il? compta pour le fécond , parce qu'il 
gabate. Il s'étQit attribué celui de Macrin. Dion ob- 
dédaigne ferve que ce Prince , contempteur detou- 
l'habille, ^^g j^ bienféanccs , parut contre l'ufage, 

ment Ro- , . , ^ ^ , . , .*' ' 

main, &y *^ P^ ^^ vœux amiuels, trois Janvier , 
lubditueie avec la robe triomphale. Ses excès en ce 
^"k j — genre furent pouffes bien plus loin , au r^ 
^*'^"''*^' port d'Hérodien. U dédaignoit tous les ha- 
55555!^ billemens & toutes les étoffes à la mode des 
An. Rom. Grecs & des Romains. La laine étoit trop 

^^Dio ^ ^'^ P^"*" '"^ • ^ '"^ falloit de la foie teinte 

Htrod. en pourpre , & relevée en broderie d'or. 

On fçait combien la foie étoit alors mar- 

cbandife rare & précieufe. Le luxe même 
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le plus hardi rfofoit encore remployer qu'en 
la mêlant avec d'autres matières , fi Ton en 
excepte quelques femmes, qui en avoient 
porté rarement des éto£Fes pleines. Hélioga-^awi^ri/, 
baie fut le premier des Romains qui adopta ^^^^^S* 
cette molleffe jufques-là inconnue aux hom-„* . 
mes. La forme des vêtemens dont il ufoit 
ne répugnoitpas moinsaux moeurs Romù- 
nes.U s'babilioit en Prêtre du Soleil ,&non 
en Empereur. Une robe à la Phénicienne , 
un collier » des braffelets , une manière de 
tiare ou de couronne toute brillante d*or& 
de pierreries. £t en cet équipage il célèbrent 
publiquement les fêtes de fon Dieu chéri , 
& il exécutoit les danfès qui £iifoient partie 
de la cérémonie. 

Ma^a » qui avoit du ju^ment & du fens , 
conçut combien ce violement de tous les 
ufages pouvoit nuire à fon petit-fils. Efle lui 
repréfenta , que fedifpofant à aller à Rome, 
il choqueroit tous les yeux par un habille- 
ment qui feroit regardé comme étranger & 
barbare , indigne de la gravité d'un homme 
& d'un Empereur , & pardonnable feule- 
ment à la mollefle des femmes. La confé- 
quence qu'il tira de ces avb de fon ayeule 
eft fmguliére. Il en conclut qu'il devoit fa- 
çonner les yeux des Romains à fa manière 
Se <e vêtir, avant que dé fe montrer à eux en 
perfonne. Dans cett^ yûe il fe fit peindre en 
pied av«c fes omemens facerdotaux , ayant 
à côté de lui la figure du Dieu dont il étoit 
le Prêtre : & il ordonna que ce. tableau fut 
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placé dans le Sénat au lieu le plus apparent ; 
au-dei&is de la ftatue de la Viâoîre^ afiâ 
que tous les Sénateurs , à mefure quHls en- 
treroient, lui ofiriflent de Tencens & des 
libations de vin.Hérodien ne nous dit point 
quel fut TefFet de cette précaution bizarre. 
Mais il eft aifé de penfer qu'elle ne fit que 
liâter l'indignation des Romains , en expo- 
&nt à leurs regards ce qu'ils ne connoif- 
ibient encore que fur le rapport de la Re- 
nommée. Pour achever de les irriter , il 
commença à leur manift^er alors fon zèle 
înfenfé pour k cu)te de fon Dieu , dont il 
ordonna à t6us tes Prêtres de prononcer & 
dlnvpquerle nom dans leurs {àcrifices avant 
celui de toute autre Divinité. 
|t vient à . Comme Maeêi ibuhaitott beautoup de 
Borne», retoiu-ner à Rome , où elle avoit autrefois 
brillé , & où elle alloit repafokre avec un 
prodigieux accroififement de gtandeur , il 
eft probaWe qu'Héliogabale s'y rendit le 
plutôt qu'il fut poflible. A fon entrée dans 
fe capitale , il fit au peuple les largefTes ac- 
coutumées en-parçils cas, & donna des jeux 
magnifiques, 
^afacn- : L'ambitioride Maîfa Fèmpêcha de fedire 
trc au Se- ^ elle-même * ce qu'elle avoit fi bien re- 

• ^attribue prlnelpaU- M^4 qu\à celui de Soa» 

tnént à Vayeule d^Hélio^ mis. Ù* ailleurs le même 

gahale ce queLampridedit Lampride rapporte ex* 

de /a mère t parce que les pnjfem^ut en dmx tn» 

Joins & les traits d'am- droits { 12» 6^ tf. j çu'» 

bition paroijfent mieux Hêliogabale menait fou. 

'^snvinir au ' cara^çrc d^ ity^uU ^ui'çnnu - - 
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jftiontré à fon petit-fils. Elle ne craignit nat , 8c 5f 
point d'irriter & de blefler les efprits par ^^^^J^^l^ 
une nouveauté encore plus choquante que nateur. 
la parure d'Héliogabale. Elle entra & fit Lampnd, 
entrer fafiUe avec l'Empereur au Sémt:^^^'^S*^i 
elle dit fon avis comme membre de la Com- 
pagnie : elle fut nommée à la tète du Séna- 
tufconfulte, comme ayant affifté à rédaftion. 
Çeft un exemple unique dans THiftoire Ro- 
maine. Jamais ni Livie ni Agrippine elle- 
même n'avoient attenté rien de pareil : & 
dans la fuite nulle Princeffe ne s'autorifa dç 
te qui avoit été accordé à M^fa & à Soae- 
mis pour revendiquer les mêmes préro- 
gatives. 

Les affaires d'Etat ne touchoient pas s^nat â«t 
beaucoup Soaemis , qui vivoit , félon l'ex- ^^"^"^«S; 
preffion de Lampride , en courtifane. EUe^"^^^" 
étoit faite pour le frivole : & fon fils la fer- 
ait dans fon goût , en établiffant fur le mont 
Quirinal un Sénat de femmes , dont il la 
nomma Préfidente. Il fe tenoit en ce lieu dès 
auparavant des affemblées de Dames en cer- 
tains cas de cérémonie. Métamoiphofées en 
Sénat, ces affemblées décidèrent de ce qui 
regardoit les ajuftemens des femmes , la dit 
finftion des voitures dont il feroit permît, 
à chacune de fe fervir félon la différence^ 
des conditions , le cérémonial des faluta- 
tions entre elles , & autres affaires de cette 
importance. 

" Les affaires dont s'occupoit l'Empereur Zèleînfeiîî 
ç'étoiem .pas plus férieufcs, H n'eut rieff^^^'^^: 
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'(o6>I>«Ie phis à cœur , dès qu*il fut arrivé à Rome; 
J^ J^ que d'y établir le culte du Dieu qu'il révé- 
fon Dieu. ^^^^ 9 ^^r les ruines de tout autre culte. H 
J^io. Hi- ne fe contentoît pas de lui donner la préfé- 
'j^ rence fur les autres Dieut , & même fur 
|. ^f" ' Ju[Hter dpitolin : ce n'étoit pas aflez pour, 
lui de les dégrader tous , & de les faire va- 
lets de chambre du fien , fes intendans , fes 
fécrétmres : il vouloit qu'aucttn autre Dieu 
que ce nouveau venu ne fut honoré dans 
Rome » & pour cet effet , dans le temple 
qu'il lui confiruifit fur le mont Palatin , il 
concentra tous les objets les plus facrés de 
la vénération des Romains. Il y fit tranf^ 
porter la pierre de Peilinonte qui étoit ap« 
pellée la grande mère desDieux , lePalb- 
' dium , le feu étemel de Vefbi , les boucliers 
de Numa. Il eut encore intention d'y réunir 
les cérémonies religieufes des Juifis & dei 
Samaritains , & même , par le plus infenfé 
de tous les projets , le rit Chrétien , enne- 
mi irrécondliable de tout cuke profane. U 
ne pouvoit pas réuffir dans ces dernières 
vues. Les Pay ens furent plus tndtables : & 
Héliogabald eut la fatb&âiond'affembler au* 
toxu" de Ion Dieu tout ce qu'A y avoit de 
plus grand dans l'Empire , le Sénat & l'Or* 
dredes Chevaliers qui l'environnoient en 
amphithéâtre , les gardes Prétoriennes qui 
l'accompagnoient pendant qu'il fûfoit les 
fondions de fonfàcerdoce. Uenréfultanéait 
moins dans les efprits un vif fentiment dln- 
dignation^ mais qui cédoit à la politique. 

Je 
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Je n'étalerai point ici le luxe & la profu- 
iiôn qui régnoient dans les ornemens du 
temple , & dans la pompe des facrifices ^ 
les hécatombes de taureaux , les amas 
de parfums , le vin le plus vieux & le plus 
exquis répandu par tonnes , & coulant par 
ruifTeaux avec le fang des viftimes , les en- 
trailles des animaux immolés portées dans 
des baflins d'or par les plus illuflres perfon* 
nages de l'Etat , qiû étoient forcés de fe 
tenir honorés de ces vils miniftères. Hélio- 
gabale lui-même , oubliant toute décence, 
fe donnoit en fpeâacle vêtu de fa robe 
facerdotale à la Phénicienne , ayant le tour 
des yeux peint , les joues colorées de ver- 
millon , ( I ) & déshonorant , dit lUiftorien , 
par ce fard artificiel le beau & gracieux vi- 
fage qu'il avoit reçu de la nature. En cet 
état il danfoit & chantoit marchant à re- 
culons devant la flatue du Dieu portée en 
proceflion. Les réjouifTances publiques , 
les illuminations , les largeiTes de viandes , 
d'animaux , de vafes d'or & d'argent , d'é- 
toffes précieufes , rendoient la fête com- 
plète. 

Ces comédies n'étoîent pas un pur jeu 
delà part d'un Prince. La perfuafion réelle, 
ou , fi nous voulons parler plus jufle , la fu* 
perfHtion y entroit pour beaucoup. On ne 
peutguéres cefemble attribuer qu'à ce m<>- 
tif la circoncifion , à laquelle il fe fou^it , 

( I ) f «Vfi rf m^Umxmf ifMt itft^w ilaf «Tf «#X** 
ft»nf* Hirodian* 

Tome IX. G g 



& la loi qu'il s'impoia de s'abftenir de ch^ 
de porc. Je ne f^s û Fon doit croire qu'il* 
eut même la penfée de fe faire eunuque ,. 
n- fi. P^"^ imiter les Prêtres de Cybéle. Mais il 
Lamprid. n'y a point deraifon defe refufer au témoi- 
S. gnage des Hiftoriens qui affurent qu'il por- 

toit fur lui des amulétes fans nombre, & 
de toutes les efpèces ; qu'il pratîquoit des 
cérémonies magiques ; & que joignant y 
comme il eft ordinaire , la cruauté à fim* 
piété , il immoloh des enfans , dans la vue 
de chercher l'avenir dans leurs enrfaiflles. 
Vio. » & Un trait moins odieux , mais ridicule & 
Herod, extravagant au fuprême degré , c'eft qu'il 
voulut marier fon Dieu. Il eut d'abord la 
penfée de lui donner Pallas pouf époufe: 
mais cette Deeffe guerrière n'étoit pas un 
parti convenable pour un Dieu pacifique ^ 
& même voluptueux. U rejetta donc ce pro- 
jet , & fe fixa à la Vénus célefte de Car- 
thage , Déeffe originaire de Phénicie , où. 
elle étoit honorée fous le nom d'Aftarté^ 
D'ailleurs elle paflbitpour être la même di- 
vinité que la Lune : & nul arrangeitient n'é- 
toit plus fortable , que de marier la Cune 
au Soleil. La ftatue de Vénus Célefte fut 
donc apportée de Carthage à Rome : & 
Héliogabale prit pour fa dot tout l'or & tou- 
tes les richefles qui & trouvoient dans ion 
temple. Il célébra le mariage du Dieu & 
de la Déeffe avec toute la magnificence pofr 
fible, & il voulut que tous les peuples & 
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toutes les villes de l'Empire leur fifTent des 
préfens de noces. 

U ufa de pareilles exaâions à Toccafion Indëcenct 
de fes propres mariages , où fe fait fentir ^ «xtra- 
la même folie & la même extin^on de pu- de fes^m». 
deur , que dans tput le refte de fa conduite, riages» 
. En moins de quatre ans qu'il régna , il épou- 
fa quatre femmes. La première fut Cornélia 
Paula , Dame d'une rare beauté & d'une 
grande naiffance. Elle * avoit été mariée i 
Pomponius Baflus , dontfai rapporté la con* / 
damnation & la fin funefte. Un des crimes 
de cet infortuné Sénateur étoit d'avoir une 
belle femme. Â peine eut- il été mis à mort» 
qullélîogabale époufa Paula , fan$ donner 
le tems à cette Dame d'achever le dçuil de 
fon mari. U lui donna 1j titre é^Auptfta , & 
il fit à fes noces ime dépenfe prodigieufe. 
Non-feulement les Sénateurs , mais leurs 
femmes , & les Chevaliers Romains reçu- 
rent tous des préfens. Le Prince fit diftrî- 
buer aux dtoyens du peu[^e fix cens * fef- ^Sorxûmi 
terces par tête , & ** mille aux foMats. H " ^. ?"^^ 
donna des combiitsde gladiateurs , descom- ^* ^^OjU 
bats de bêtes , dans leiquels cinquante^ &-iin vingt -cinq 
tigres furent tués à la fois. Après tout çq^^^''^*». 
grand appareil de réjouifTances , Héliogaf 
baie renvoya ignominieufement Piaufci,.la 
xéduiiant à la condition privée ». & la prtvanr 

* Af. ilê TUUmont dif- Dion <, il n^a parfr ^ue 
iingue Paula de la vctive cet Hifiorien en faifijf^ 
àe Baffus. En examinait uni fiulc & même pir^ 

de: (m Ui wm^* .de- finut* '- ^ - '• 
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de tous les homieurs qu'il lui avait déférés; 
n conçut enfidte » ou voulut parokre ' 
avoir conçu une paffion efirénee pour une 
Veftale , qui fe nommoit Aquifia Sévéra» 
La plus puiflante amorce qui Fattirât » étoit 
uns doute Mé^timité & Hnipiété de Ten- 
treprife. Il alla liû-méme arracher fa proie 
par force du temple de Vefta , & il ofa écrire 
au Sénat u Que d'une grand Prêtre tel qu'il 
n étoit, & d'une Prêtrefle, naitroient des 
n enfans agréables aux Dieux n, Ceft ainfi 
qu'il fe gioiifioit, dit rHifiorien Dion , d*une 
aâion Âgne des plus grands fupplices , & 
pour laquelle il mérîtoit d'être battu de ver« 
ges dans la place & enfuite étranglé dans la 
prifon. 

Il ne garda pas long-tems cette Vefiale 

déshonorée. Il prit bientôt une troifieme 

femme , puis ime quatrième , & enfin il 

revint à Sévéra. 

Ses dé- Ces déréglemens outrés ne font encore 

bittchet rien en comparaifon des inCamies monftrueu- 

tt^wVef. ^^ *^* ^^ ^^^^^ d'ailleurs HéBog^le,& 
qui hii procurent cet avantage qu'un Ecri- 
vain modefte ne peut en faire le récit. Quel 
moyen de raconter la yie d'un Prince qui 
fit le métier de courti£ine , qui fe maria 
comme femme , qtd habillé en femme , tra* 
vaillant en laine, vouloit être appelle Mada^ 
mi & Impératrice ? 

Son mari étoit un certain Hiéroclès , ef* 
dave Carien d'origine , & conduâeur d^ 
chariots dans le Cirque. Ce miférable acquit 
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tift pouvoir qui Airpaflbit celui de TEmpe* 
reur même. Uvendoit * toutes les grâces: LamprUi 
il promettoit aux uns , menaçoit les autres , '^* 
&tîroitde l'argent de tous en les trompant. 
» J'ai parlé de vous à l'Empereur , difoit-il 
}i aux avides coutifans : vous obtiendrez 
}i telle charge : ou au contraire , vous avez 
9> beaucoup à craindre )>. Souvent il n'étoit 
rien de tout cela : & néanmoins Hiéroclès 
nelaiflbit pas de fe faire bien payer, (i) Il 
vendoit delà fumée , pour mefervirde l'ex- 
preffion ufitée alors parmi les Romains : il 
fe faifoit un gros revenu de fon crédit : ar- 
tifice qui réuffit , dit l'Hiftorien , non-feule- 
ment auprès des mauvais Princes, maisauffi 
auprès de ceux qui ayant de bonnes inten- 
tions négligent les afËdres. Sa mère , qui Dié^ 
étoit encore efclave à la naiflance de fa fa- 
vein-, fut amenée à Rome en pompe avec 
un cortège de foldats ^ & mife au rang des 
Dames dont les maris avoient étéConfuls* 
Héliôgabale étoit tellement fournis à Hiéro- 
dès 9 qu'il felûflbit battre par lui , & frap- 
per au vifage , jufqu'à en porter les mar- 
- ques , & U tiroit vanité de ces mauvais trai« 

* Pattnhut à Hierth- liogabaU diaa & ItOa 

tlh te que Lampride dit yenderet fumis .... ut 

de Zoticus t dont il fera funt homines hujurmo- 

hientêt parlé dont mon di » qui Ç\ admiffi fuerint 

texte» Le crédit de celui* ad nimiam famtliarita* 

ci fut f félon Dion »defi tem Principium , hxàzm 

courte durée » quUl n*eut non folum malorum y fed 

pas le tenu d'en ahufer» etiam bonorum PriocU 

(!) Qui. • • ofli^ H9- pum Tendunu 
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temens, comme de témoignages d*uti amoii# 
paflionné. Il voulut en récompenfer Fauteur 
en le faifant CéËir , & fon attachement pour 
cette infamie fut une des principales ca ufes 
de fa ruine. 

Hiéroclès craignit pourtant un rivîd. Au- 
rélîus Zotîcus , natif de Smyrne , fils d'un 
cuifinier , plut à Héliogabak. Maisibn cré- 
dit fut de peu de durée. HiétXKlès le lui fit 
perdre par une voie que la pudeur ne per» 
met point de rapporter. Zotkus fut chafl^ 
de Rome & de llts^e : & fadifgrace lui fiit 
avantageufe. Elle lui fauva la vie , au lieu 
qu*Hiéroclès périt dans la révolutîoa quî 
mit fur le trône Alexaadre Sévère. 
'Autres ïn- Après ce qui vi^it d'être dit , je ne tiens^ 
décences compte , d'obfervef" qu'un Prisse fi impu- 
duitc.^^"' dent dans fes ââtori$ , ' Tétoif aufli dans fe» 
L^^mprid. difcours. Je n'infifterai,^)eînt non plus fur 
4ir. & //. certaines indécence* qui fefolent ded tacher 
énormes darts b* vie de tout autre PriiKe^ 
mais qui dans ^elW d'Hélioga^ale méritent 
^«« à peine d'éti-eT relevées. Il condi^ibit des 
chariots dans lés jeux du Orque , auxquels, 
préfidoient les Préfets du Prétoire , les pre- 
miers Sénateurs , & mère , fon ayeule , & 
d'autres Dames : & dans l'efxerdce de cette: 
vile fonûion , il faluoit , comme s'il n'eût 
été qu'un fimple cocher , les arbitres di^ 
prix , & les feldats : il demsuidoit fonfalaire » 
&recevoit dans la main quelques pièces d'or* 
U danfoit non-feulement fiu* le théâtre ^ 
mais dans ks mcnnèns d'occupations le&plus» 
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ledÈeiifes donnant fes audiences , & haran- 
guant le peuple. 

'Ces travers kii ont été communs avec. Son luxé 
quelques-uns de fes prédéceffeurs» Mais fon '^jj^*^^^*. » 
luxe inferifé fut pouffé à des excès , qui ef- islzu 
facent les Vitellius & les Néron : & plufieurs 
des traits que Lampride nous en adminiftre 
dans un long article , lui paroiffoient à lui- 
même incroyableîs. N^àjoutons point foi à ce 
qui paffe la poffibilité de la nature; A cette 
feule exception près, touteftcroyabje d'ua 
monftre en qui FextravagcUice le difputoit 
à la corruption. 

Il commença de bonne heure > & n'étant 
encore que particulier , c'eft*à*dire , avant 
rage de quatorze ans , il difoit déjà qu'il pré- 
tendoit être nn Apicius. En edetle tapis de 
fes Kts de table étaient d'étofifes d'or : il ne 
marchoit jamais qu'avec un cortège de foi- 
xante voitures. Envain fon aveule Maefale 
reprenok , lui repréfentant qu'il ruineroitî 
fes affaires > & qa'il fe mettoit en danger 
de fe réduire au phis trifte état, u Mon plan „ 
n répondoit-il ,. eft (Sltre moirfnéme mon; 
n hériôer »r. 

Devenu Empereur , il lâcha la bride è ' 

tennes fes fantaîfi^s. Tiniterc^çcupadonde 
fa vie fut de chercher de nouveaux plaifirs^ 
11 propofoit des prix à ceux qùk invente- 
roient des ragoûts jufquies-liriilçodnu^. S'ils^ 
réuffiffoient, une robe^efoîe,préfent alors; 
très-riche & d*ua grand prix , étoit leur té- 
compeuTÀ. Si leur {mtk oc ^bûfoit point » 
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ils étoiént condamnés à ne manger rien au-^ 
tre chofe , )ufqu'à ce qu'ils euflent réparé 
leur£ïute par une meilleure & plus heureu- 
fe invention. 

On n'attend pas de moi que je donne un 
détail exaô de toutes les folies du luxe d'Hé- 
liogabale. Je choifind ce qui me femblera 
le phis frappant. 

Ses Uts , foit de table , foit de chambre 
à coucher , étoient d'argent maffif. U fe fai- 
foit fervir des plats remplis de foies de fiir* 
mulets , de cervelles de grives & d*oifeaux 
étrangers , de têtes de perroquets , de fai- 
fans , & de paons. Doit-on s'en étonner , 
pendant qu'il nourriffoit fes chiens 'de foies 
d*oies , & les lions de fa ménagerie de per- 
roquets & de faifans ? Jamais il ne dépenfa 
» Pou^« pour fon fouper moins de cent * mille fef- 

milu cinq *^ r 1 • 1 

cens li" tevces , fouveut le triple. 

rret. Amateur de Fextraordinaire & du bizarre^ 

il fe phdfoit à ficdre un feul repas en cinq 
maifons d'amis différentes & fituées en dtf- 
férens quartiers. Qiacune de ces maifons 
devoit fournir fon fervice. On alloit de 
l'une à l'autre , & un repas duroit ânfi ua 
jour entier. 

S'il fe trouvoit près de la mer , ilne man-^ 
geoit point de poiflbn : à une grande diftan* 
ce , £1 table étoit couverte de poifibns 
de mer. Quelquefois dans des villages au 
milieu des terres il nourriflbit les pay£ms 
de laitances de murènes. La cherté &ladif» 
ficulté étoient pour lui des ragoûts : & il 

sdmoit 



i 



HinûGJaALi, Lfsr. KXIIL 36T 
aloloit qu'oa lui grofsit lé ptixde» viandes » 
d^ànt que ce. &riiaiUfefneiit ktf aigulfou. 
rappérit* ;>..-/;: *j ♦ I • 

Ceft( i.) Ueti/djohii que PoA'^em dire - 
qu'il ifçavoii: diDipeDv^âddfoit (ias'donitsr. ^ 
Il ikifoit ibuvent fevtev^par to'^^ètresrtei^ > 
mêmes mets que Fon fërvbîtfur fa tcd>le ^ 
& en pareille quantité. Au lie» de confitu- > 
res-fecbcs^ou autrei femblables bagatelles'^ 
()ue Tcm donne fouTdtitauitcoriviTes pouf ^ 
emporter chez eux ,- ceux ^mUo^dhde re^ ' 
cevoient des eutnique» , de»^> ohevaun der ', 
feHe avec leurs hamois^ deb ^cafàflbsr «u[ 
chars à quatre cheveu» ^ miUe pièces d'oi^ y^ * 
cent livres peËint d^argfnt. S'il faUbit de^ X mprU. 
largeffcs au peuple , cerfétoit pas eitihdrl»-^^*'^^' 
noies d'argent ou d*or qu'il diftribuât. U^lè* 
palbiraupi]lage^des>b<3&trfkgi^as » des cHé- 
meaax> dei ânes% àmc&S^ *.- E.e piflëg^*^ ^ 
excitOiit de» batteries , frà it pérfffek foi^ 
vent bien du mèiïde , & dont le Prince fe 
faifoit un diverfliTement; Cai^il (b plâifoi^è ' 
mai £iire , & refpric tytiaàthqké k mébA\t 
dans fesfolies. 

Il appelioit à fés re^s de débauche les ' 
premiers de la ville ,• Se il tés (otqolt de 
boire au-delà* de f^te meflii^. Aûcôrfttisd- ^ 
re V il fe^Téjbuiffolt à touriâeturer' pctf lafeim 

C » i'x'tficé qultfidît' maîjc'trhît qu'on d'oittl^ 
JCOthon dans Tacite -^ rp cér^s , afih'quttoa- 
Hijh r jo. Pcf^dfTc^fte» tes lés partUs dti dinbmA 
fciet , donare nefciet. brementfe rapportent ^ 6» 

ru téstH fkfrii d«i- i^Hlfilt^^^tM quef^' , 
tfclaves , fervos. Sau- tion d^anlmaux* - - • 
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fe$ pasafites> dont il Êûfoh couvrir la taËfer 
detmet3 en fvéire, mien cire ^aou ai verre^ 
ou en bois peint. Quelquefois il les.étouf- 
fort: fous*, ks .iàs 4e tidlettcs ^& ^"sLuite» 
flejtrrs..^ Jiju'il ÊEttlbit ajpctunuler êo.içKi£ 
énoi^mr ipiaiimé ,..que «es tnH^beûrèux jr 
depiéuroient enfévelU ions pouvoir en au-* 
cuœ façon: s'en tiref . 

Je crains d» fatiguer le Leâeur par ces^ 
snVisi^fis ^ Xfa% ne m'étott pas permis» de fup- 
prisi^r iiol»le0i€3it , farce, qu'elles .font voir 
}u£^'pùrpQii:t èttt pou^ Fabjus. dUpouyoir 
fup^n»e & vde Fqpylenoe Impériale ; nâà 
qu'il eft inutile de fuivre dads les plus me^ 
nus^ détails. , parce que les traits que 'f^ 
]K>uterois i mon récit , n'ajouteroient rien k 
rinâruâionr 

Je ne puis néaâmoins, sfte Afyepkr de? 
dire< un; mof de ce qiû r^g^de le iuiBe fl^flé- 
liosai^faie âms (es faabiUeotens & 6ir faper*- 
fonnei Jtpprta ctes ftiQi^^ies d'étofies d'or 
cnrieln€sdej>icrrerie$, doât le poids étoir 
fi confulérable , qi^'U ne pottvOitÎTempâeber 
de s'en plaindre » & de dire (t) qu'ilfuc- 
cofflboir ious te éo'deaii de foniagpificeace. 
Il prnoit kB fotiliersd^ pierres gravées par 
les. plu» grands, m^^fifs : comme fi letra- 
vaU de ces fçavans^ Artiftes , qui a bef<âo! 
'd'être yû de très-près » eut pu brill^ & £^ 
fiiire admirer fur fes pied$; 

Il voulut auffi ceindre fott front d'un 

Ci) Quam gravari Cû émni «am V9lii|tatif^ 
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diadème décoré de pierreries précieufes. Il 
tTouvoitque cet ornement relevoit la beau- 
té de fon vlfage , & lui donnoit un air plus ' 
féminin. U s'en Tervir effeâivetnent dans 
fintérieur du Palais. Mais il n'ofa paroître, 
en public avec cette marque de royauté 
trop détetlée des Romains. 

Jaai ilanchi , dî- . 

£tnt qi it qu'à des 

Aiendi Fois dés mê- 

mes fi: lême bague. 

Il faifc & d'argent 

les po , . paffer pour 

arriver à fi^n cheval ou â fon carolTê. II 
prodiguoit les pierreries juGjues fur fes voi- 
tures , pour lefquelles les embelliflemens 
d'or & d'ivoire lui paroiÛbient trop com- 
muns. 

FiniiTons ce faflidiéux dénombrement 
d'extravagances par obferver que bien loin 
&'en rougir, Héfiogabalcfembloitenfavou- 
rer l'ignominie. Fabius Gurgès Se le fils du 
premier Scipion l'Africain étoient renom- 
aiés dans l'hiftoire pour les défordres de 
leur JeunefTe : & l'on difoit que leHTs pères, 
pour eflayer de Jes corriger par la honte* 
les avoient fait paroître aux yeux du pu- 
blic avec une forte d'habillement fmgulier. 
Le Prince dont nous parlons afFeâa cet ha- 
billement , tournant en ornement pour lui 
ce qui aVoit été une correâion poiu' de 
jeunes débauchés. 

J'-t*ferverai que cert^es inventions de. 
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nuce que cet Empereur fi décrié mit le pre^ 
> mier en ufage , fe confervercnt après lui. 
19. 11. tampride en fait la remarque eil trois dif- 
^*' ^rens endroits, & nous donne ainfi liea 

de conclure que le luxe a de fi piiiilans zt-> 
traits pour les hommes , qull fe perpétue 
liiéme diaprés les exemples les plus capables 
de le décréditer. 
Toutes On juge aifément de quelle mamere & 
donnétfH ^ qM^lgÇn^^^ ^^ perfonnesles places &les 
d'indignes chargcs étoîent données fous Hëfiogabale. 
fujcts. J*ai déjà remarqué qu'îln'eut pas honte de 
faire Préfet du Prétoire , Préfet de la viDe , 
Lamprîi. ^ Conful avec lui , le farceur Eutychien. 
\ ' Mais en général il avilit & fouilla toutes les 
dignités par la bafCeiTe & par les vices mfâ« 
mes de ceux quTI choififloit pour les rem- 
plir. Il' fit fés affranchis Gouverneurs de 
Provinces ,L4eutenans de l'Empereur, Pfo- 
<îonfuîs. D pru fur les théâtres , dans le Cir- 
que , & fur Taréne , les officiers du Palais 
Impérial. Des cochers , des danfeurs , de- 
. venoîent les premiers perfonnages de l'E- 
tat. Au défaut d'autre recommandation ^ 
Targent pouvoit tout. Le Prince vendoit , 
fbit par lui-même , foit par des efclavés Se 
Car les minifites de fes voluptés , tous les 
emplois civils & miHtaires. On étoit admis 
dans le Sénat par le mérite de fon argent , 
fans diflinâion d'âge , dei naiflance , ni mê* 
me de revenus & de biens fonds. 
Projet de Ce Prince perdu de vice , & noyé dan» 
guerr« llnflmie , eut poiurtant là penfée d-'acqué- 
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•TÎr h gloire des armes en faifant ki guerre contre Us 
aux Marcomans. Mais c'étsoh tine TaSHié^"^^" 
inomentanée cTun eTprit léger , qui fe pafla lamprid. 
fans aucun effet , & s'en alla brentôt en fti- 9. 
«lée. ' ^ 

Voilà ce que les Auteurs nous foumîf- '^î^^^"^'* 
-fent de plus r em arq ua ble fur le gouverne- f/c^ûu * 
ment %i hconduitis perfonneHe dfiélioga^ d'Héiîo- 
bale. D nemerefte phis à ratonter quefas«^ai«* 
chute , <fà\ fat annoncée , félon Dion , pat 
plufieurs préfages» & en particulier par un 
^prétendu prodige, dont le récit ne fidt pas 
i>eaucoup donneur au jugement de Hiif- 
torien. 

Un génie , dît ce crédule Ecrivain ,fe dl- du. 
fant Alexandre fe Grand , & imitant Ibk 
•équipage^ fonarfnure, fe matdfefta f;îbit- 
-tement , fiinsique je puSfe dire en queHe 
manière ni avec 'qiKlles circonftances ,^ 
les bords du Daind^e. De-*là il traverTa tsi 
Mtefie& la Thrace, accomp^éde qua- 
tre «ens ^tommes iqm foyagôpietlt en Mi- 
niftres de Bacchus , vêtus de peaux , ayam 
'des thyries en main , & ne iaif^nt mal à 
't>erfonne. Il fut pdr-tout honoré %t bien 
traité. On lui préparott des hôtelleries , oti 
lui fourtiiflbit dl>ohdâmment les vivres : & . 
nul rfebi facréter bu lui téCfter , ni offi- 
' tiers , ni "foldats; ni Intendans , ni GoUver* 
neurs. 11 déclara qu'il vouloîtpaffer en Afie : 
& on le conduifiten pompe» au jt)in' iqull 
avoit marqué , jufqu^à By«rtice. B Aortla 
àChalcèddneimaislàayâhtïyfft^i-rtlcnttlt •• 

Hh 3. 
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un facrifice , & enfoui en terre un chevaiT 

de bois , il difparut. 

Afin qu*on ne doute point de cette mef-^ 
veille ji Dion a foin de certifier qu'if étok 
alors fur les lieux : & ilparoit perfuadé que 
ce phantôme défignoit Alexandre Sévère ^ 
qui alloit bientôt fuccéder à foncoufinHé- 
liogabale. Pour moi , )e ne vois ici qu'un 
avanturier» qui eut fadrefle de vivre quel- 
que-tems aux dépens du public , & à qui le 
fouvenir récent de l'admiration folle de 
Caraciaila pour Alexandre de Macédoine , 
fit naître l'idée de prendre le nom de ce con- 
quérant , & de copier , pour preuve derei^ 
femblance , la fantaifie qu'il avoit eue de fe 
rendre l'émule de Bacchus. Ces fortes de 
preftiges ne peuvent pas durer long-tems r 
& lorfquë notre avanturier vit que le chaç- 
me alloit fe rompre , il fe renferma pru* 
demment dam l'cîèfcurité^ Mais ians nous 
amufer à un événement fi peu férieux>pi^ 
ions à des. objets plu^ digi^^ de nousoç^ 
cuper» 
IiiJrgfla- L,'horrible conduite d'Héliogabale aypîr 
tion de ^(gfpof^ contre lui tous les efprits. Non- 
ordres , Seulement les Sénateurs , & les honnêtes 
& en par- gens de la ville , mais les fôl^s même en 
ticulier étoient irrités. Dès le tems qu'ï s'était fait 
dats, con- connokre à Nicomédiepar fes premiers dé- 
tre ce fordres » ils avptent commencé à fe répen- 
^'n •** A ^^ ^ ' choix : & depuis cette époqi^ 
Lamprid. ^^* ^cès d'Héliogabale n'ayant Eût cpiecroî- 
f. £> io/ tre » la haine des foldats s'étoit augment^^ 



Heliogàbale ; tiv. XîTai. 3^7 
Sans la même propôfdèji*. Au contraire, îk 
«toient portés d'inclitiatioii /pour ioii cou- 
fin; dont i'ertfance aimable & vèrtûeuife ddn- . . 
îioif les plus beiu-eirfes espérances; ^ / ^ 

Alexîen , c*étoit lé nom du jeune Pfîh- Çtraôère 
ce y étoit né vers Tan de J. C 208. ou 205. 2' Jf^]^ 
Jans la ville d'Arcé en Phénide , de Gé-fon cou- 
néfius Marcianus , & de Marnée. Tout ce ^n , fiude 
que nous fçavons de ion père , c'eft 4u**il ^T/** 
^tok Syrien ,"& qûll parvint au Confulit. hIuo^: 
Marnée fa mere^ fèconde fiUede Maîfâ, èft & AUx^ 
très-célébre. ^êe dans une ftmillè livrée à ^"^^ 
la cbrfuption , elle i*e préierva de la con- 
tagion Al mauvais exemple. Il ne tint' pas 
à fa mère , que Ê réputation ae/oirffrît 
«ne gfatide tache ;&. que fon fils ne pâf- 

' 5ât pour êt^ç né dé fârrac^la. Toute voîe 
qui menoit i là ifbitunè , étôît: Boijine /à 
f apibiiSeufe' Mafe. Mais ce dMfcburs^; i|îie 
rîtttérét f endoît déjà fufpeô , eft réfot^ par 
la netteté de la conduite de Marnée depuis 
îe tèms où elle eft bifen connue dans FMf . 
toire; & la févérité Sdes' maximes dans lèf- 
quelles die éleVa fon fîfe ,doît opérée a(u- 
prè^ de^ eforits raifphnables la jultificatfe^n 
At la mère. 

Oh a même prétendu qu^dle^étohCHi^- E^fA. 
tienne : & il faut convenir que les termte ^^fi- ^<?- 
dansîefquek Eufébe $'exprîm^ à foh ftije< , '^' ^^•*'* 
autôi-ifent cette penfée. Il la traite de Prln- 

• îéefli très * pidife etfvérs là dîvfaitë e te "^ îrM.Ci- 

•itiil tiaAs latoHcfië;dPanCKrénën,& 
Evê^ue doit %rrifier fapi^ofeflteh dû <î3iitfi 

Hh 4 
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^ réfvwri9n,o0n|èng,e]îeleniawiapendaôt 
un fêjour qu'elle ot à A»Û>cIi<>& reçut de lui 
des loûru^ons fur Ja gloire du Seigneur & 



. vit toute fa vje^ .d« ne , pMlêr .^u^uii jour 

iansdgfloengùeliiue-tcioç&aux lettres, & 

aux exercices qui fe pVP^'^^'i'^ su métier 

de^ anuef. U rai$5 /tv^iUL.^wa l'^oq^eoce 

..Gr^ue , q^ daqs^ jt^e, L^Grecéi^it 

l'w l^^e paiurejle. Ne ç(i Syrie de peces 

Synens , il n'el) pas étonnant ^v'H ail pps 

, -, . moifisdfi gwtpour If ,X^in , qui étoitpour 

' - lui un^ laiigûe ^ai^re- Mamée eut en- 

Cipre p)u$ d'^tteiuion à lloAruire dans la 

' v^tu que d^ns les Lettres : & ell^ trpuya 

- .-fnb^i uj^e ame ^ifiaofée i teeeydf toutes 

4"*a^W JjpaqfS iftypeffiôp^. D'ailleurs il étoit 

l.)^^^)^^^i)ej^iréi^ ^ perfoniie, ro- 
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}>pAe pour fon âge ;- il avoit le tegard vif 
j& pjeia 4e feu, Ainfi fl oe lui jiianquoit rien 
4e tout ce qui eft capable de concilier l'afr 
feftiori. 

Ce fiut donc avec raifon que Maefa porta M«ûien* 
fiir M fes efpérances , trompées par lesps* Hë- 
atfreux débordemens d'Héliogabale. Elle ^^l^opter 
yoyoit que l'indignation des foldats fe joi- fon cou- 
j;nant à ceHe de tous les autres Ordres ^^^\^^ 
FEtat ne laiâeroit pas long-tems Tainé de Tes ^^ y^ 
petits-fils (îir le trône. Elle craignoit le con- 
jj:ecoup qui retomberoit fur elle - même , 
£i qui la menaçoit au mqins de rentrer " ' 
«dans, la condition privée. Pour prévenir ce 
danger , elle réfolut de faire adopter Al^xien 
jpar HéUogabale. EUè ne ait point arrêtée 
«par le ridicule d'une adoption qui donne 
fokk ujji .enÊmt 4e tiiei^ ans , un père de - 

dU'^t. Cette confidénition céda aifément 
^ déplus imporuntes. Mais la difficulté 

étoit de Ênre coafentir HéUogabide à une 
.démardie qui devoit lui déplaire , & dont 
.il pouvoir sqpprébeader les fuites. Elle Vy 
; amena trés-adroiteniMt. Elle entra dans fa 
.£içon depenfer. n Vous devez, lui dit-elle , 
.99 vous ocqiper des fonâîons de votre fa- 
,n qerdoce , des. myftères > des fêtes, de 

99 tout ce qui q>partient au cultïe de votre 

99 Dieu* Prenez un aide fur qui roule le 
. 99 ibin des chofes humaines , & qui chargé 
^,9» deradmintftration des aâEiiires vous laiffe 
^99 tout réclat $c toute la douceur delà pi6f-,.. *. 

p ânce Impériale , en vous en fiiuvant les 
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n embarras & le^ défâgrémens.^ Cet aîde J 
» vous l'avez fous votre main: & pen^; 
» dant que vousavez un coufin ', il ne fe- 
>i roit pas raifonnable de penfer à un étran- 
ff ger. » 

Héliogabale n'étoît pas un efprit fin. 11 
go&ta la propofition de fon ayeulê : il Ce 
forgea dans ce nouvel arrangement une fé- 
licité qui fatisferoit fes plus chères incKna- 
tions. Plein de cette idée , il entra au Sé- 

. nat accompagné de Maefa & de Soamis , & 

97a. ' déclara qu'il adoptoit Aléxien, & le nom- 
moît Céfar. Il fe félicita même dé pouvoii: 
fe donner tout d'un coup un tel fils ; &a 
protefia qu'il n'en défiroit point d'autre y 
& qu'il étoit bien*aife qu'un héritier uni-; 
que préfervât fa maifon de troubles '& dé 

Il change diyifions inteftines. Il ajouta tjuefôhTOeà 

d^'Ale^xlTii '"* ^^^^^ infpiré laMémarche qu'U faifoîtV 
en celui & V^^ c^ même Dieu vouloit que fon fife 
d*Alexan- -adoptif fut appelle Alexandre. Il lui cont- 
^** mûniquoit par l'ado'ption les noms de Mard-; 
Auréle : & il eft bien probable que la vé- 
nération de CaracaTla pour la mémoire du 
vainqueur de l'Afie & désindes fut le mo- 
tif qui engagea Héliogabale. à changer le 
r///«OT,nom^'Alexien en celui tf Alexandre. Ilpâ- 
iwt. a.yirroît par les médailles que ce fut daiK ce 
•^^^••^*^* même-tems que le nom de Sévère lui fiit 
donné, fans doute pour rappellèrle fôuve- 
nir du Prince auteur de toute la granderfr 
iUrod. de cette itjaifon. Le nouveau ééfar fut dé^ 
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ïigné Conful avec TEmpereur pour Tannée 
fuivante. - 

La ÙLtisfaOïon qvCeut d*abord Hélidga- II ^^^f 
baie de cette adoption , ne fut pas <i^^on-[^^^^^|^j^ 
gue durée. Comme revêtu de Fautorité pa-adoptif ,* 
ternelle fur Alexandre, il prétendit préfider & en eft 
à fon éducation : & l'on peut juger ce que ^P^jjJ^^^v 
c'étoit qu'un plan d'éducation dirigé parlée. 
Héliogabale. Il lui étoit arrivé de dke plu- Lampridk 
fieurs fois qu'il ne fouhaitoit point d'avoir î'* 
des fils , de peur qu'ils ne lui donnaflent le 
déplaifir de fe tourner au bien. U s'étoit . . t 
mis lui-même dans le cas qu'il appréhen- t 

doit , par l'adoption de fon coufin , dont 
toutes les indinations fe portoient à la ver- ' ^ ^ 
tu. Il entreprit donc de le pervertir. Ilvou-^"^^^^ 
lut le former fur fon modèle , l'afTocieraux 
fondions jde fon facerdoce , lui faire exé- 
cuter des danfes indécentes & lafcives. II 
trouvoit une grande oppofition de la part de 
Marnée , qui éloignoit fon fils de toutes ac« 
tions & pratiques indignes du rang auquel 
il étoit defliné , & qui continuant ce qu'elle 
avoit heureufement commencé , nourrH^ 
foit en lui les progrès de la fagefle par les 
leçons des maîtres les plus habiles & les 
plus vertueux. Elle prenoit foin auffi <!e 
lui fortifier le corps, comme je l'ai dit, par 
des exercices convenables à un Prince , lut 
, faifant apprendre à lutter , à manier les ar« 
mes , à monter à cheval, 

Héliogabale fut très - irrité de cette con- n le pre^a 
duite de Mamée. U chaifa du Palais tous en haïae^ 
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1t veut ies maîtres d'Alexandre., ^guant qu'ils \xà 
^^^^àéf •.^<>"'o™P^î^'^^fo'i ^^s , parce qu'ils le difpo- 
^e par des foientà devenir homme de bien. Quelques- 
cmbaches ons des maîtres furent envoyés en exil ., 
furtives. 4»autres mis à mort. Parmi ces derniers 
MtUoÊûh] Laospi^de cite Silvius Rkéteur. Le fameux 
1^. ' Juri£;x>nfulte Ulpien en fut quitte pomr une 
difgrace , à laquelle mit bien-tôt fin la mort 
«' de fon perfécuteur ; & nous le verrons 

jouir de la plus haute Êivèur auprès d'A- 
. lexandre Sévère. 
Lamprii. HèUogabale ne s'en dnt pas - là. U pnt 
fff . 17. ' abfblument en haine fon fils adoptif , & il 
^rod, eûàya d'abord de s'en défaire par le poifon. 
Mais la vigilance de Marnée rompit toutes 
fes mefures. Perfonne n'approchoit de la 
perfimne du jeune Prince , que ceux qu'elle 
avoit elle-même choifis. Ble ne fou^oit 
point qu'il fût fervi par les officiers du Pa- 
lais : & il ne prenoit rien , foit en noiurri- 
-mre fok en breuvage , qui n'eût été pré- 
paré & ne toi fût préfenté par des mains 
fidèles & attentives. Marnée s'attachent auffi 
à entretenir par des largefles fikretes les 
difpoifitions favorables où les foldats étoient 
^ déjà par rapport à fon fils , pendant qu'Hé* 
liogabale par la continuation des mêmes 
déréglemens s'attiroit de |dus en plus leur 
mépris & leur haine, & ajoutât -encore un 
nouveau degré à leur indignation par fon 
acharnement contre Alexatulre. ^ 

; Miefa fecondoit puiffamment Marnée , 
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& protégeoit fon ouvrage. Princeffe habile 
& exercée depuis long-tems dans tout le 
manège de Cour , c'étoit un jeu pour elle 
que de déconcerter les mauvîus deffeins 
d'Héliogabale, qui çherchoit toutes fortes 
de moyens de perdre Alexandre & fa mère , 
mais qui vain , indifcret , léger , dValguoit 
lui-même fes projets avant que de s'être 
donné le tems de les mûrir. 

Après donc bien des tentatives inutiles 11 Ptttia 
pour fsdre affaffiner ou noyer dans le bainle 5^*^^^"^** 
jeune Prince , rebuté du peu de fuccès des «ent. 
cntjîeprifes furtives , Héliogabale fe réfolut 
à éclater ouvertement. Ayant pris la pré- 
caution de fe retirer dans des jardins à une 
extrémité de la ville , il envoya ordre , 
d'une part au Sénat , & de l'amre aux Pré- 
toriens , de dépouiller Alexandre du titre 
de Céfar ; & en même-tems il apofta de$ 
meurtriers pour le tuer , fi dans le trouble 
ils pouvoient s'en procurer l'occafion. 

' Le Sénat ne répondit aux ordres de l'Em- -. ,^ 
pereur , que par un profond filence, &une tj^n ^j^, 
confternation univerfelle. Mais les foldats Prét6 
agirent : & lorfqu'ils virent que les officiers ^5*** ^*^ 
du Palais envoyés par Héliogabal^ cou- feindre de 
vroient de boue les infcriptions nùfes auteréconci- 
pied des ftatues d'Alexandre , tranfportésde jicf «vec 
fureur , ils partent dans le moment. Les uns **'* 
vont au Palais pour mettre la vie du jeune 
Céfar en sûreté : les autres réfolus de le ven- 
ger , courent aux jardins où fe tenoit ren- 
fermé l'indigne Empereur. 



•»■ 



^f4 HiSTOiM DES Empereurs; 

Les premiers trouvèrent Alexandre avec 
fâ inere & ton ayeule bien gardés par une 
troupe fidèle , & ils les amenèrent au 
camp. Ceux qui avoient dirigé leur marche 
contre Héliogabale , le furprirent au dé- 
pourvu. Il attendoit avec une pleine fécu- 
lité l'exécution de fes ordres , &ne fongeant 
qu'à s'amufer , il fe préparoit à briller dans 
une coiirfe de chariots dont il prétendoit 
remporter le prix. Effrayé du tumulte & 
du bruit qu'il entendit , il alla promptement 
fe cacher , & envoya Antiochianus , l'un 
àes Préfets du Prétoire , au-devant des fol- 
dats , pour les appaifer. Ils étoient un affez 
petit nombre, & leur Tribun Ariflomachus , 
en retenant le drapeau dans le camp^ , avoit 
engagé la plus grande partie de la cohorte 
à y refier. Moins fiers , parce qu'ils n'étoient 
pas en force, ils. écoutèrent les réprefenta- 
tions d'Antiochianus , qui leur rappella le ^ 
ferment qu'ils avoient prêté à l'Empereur , 
& les exhorta à ne point fe fouiller d'un cri- 
me horrible en répandant un fang fi (àcré. 
Ils fe laifferent fléchir , à condition qu'Hé- 
liogabale fe rendroit au camp. 
- 11 y vint humilié & tremblant : & les fol- 
dats , arbitres de leurs Princes , diôérent 
des îoix à Héliogabale. Ils exigèrent qu'il 
éloignât de faperfonne les indignes compa- 
gnons de fes défordres , les Comédiens, les 
conduâeurs de chariots , les gens de mau- 
vaîfe vie , & tous ceux qui faifoient trafic 
de leur ÙLVcur & de fes grâces. HéUogabale 
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^^ortfentoit à tout , fi ce rfeft à leur livrer 
Hiérioclès. Il prioit, 'û pleuroit : il fe décou" 
yroit la gorgé en crumt , a Frappes , per« 
t» cez-moipîotôt moi-même. Accordez-moi 
9t. la vie de ce feul ami , ou tuez votre £m- 
n-pereur. a Les foldats, qui s'étoient déjà 
relâchés une première fois uferent encore 
ici dlndulgence, &il$ cefTerent de deman* 
der la mort d'Hiétociès. Mais ils recomman- 
d^ent à leurs Préfets de ne point fouffi'ir^ 
que TEmpereur continuât la vie licentieu-' 
fe qu'il avoic jufques^là menée. Us les char- 
g^entaufli de veiller à la confervation d'A« 
léxandre , & d*empêcherque ce jeune Prin- 
ce ne vit aucun des amis d*Héliogabale , 
de peur que leur exemple ne devint funefte 
àïQn innocence. Les Prétoriens a voient rai- 
fon dans tout ce qu'ils demandoient. Mais 
quel gouvernement ^ que celui où les trou- 
pe dj&nnent les ordres, & où les Princes & 
l^urSrpremiers ofEciers reçoivent la loi! u-^^'IS* 
La réconciliation de l'Empereur avecfon pî^mjer»* 
filsadoptifne dura qu'autant detems,quedeffeins. 
la crainte qui l'avoit extorquée. Dès;quele 
dgnger fut paiTé , Héliogcd>aIe reprit fes pre- 
miers defleins. , & commença à tendre des 
einbuches à la vie d'Alexandre! U ne vouhit 
p2^ même fe gêner pour cacher fa haine : 
& k, premier Janvier étant arrivé , où il 
de voit prendre poffef&on du Confulat avec ^Jl* *^"^ 
le jeune Céfar, & aller avec luLen pompe 
au Sénat ,& delà au Capitole,il refîifalong- 
fems de remgUr ce cérémonial indifpenfa- 
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57^ H!STôniE^©is Empireurs; 

Me. Enfin fa mère & Ton ayeule, en hâ^' 
mono'ant une (édition des foiâats prête à 
éclater , s'il:s*oipkiiâtroït à tsetno^er iiin& 
aVerfioa û mOarquée pom* fbn coùfhi , ob-- 
tinrâit de lui fur le mtdLvqu^il k revèiit det 
la robe prétexté , & fe t&i&t au Sénat. < 
Mais ti n'y eut pas moyen de rengager 
à aller au Capitole : il Mut que le Pré* 
fet de [la ville offrit les faerifices dans lef- 
quels , en ce jour folemnel , devoît interre- 
nir le miniftère des G>nful6. 
Il fait for- U n'étt^t occupé que de h penfée de fsiire 
tirtous les jyç^ Alexandre : & craignant qu'après fa 
de "Rome, "^i*^ ^^ Sénat ne fe déterminât à le rempla- 
cer par un autre choix , & n'élût un Empe<-^ 
reur , tout d'un coup il envoya ordre à tous 
Lamprid, les Sénateurs de ibrtir de Rome. U s'étoit 
to* accoutumé dès long-temf à méptifer cette 
G>mpagnie auguâe , qui Ênfoit la gloire de 
r£mpire , & il traitoit tout communément 
les Sénateurs d'efdaves (i)'trâveftis eii 
grands perfonnages. Ce ùxt pour eux Une 
néceffité d'obéir fur le cfaamp. On ne leur ' 
doinna pas letems de âdre leurs apprêts de 
voyage , &ceux qui n'avoienir point leurs 
voitures ibus leurs mains ^ furent obligés 
d'en louer.' Le feul Sabimis', peribnnage 
Conûiiàir^ ,iie (epreffa pas de partir. L^Eih- 
pereur en étant informé, donna ordre àikn 
Centurion d'àllèr le tuer. Heurcftifement il 
paria fort bas, & le Centurion ^ qui éloitua 
peu fouira , crut être chargé fevdement de • 

conduire 



. Heliogabale , Liv. XXIIÏ. jy?, 
conduire Sabinus hors.de la ville; erreur; 
^ui faUva la vie à ce Sénateur. 



thanderent à grands cris qu'on leur montrât 
Alexandre , & qu'on l'amenât dans leur 
camp. 

L'Empereur céda, & prenant le ^iujie 
Prince dans Ton char pompeux & tour bril- 
lant d'or & de pierreries , il vînt au camp 
cliercher la tnati. Les Prétoriens lui annon^ 
cerent tou 
"lé recevan 
Âccueilloie 
fils adoptif 
& la jdtd 
a'Héliogab 
pos , les D 
irfé jufqa'al 
les plus at; 
ie diftingi 
pour Alet: 
combat, i, 
àHéHogal 
de lui livrt 

Tome JX. I i 



'378. HiCTOïRE DBS Empereur»; 

plus* gràiid nombre , prirent haùtemem H, 

dëfenfè de teiirs caramades malrraîtés. Ma- 

mée & Sosmis, qui etoîent venues ail 

champ échauffèrent encore les efprits , en. 

fc mettant chacune à lï tête du parti de foit 

te fïu pas douteufe. ECélîo- 

r& lâche , prk la Eiiite au 

: fê hâtx d'aller, fe cacher 

c afyl'e 1 1-^ miniiïres & les 

s débauches abandonnés par 

u ks premiers lafureur du 

r , qui Ees fit périr par des 

fupplices également cruels&proportîonnés 

à Tm^mie de leur conduite. On le chercha 

eniuite lui-même, & ayant étébientôtdé- 

couTâft , il fut tué avec fa mère » qui le te.^- 

aohr étroitement embrafle. 

Aînfi devinrent inutiles les précautions 
qu'ils avoient prifes pour porter le luxe juf^ 
ques dans les inflrumens & le genre de fk 
^_ mon. Car prévoyant bien que fa fin fc— 
roil funefle , il avoit fait provifion dâ 
cordons de foie powr s'étrangler , d'é- 
pées a lame d'or pour s'égorger , de v*r 
(es d'un grMîd prijt pour ' ji avaler te 
poifon qui termineroit fes jours. On dit 
même qu'il avoït conflruit une très-haute 
toio" , dont le pied étoît pavé Je pierrea 
précieufes", afin qu'en fe précipitantilfe bri- 
sât richement & magnifiquement la tête 
& les membres. C'étolt bien de la dépen- 
fé , pour finir par étremaHkcrédaas d^ l»r 
trines. 



pour tout dire en un tooKi inerf idign^d'oç 
|^.âb. Ï»^ttr9 C0!i^*9U($^UreAt. tmkK^parla 
ville iivçc tout€ fort€î é'ignomirve. On ne 
aiçus difs point ce que devint celui cle^ Soser 

JCfV^d^fl^ Wi^ ég(?<itSjdfe:]a vife : maiç ?en- , ,, 
^^^'ita#ti,t?oii^e»^ élf ; r . 

JhQOpi^le Culture. > ^ r 

^ ïl^'^oit igé quft 4« ^I1&:hyît ^iTS lorfqtfil ^ 

j^f^,^ila.Y<^r^nçtrQi^9tis^euCni&iç, • 

^a^diiii^o^berwonz^'>Mars^ ^ > a .a 
-./jfaAWû^(gftf>ifî«ièi4e^jPrinc^-^qu^^ - 

Jionreur &, AiéfSri^. L§'>Séîi?jtfiteftgcerîfp9 ' ^ " 
nom des F^ft^s. Jamsii^ nîDion , ni l^mpri" 
de 9 , ne lin donnent le nom d*Antonin , <f\^iX 
dêshonoroit.f»ar. &s yu;e$. Dioa rr<(ppell^ 
Faux-Antonln ^ Àflyrien , Sardanapale : & 
après fa mort , par une alluiion infultante 
au dernier foij^i^e (on çgda^e jette dans le 
Titre , on le Airnomma Tibennus) 

Avec liû périrent Hiéroclès , les Pré- 
fets du Prétoire , le Préfet de 1^ ville Ful- 
vius:;& aucun prefque de ceux qui avoient 
eu part à fes crimes, n*échappa au fupplice. 
Aurélius Etibulus natif d'Eméfe , furin- 
tendant de finances , auteur de vexations 
fprismtes 9 6c qui pour fadsfaire ravidiré 

li a " 



f\à à€(Mpé4é mv^i^'^^^sb^l^i te p^^ 

X I Oirf ne dte d^iâk^lâtatiPâ'àl^^ ouVi^ 
]ge$ mibKc$ , que fé teniplt-âe ion Dieu , 
À ^es portiques auteur ^66^ bainide Can^ 

Rétablir. ""*^i* «ôlôiiiè^'*Èi*tàtfife ;- fondée ^^'V^ 

fement de fN^bll'a^è» la''^ift>tte'ié^àfî^€^^ 

«1,:!^' toîre.étoit tombée dâii4 uti état de dépè- 

£«/^^. à^Kem^nt* Jute ' Amemâ ^ ^l , àc^ qtt'on 

Chron. cfoit ,««11 é«>b fïâtlf ^ Qitèéeth4trt)i^on, 

r/é/ tom'.^àott^Ëuféliôndîis tf de»flib^4â« gt-a^d^nfior- 

///. not. ceaux, fut âé^ié#RoA9èi1àl^ "Et ûîi 4q rég^ 

^/■f •^«^'*f*êHj^gAdtepôâr^«a' teréfàbtelfenient 

Africain, ^ç^^^ €«A»^ ,> î^^^fitiflt d^Uéxaridîe 

Sévère^ fou fUodeteuV. On peut douter fi 

^e ne'fiit poinr Stôfis qcffîtnmaâs cbaagea 

/on nom en cèluî-de NfeèpôKl/ - '• ; 
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' TA BLE 

* DU NEUVIEME VOLUME, 

i5Wr£ ZW 14VRE FINGT^ET-UNIEME. 
P E R T I N A X. 

§. L T Es Conjurés jettent la vue fur Perti" 

JLénax pour l'élever à V Empire. Hiftoire 

abrégée & caraSlère de ce Sénateur, pag. 6. 

* ^LèPr0et du Prétem Loetus te préférât aux 

* Prétoriens , qui- U proclament Auptfiepref 
' ynetnalgré-ewc, j,Pernnax eflélû pat.le 

Sénat-, ipti bit confire tous les titres de la 

putffance In^ériale , ii. Méconientemtru 

" des Prétoriens , qui éclate dès le troifieme 

* jour , 1 ç. Pertînax Us calme par une lar^ 

* gejffè: Vente des meuttes de Commode , ï 6. 
' Ar^eht' du tribut redem^andé mx Députés 
- d'une nation Barbare -, i^, EJlime uni- 

verfeUe pour la vertu de P^rtinax , i8. // 
gouverne en bon 6» fa^e Prince , ibid. S^ 
madtftk par rapport à fa famille , i^. 7/ 
n*eft pas moins modefle en ce qui le touche 
lui-même , ibid. Frugalité de fa table , 20. 
Avantages publics qui réfultent de Vctcono^ 
mie de Pertinax , ait Nulle avidité en lui : 
les délateurs punis-: les accufations de lefe^ 



yï^ TABLE; 

majefié abolies ,. %i. Il donne tes Uftesi'ùA 
cuhes à Ceux qui les mettront en valeuf /• 
23. Son [èle pour la juftice , & pour la. 
réparation des maux que Commode avoit 
faits , ibid. Haine des Prétoriens & de la 
vieille Cour contre Pertinaxy 24. Conjura* 
tion formée par Lœtus Préfet du Prétoire, 
^5. Pertmax efltué par les Prétoriens, iji- 
Elogede PertinaXj 3 1, Taches fur fa vie, 32. 
Beau témoignage rendu â'Peninax par la 
conduite de Pompéien , 34. Eloge de Pomi^ 
peien, ibid. 

DIDIUS JULIANUS. 

t 

• * 

§.in. T* * Empire efi mis à l'encan par les 
JLjPrétorkms ,35., Sulpicianus fe pré* 
fente pour l'acheter, ^6, Didius Julianus 
met l'enchère fur lui , ^l'emporte , 37. Il 
efi confirmé par le Sénat , 40. Dion le taxe 
maUà-propos ,ce femble de luxe & degour- 

. man4'îfe j 41* J^ f^Mpl^ - moftifige par. ^s 
clameurs tumult^eife^ fm indignation côn- 

. tre lui , 43.'iSciflx de I^idius.poifr fe con- 

. ferver l'c^e^ïon desfilda^ts, j?» g^gii^ ^^H^ 
du peuple & du Sénat ^^ 4'^^ Il efi détmit 
par Sévère , 46. Récit abrégé^ de fa chute 
(/ de fa mort , ibid# U mimott-fon malhcu* 
r^uxfort , 47, : .^ . . 

. . ^ - . .«, • J . (^ - • . \ 
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iS U'! mti^^n. y ggj 

LIVRE VINGT-DEUXIEME. 
SÉVÈRE. 

§. L jn EnouvelUment des guêtres civiles 
JLXulans l'Empire, 49. Pefcennius Ni^r 
appelle à V Empire y par les cris du peU" 
pie. Ses commencemens , ^9, Sa fermeté à 
maintenir la dijcipline militaire , 59* -^^ 
montrait l'exemple ,62. Iricertitude fur ce 
qui regarde fes moeurs > 6 3 . Ses vues de réfor" 
me par rapport au Gouvernement , ibid. // 
fefait proclamer Empereur par fes troupes , 
65. Il ejl reconnu dans tout l'Orient > 60. 
// s'endort dans une faujfe fécurité , 67. 
Commencemens de Sévère , 68. Il fe fait 
proclamer Empereur par les Légions d'Illy-- 
rie , qu'il commandait , 71. Il fe prépare 
à marcher vers Rome. Son difcours aux fol-- 
dats y 7}. Il part y & efi re^u fans réfiflançe 
dans l'Italie, 75, Inutiles & miféràhles ef-^ 
forts de Didius pour fe maintenir , 76. Sé-^ 
vére engage les Prétoriens À abandonner 
Didius ,81» Mort de Didius. Le Sénat re-^ 
connaît Sévère pour Empereur ,82. Tout Rç^ 
me craint S,évére ^83. Députaûan de ceni 
Sénateurs , qm vont le trouver à Irueram* 
na ^ ibid» // cajft-les Prétoriens ^ %^ Il fait 
fan entrée dans Ronie « 8^. // vient aui SS* 
. nat ^ &fak de hlies promejfes , qu'Hu'e:^'*: 



cutà point yij.ll honore la mémoire de Per^ 
tinax y & lui fait céléhrer une pompe funè- 
bre , 88. Sévère s'occupe de divers foins 
utiUs pendant le fijour qu'il fait à Home, 91. 
Nouveaux Prétoriens , ibid. Sévère fonge à 
s'affûrer du coté d^Aibin > 9}. Commence' \ 

. mens d'Albin > 94. Sévère le décore du titre i 

' de Ce far. Il fe prépare à attaquer Niger , 98. 
' Il pan de Rome fans avoir notifié fon deffdn \ 

-au S^iat &au peuple. Motif de ce filencè , \ 

99. MoUvemens paffagers de fédition dans 
fon armée , lOÔ. Niger paffe en Europe. 
Ses forces , lai. Combat fous Périnthe , 
premier aéie d'hoftilitè. Niger déclaré ennemi 
public , lOi. Négociation peu fincére , 6» 
' inutile , 1 Ô3 . Bataille dt Cynique , où 
' Emilien Lieutenant de Niger eft vaincu , 
ibdcL Siège de By\ance par Sévère , 104. 
Bataille de Nicée y oh Niger eft vaincu , 

- ibîd. Lepaffage du Mont Taurus fortifiépar 
* Niger , arrête d'abord les troupes de Sé^ 
'vérè , 10 5 . Un orage affreux en renverft 

Us fortifications , 106. Troifieme & der- 
" niere bataille près d*IJfus. Défaite & mort 
-de Niger y 107. Quel jugement l'on doit 
' porter du mérite de Niger ^ ia8. Rigueurs 
' exercées par Sévère après la vïfioire ,111. 

- Prife de By^ance après unfiége de trois ans , 
116. Rigueurs exercées par Sévère fur les 

■ Byzantins y lîi. Guerre de Sépére^ coTtfre 

" divers' peuples de l'Orient , 11 j. Un hti» 

fand nommé Clatede fejoue impunément de 

' Sévère ,425. ArtnÂg- de Scythes dérotcrrtée 

par 
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j^r un orage affreux défaire la guerre aux 
Romains, 126. 

§ n.- n Upture entre Sévère 6» Albin , 1 1?. 
J\Séyére fait Céfar f on fils aîné , que 

^ous appelions Caracalla , 131. Les ar^ 
mé'es ennemies fe rencontrent près de Lyon , 
1 3 2, JlUarmes & diverfité defentimens dans 
Rome ail renouvellement de la guerre civile^ 
133. Prétendus prodiges ,134. Premières 

.opérations de la guerre , & moins important 
tes l ibid. Bataille Mtifive près de Lyon, 
Albin vaincu fe tue lui-même , 135. Remar-* 
quefitrle caraBère d* Albin > 139. Vengean-^ 
ces cruelles de Sévère après la viHoire, 141." 

.Ses emporfemens contre U Sénat , 143.// 
fait mettre par ftf foldats Commode au rang 
des Dieux ^ 144. Difcours menaçant de 
Sévère dans le\Sénat l Jf4J. Vingt-neuf, oit 
jnême quarante-Ç^Un Sénateurs mis à mort , 
•Mot de Géta encore infant fur ce carnage , 
147. Narcijfe meurtrier île Commode , ex" 
fo/é aux lions ,' 1 48^ Attentions de Se" . 
!yère pour'le peuple ^ pour les fujets de V Em- 
pire , mai^ fur-tout poiir les foUats , ibid. 
// fe hâte de prddmre ï»' d'avancer fes en-^ 
fans 3 iço. Sa conduite fiche envers fa 
parenté , ibid. Sévère va en Orient faire la 
guerre aux Parthes, Motifs de cette guerre ,' 
152. En arrivant , il délivre Nifibe affié- 
gée. par les Parthes , ibid. La campagne 
fUivante il prend Babylohe , Séleucie , & 
Çtéfiphon^ 153. Càraçdlid déclaré Augujle^ 

Tom. IX. Kk 
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^ Géta, Céfar, 154. Sévère marcfie 2u cote 
de l'Arttiénie y dont le Roi demande la paix 
& l* obtient , i j 5. Il met deux fois le fiége 
devant Atra , & le levé deux fois , 1^6. 
Cruautés exercées par Sévère ^ 'contre les 
refies du parti de Niger , & contre fes pro'- 
fres amis , 1 60. Petite guerre contre les 
Juifs , 163. Caracalla Conful ^ ibid./'rr- 
fiçu^ion contre les Chrétiens , ibid. Sévère 
vifite l^Egypte , 1 64. U revient à Rome , 
166. Mux &fpeêacles , ibid. Mariage de 
Caracalla avec la fille de Plautien, i68. 
JTifioire dç la fortune & de la chute de 
Plautien , 16.9. Haine implacable entre les 
deux fils de Sévère ,181. Géta nommé Au^ 
igufii ^ 184. Jeux fècuLUres , 185. Deux 
^préfets du Prétoire , 'û>ià:^Nqîwelks cruautés 
de Sévère ^ \bià,^ Punition de Pôllenius Se^ 
hennus ^ 188. Bidla Félix chef d^ une troupe 
de fix cens voleurs^ 189^ Endroits loua-- 
blés de Sévère > 192. Exa^itude â rendre la 
pifiice^ ib. Comnent il diftribuoii fa journée, 
ib.Goûtdefimplicitéyi^^ .Magnificence dans 
le^dépenfes publiques , 'ûnà. Bienfaits envers 
fapatrie y 1^4, Défir de réformer les mœurs, 
foin de maintenir la di/cipUne militaire , 
maLf y pet^ foutenti y l^^* Sévère part pour, 
la grande Bretagne , i^6» Remarques fur. 
les Calédoniens & les Miates, 3)id. Cour fes 
que font ces Peuples fifr les terres Romai* 
nés , 199. Sévère les repoujfeaU'delà des 
golphes de Glota & de Bodotria , ibid*. 
Mur de Séyère ^ 20 1« Menées de Caracalt^ 
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tont^e fbn frère > . îbid. Il tenU d* exciter une 

. fédition dans Varm^t ^ ^o%. Il veut tuer 

fin père ^ 203. Nouvelle révolte des Bre^ 

tons , 204. Maladie & mort de Sévère , 

aoç. Jugement fur le caraSère & le mérite 

de Sévère , 207. * Goût de Sévère poitr les 

JLettf£s^ Il €ompofa d^s Mémoires de fa vie, 

t 210. L'Impératrice Julie aima aujft.les 

. Sciences & les S^avans , 21 1. Sçavans qui ^ 

fleurirent fous le régne de. Sévère , ibid. Phi" 

: iotrajle ^ ibid. Antip'ater Sophifle , ibid. 

Diogéne de Laerte ^ ^12* Solin , 2x3. 

Eruption du Véfuve , 214. Monfire marin ^ 

-^ ibid. Comète y ibid. 

. IsiVRE riM&T'-TR.V ISIEME. 
. \ . . C.AvR A,G A X. L A. 

r > . 

§:Lynki2/f/«tf du nom de Catacàlla^ 222. 

V*x ^Ge/tf appelle Antonin > AuJJi bien 

. que . fûJt frtrt y 4*25. Caracalla v^ ayant pu 

- rèufpr 'â fa. faire déclarer faut Empereur , 
fiint dé fe réconcilier os^éAfinfr^e^ïtÀéL 

. Crumués exercées, par Càmcàlla^^^^^ Il 

- fait la^ptdx,avet^lhs BÀrhires > & reviens à 
. » Rome avec fin frère , 2a 5 * Xtf Àiî/if des 

- deux frères éclate de nouveau , ibid Leur 
entrée dans Rome ,226. Apdthéofe de Se' 

. f^, ibid* Les deux frères cherchent mu^ 
-'^nellement Àfedètndrt, ^zy. Projit de pari 

* Kk 2 ' 
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tagê , qui échoue^, a a)8. Càracatla fàk met 

• fonfrcrt dans Us bras de leur mère , 2I9* 
Il chtient des Prétoriens 6^ par fiaiteries & 
par largejfes ^ que Gètafoit déclaré ennemi 
public , 231. Il tache de fe jujlifier auprès 
du Sénat , & il rappelle tous tes exilés , 
aj4. Apothtofe' de Géta y 236. Carnage 
des amis de Géta ^ ibid. Mort de Papinien , 
i 3 7. Fabiiis Vilo traité outrageufemeni,^^ 9. 
Julius Afptr relégué , 240. Autres grands 

. perfonnages mis à mort , ibid. Une filU. de 
MarC'AuréU ,141. Pompden , petit-fils 

. de Mat^'Auréle ,^ ibid. Sévère xôufin ger^ 
main de Caracalla,, ibid. J^efils de rÊm^ 
pereur Pertinax , 242. Thraféâ Prîfcus , 
6éf4nus Sammonicus 9 '£43 . ' Haine de Co^ 
racalla contre la mémoire de fin fiere , 
ilâd. TrouUe de findme -&^htnQhds , 1244. 
Jeux & fpeElacles , dans lefquels il fait plu-* 
/leurs aàesSe èruauté\ ïbïilltpeik être rr- 
gardé comme unficond Caligula , 7.4^. A u^ 
très traits delà cruauté de Caracalld^ ^46^. 
Extorsions 6» rapîrus poi^ées à tout excès , 

- 3L4%.Ses prodigalités.pourles filduts ^ 249» 

t Pour lés^ flatteurs ^ !& 5 o. £irz jetix 6» en fiec* 

tacle^ , à}id. Il cotnbattoit lui^tnéée confre 

\ les bàe4 y & coitroitr dans le cirque , ibid. 

• Sxm mépris pour lès Lettres ^ & fih igrto^ 
rance^^^^x. H rendoit rarethent lajuftice^ 

^JDégoiits qu'il faifoit éprouver àfi^ ÂtP^f" 
fiurs ^ 252. Sa curiofité. Soldats chargés 
de tout épier , pour lui en rendit compte « 
^^53. Ses Mintfrcs choifls parmi lu^lus 
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indignes de tous les hommes > ibid. Ses 
débauches jointes à Vaffe£iation de {èlepaur 

' la pureté des mœurs ^ 255. Prétendu ^èle de 
Religion, accompagné du goût pour la ma- 
gie & pour VAftrologie judiciaire , ibid, 
Contradiâion univerfelle entre yi pratique 

' &/bn langage , 156. Monnaie prôdigieu- 
fement altérée y i^j. Il attaque lé Sénat & 

• le peuple par des inveêUves y 2 ^Si 11 ne pre- 

- noit confèil que de lui-même y,ïbid. Il corn* 
munique le droit de citoyens Romains à tous 
les habitans de V Empire ,25 8. Sa paffion 
folle pour Alexandre y 263. Jl affecte de.fe 
plaire aux exercices 6» aux travaux mili- 
taires yfe confondant avec les foldats.^ 2 6 J • 
Il vient dans les Gaules ^ & y commet 
beaucoup de violences ,■ 266. Il paffe le 
Rhin , & fait la guerre aux Ccnnes & aux 
allemands , 26.J, Courage féroce, des fim- 

' Tnes Germaines^ 2^9. Caracalla méprifé des 
Barbares, achète d'eux la paix , ihid. Jl 
prend du goût pour les Germains, 6» innte 
leur habillement , 270. Il vient fur le bas 
Danube , remporte de légers avantages fur 
les Gots , fait un Traité avec les Daces , 
ibid. // pajfe en Thrace , ibid. Il traverfe 
VHellefpont , vient à llium , honore le 
tombeau d'Achille , iji. A Pergame , il 
implore lefecours d'Efculape ,pour être, dé-*' 
livré des maladies qui lui tourmentaient le 
corps & l'efprit'y 273. Il paffe l'hiver â 

► tficomédie , fe difpofant à la guerre contre 
les Parthes , ^^74. ibid. // vient à AntiQj^ 

Kkj. 
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ckc. Le Roi des Parthes fefotmet À ce q^'il 
lui demande , 6» obtient la paix, îbid.P^r- 
fidie de Caracalla envers jéhgare Roi d'^" 
dejfe, VOfrhoene foumife , 276. Panf^'Ile 
perfidie envers le Roi d* Arménie, Les Ar-^ 
méniens prennent Us armes , ibid. Caracal^ 
la vante fes exploits 6» fes fatigues mili" 
taires. Il vient a Alexandrie ,&ily exerce 
un horrible majfacre , 278. L'entrée au Se" 
nat accordée aux Alexandrins ^ 282. Cof^a^ 
cafla demande au Roi des Parthes fa fille 
en mariage ; & fur fon refus , il renouvelle 
la purre , ibid. &ibid. Ses exploits de peu 
de valeur 5283. llfe fait donner le titre de 
Parthique^ ibid. Macrin^irrité parlCaracal^ 
la , 6* allarmé , confpire contre lui 5 284. 
Caracalla • efl tué. Infiabilité des grandeurs 
humaines , protn/ée par les malheurs de la 
famille de Sévère , li^. Imputations f au f 
fes , ou du moins incertaines , avancées con- 
tre Caracalla * 293. Tov4 le haïjfmt , ex- 
cepté les gens de guerre . , 295. Ouvrages 
dont il embellit Rome., ibid. On Va dit père 
d'Héliogahale , 29^. Oppien Poète. Grec a 
vécu fous Caracalla , îbid. 

M A € R I N. 

§. n. 71 yl^-^^"^ fi fi^^^ ^^^^^ ^mp^reur par 

JL yj- les foldats , 303.7/ montre Us 

prémices d'un . bon- gouvernement , 304. Il 

fait part de fou éleBion au Sénat , &en de-* 

mande la confirmation.^ ^O!^, Le Sénat ^ 



TABLE, 391 

^ , fûl détejîûh Caracalla , reeonnoU.v^donners ' 
Macrin , 3^6. Adventus Préfet du Prétoire 
comblé d'honneurs , & éloigné de Varmée^ 
Son incapacité fiJ? ajf^tes , 307. Zï/Wa- 
méne fils de Macrin nommé Céfar & Anto^ 

- nin^ 308. Caracalla mis au rang des Dieux , 
310. Traits de la enduite de Macrin , 
qui indifpofent le Sénat contre lui , ibid. 
Rejpe0 de Macrin pour l'es Loix , 3 1 2. «S<î 
conduite A regard des 4élateurs j mêlée de 
jufiice .& de xiKConfpeiiion politique ^ ibid. 

' Sa timidité dans la guerre. Deux fois battu 
par Artabanc , il acheté la paix , 315. Il 

■ termine les ^troubles de l'Arménie en fe 

■ relâchant fur tout , 3 1 7. i/ revient 4 An- 
tioche , & fe livre ^uplaifir 6» au luxe ^ 
318.. Difpofitïon de fon armée à la révolte , 
^i^. Origine d'Héliogabale y 320. Une 
Légiôif. campée prèsd^Eméfe, le reçoit dans 
fon camp 'y fi» le' proclame Empereur, 323» 
Un corps de troupes envoyé par Macrin 
contre lidpaffe dans fin parti ,324. Ma- 
crin do^ne à fon fils le r^ng & le titre d* Au- 
gufte. JLargeJfes \ a scettjr oeca/zon , 326. 

■ Lettres plaintives qu'il écrit au Sénat & au 
Préfet de lia ville , 3 29* Héliogabale dé- 
claré ennemi public par le Séhat 5330. 
Bataille où Macrin efl vaincu , ibid. Il fe 
fauva à AfPÙ9che , & de-lâ ayant traver- 
fé VAfie min^we , ^il eft arrêté à Chdlcédoi* 

, ne ji 3 3 2. Mf^t de Diaduméne 6» de Ma- 
mn , 3.33^. .Jugement fut t^crin , 334. 
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Nonia Cetf^ fa fimnu em~U Atfi i*K\ii 
çufta, 33 j. 
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H É L I O G A B A L E. 

§. in. T Ncenviniens d'un gouvernement wP 
JL Utaire , prouvés par VUeàîon d'Hé-- 
liogdhale,'^ 40. Il priferve Anuoche^u 
pillage ^ "i 41* Il écrit au Sénat , & adreffc 
un Edit au peuple y ibid. Il /attribue fans 
décret du Sénat toits les titres de la puiffan^ 
te Impériale ^342. Son acharnement fur 
Macrin > 343. // s'approprie ridîadement 
le Confulat de Macrin, '^ 44. Il fait mou- 
rir un grand nombre d'Ulaflres Perfonna- 
ges y îbîd. Diverfes eonfpiratlon^ tramées 
par des gens dé néant , 3 46. A 'Nicomédie 
fféliegdbale 'tue de fa propre main Gannys , 
• ibid. // donne toute fa confiaf}ce à £uiyr 
chien , 347. Second Confulat d'Hétioga'^ 
baie. Il dédaigne thabillement Romain y 6» 
y fubflitue le luxe de Phinicie , 348.'// 
vient à Rome , 3 jo. Mafa entre au Sénat , 
& y fait lafmêHon de Sénateur , ibid.: Se- 
nat de femmes. Zèle infenfé d*HéliogabaU 
pour le culte defon Dieu , 351. Indécence 
6» extravagance de fes mariages > 3 5 J. Ses 
djhauches monflrueufes , 356. Autres îhdé'- 
cences de fa conduite , ÀX^- Son luxe in* 
fertfé , 559. Toutes les- places données. A 
d'indignks fujets , '^6^4, Projet de pierre 
contre les Marcomans , ibid. Prétendu'pré* 
fage de la chute d'Héliogabale , 36 j. //»• 
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4lignatlon de tous Us Ordres ^ & en par' 
iiculier des foïdats contré ce Prince , ^^66, 
Caraéière aimable d'Aléxienfon coufinfils 
de Marnée ^367. M^fa engage Hélioga* 
baie à adopter fon coujln * 369. Il change 
Jon nom d'Alcxien en celui d'Alexandre ^ 
370. Il veut pervertir fon fils adoptif i & 
en efi empêché par Marnée , 3 7 1 . 7/ /e prend 
en averfion , fi» veut s* en défaire par des 
embûches furtives y '^ji, Ill'aftaque ouver'- 
tement 3 373. Une fédition des Prétoriens 
Vobligé'à feindre defe réconcilier avec lui , 
ibid. Il reprend bientôt fes premiers dejfeins, 
375. Il fait fortir tous les Sénateurs de 
Rome , Les Prétoriens fe fiulévent , & le 
tuent avec fa mère , 377. Rétablijfement de 
la Colonie d'Emmails, 38a* 
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